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Ottawa, ler avril 1910. 
A l'honorable 

Ministre de FAgricuIture, 

Ottawa. 

Monsieur le Ministre — J'ai l'honneur de vous presenter ci-joint un traite sur la 
production du boeuf au Canada, compile par M. J. B. Spencer, B.S.A., de ce service, 
et qui, nous en avons l'espoir, nous perniettra de repandre des renseignements utiles 
sur l'elevage, Pengraissement et la vente des animaux de boucherie. 

Les donnees presentees dans ce bulletin ont ete puisees, avec le plus grand soin, 
aux sources les plus sures; les opinions reproduces sont celles d'engraisseurs experi- 
inentes, et les methodes decrites celles qui se sont rnontrees les plus avantageuses dans 
la pratique. Get ouvrage devrait done etre precieux pour tous ceux qui s'interessent 
a Findustrie de rengraissement. 

J'ai rhonneur de presenter le manuscrit en recommandant qu'il soit publie et 
irnprime pour distribution comme bulletin N° 13 sous le titre : " Production du boeuf 
au Canada ". 

J'ai Fhonneur d'etre, monsieur le Ministre, 
Votre obeissant serviteur, 

J. G. RUTHERFORD, 

Commissaire de V Industrie animate. 
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ATTESTATIONS. 

Plusieurs experts nous sent venus en aide dans la preparation de ce bulletin. 
LenrTnoms paraiLnt avec les artieles qn'ils ont ecrits ou dan, les dtatmm .repro- 
duces. Nous devons egalement de pr&ieux renseignements d'ordre emmem me t 
nSue, a un grand nombre d'eleveurs et d'engraisseurs. Cest principalement sur 
ees donnees que les artieles traitant de l'elevage et de 1'engnuBsemcnt ont ete com- 
pos6s Yoiei les noms des experts qui ont fourni ces renseignements, en reponse aux 
squestions qui leur avaient ete soumises : 

Thomas McMillan, Seaforth; J. Pickering, Brampton; F. W »*«'£2Sb • 
Gavin Barbour, Omemee ; J. Ransford, Clinton; Jos. Featherston, Streetsville 
G B Hood Guelpb; John Low, Flora; D. A. Forrester, Clinton; ^^n Campbell 
WoodvUle- George L Shipley, Falkirk; C. M. Simmons, Ivan; Wm. Elliott, Gait, 
S R narTon, Wyoming; Geo. P. Barrie, Gait ; J. C. Ovens Maple-Lodge , 
A. W. Smith, Maple-Lodge; Duncan Anderson, Onllia; tons de 1 Ontario. 

George H. Pieree, Richmond; J. A. MeClary, Hillhurst; John Watson, Upper- 
Melbourne; George T. Page, Upper-Melbourne; tous de Queoec. 

R. Robertson, ferme experimental de Nappan ; Albert La»d, Ne*-Gl **gj, 
Robert Kaulback Middle-Muakodoboit; T. R. Trotter, Antigonish ; F. L. Fuller. 
coS agSe de Truro; Murray Bros., Pieton; tous de la Nouvelle-Ecosse^ 

Hammond J. Toombs, North-Rustieo; James Mutch, Sonth-Rustieo ; Frederick 
BuUman, Rusticoville; tous de File du Prince-Edouard. 

Ss fonetionnaires des marches, des abattoirs et de tons les etabhssements de ce 
eenre au Dominion ont egalement fourni d'utiles indications. 

Nous sommes egalement les obliges du Farmers' Advocate et du ScotUsh Farmer 
gui nous ontTaeieusement prete des photographies illustrant certaines races de betail. 
Ce bulletin a ete traduit par M. C. E. Mortureux, B.S.A. 

LE COMMISSAIRE DE L'INDUSTRIE ANIMALE. 
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Fig, 3. Un beau boeuf d'engraib. 



205- p. s 



PRODUCTION DC B(EDF AU CANADA. 



IE BCETJF DE BOUCHERIE. 

La boucherie est la destinee du boeuf, et apres la boucherie la table. Entre 
l'eleveur et le consommateur il y a le marche qui decide, par ses exigences, quelle 
doit etre la conformation la plus avantageuse ehez un animal de boucherie. Mais les 
interets du marche ne sont pas les seuls en jeu; il y a aussi ceux de l'eleveur et de 
Fengraisseur, qui ne doivent pas etre negliges. En effet, c'est par Fintermediaire du 
bojuf que s'ecoule une grande partie des recoltes de la ferme; par consequent, Fapti- 
tude a consommer de grandes quantites de nourriture et a convertir un fort pour- 
centage de cette nourriture en un bon produit marchand doit etre une de ses qualites 
principales. Dans la description d'un animal de boucherie ideal, trois points de vue 
doivent done etre pris en consideration: Celui de l'eleveur, celui de 1'engraisseur, et 
en dernier lieu celui du boucher, qui juge Panimal d' apres son rendement probable 
de viande. 

Tout comme Parchitecte qui, avant de tracer ses plans et de commander ses mate- 
riaux, doit voir en esprit Fedifice termine, l'eleveur doit se representer un type ideal, 
et s'efTorcer constamment d'y parvenir. L'eleveur intelligent qui assiste a un bon 
cours d'appreciation de betail ou qui visite, pour se renseigner, une exposition moderne 
de betail gras, se f era une image mentale du bon animal de boucherie ; mais ces cours 
et ces expositions ne sont pas a la portce de tous les eleveurs; aussi croyons-nous bon 
de donner ici une description de ce qui constitue un bon animal de boucherie. 

Quand on juge un animal, on doit d'abord examiner son aspect general ou ses 
lignes. La conformation doit etre aussi compacte que possible, les lignes de dessus et 
de dessous ou " lignes du dos et du ventre ", relativement droites et les quartiers de 
derriere tombant verticalement. Un animal modele doit avoir le cou long, la jambe 
courte, et le corps d'une bonne longueur. II est compact, le dos est large des pointes 
de Pepaule aux hanches, le corps large et profond ■ le cou quelque peu court et epais, 
la poitrine large, profonde, bombee; les quartiers de derriere larges, epais, charnus, 
et le corps generalement large et profond. Vues de cote, les lignes de dessus et 
de dessous doivent etre a peu pres paralleled et le dos tout a fait droit. Vu de 
devant ou de derriere, Fanimal doit paraitre plutot large et bien garni. Une ligne de 
dessus droite et un dos egal indiquent un revctement uniforme de chair, chose impor- 
tante pour le boucher, et une ligne de dessous droite denote une bonne profondeur de 
corps ^et de poitrine. La premiere indique une bonne aptitude a Pengraissenient, et la 
derniere une constitution vigoureuse; ce sont la deux qualites essentielles. Le boucher 
aime un squelette moyen, plutot fin, proportionne a la taille de Panimal; un squelette 
grossier est toujours un defaut, car il indique une trop forte proportion d'os et 
e'est de la viande qu'il faut au marche. La conformation lisse, qui depend largement 
de la finesse du squelette, indique une tendance a deposer une couche uniforme de 
chair sur toutes les parties, et particulierement sur les parties avantageuses. II ne 
faut pas que la graisse se depose en masses ou en bourrelets sur Panimal. H faut que 
le gras et la chair soient deposes en couches epaisses, lisses, surtout sur les parties les 
plus cheres, telles que les reins et les cotes. 

L a tete fournit une assez bonne indication des qualites de Panimal. Une tete 
iongue, grossiere, a cornea en forme de chevilles denote un manque general de qualite. 
Un animal a tete tres large et tres courte a generalement le corps trop court. II est 
vrai que les types ramasses et epais s'engraissent bien, mais les bouchers preferent un 
peu plus de longueur. Une bonne tete est relativement courte, seche, a traits fins, 
nettement dessines. 
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L'engraisseur choisit de preference un animal a inufle moderement large, avec une 
bouche de bonne largeur et des naseaux forts et bien ouverts. La bouche indique la 
puissance des organes digestifs, et les naseaux la force des poumons de Panimal. 
Kegle generate, un animal a mufle etroit, a levres minces et a naseaux resserres croit 
It ntement et s'engraisse difficilement. La distance doit etre courte du mufle a la 
partie entre les yeux, et la face doit etre un peu deprimee juste au-dessous des yeux. 
Ceux-ci doivent etre bien espaces, gros et brillants, mais non sauvages ou^ agit^s. 
Un ceil calme, mais brillant, indique une constitution vigoureuse et un temperament 
doux, tandis qu'un ceil agite et nerveux denote un manque d'aptitude a Pengraisse- 
ment. Un ceil deprime, eteint, est Pindice d'une constitution faible. 

L'oreille et la come ne doivent pas etre negligees dans Pappreciation d'un animal 
de boucherie. Une oreille forte, grossiere, empatee, mollement attachee a la tete, 
indique un pauvre animal, manquant de vigueur, et par consequent inhabile a s'assi- 
miler avantageusement de grandes quantites de nourriture; La corne, dans les races 
a comes, doit etre plate plutot que ronde. Les cornes rondes, en forme de cheville, 
indiquent une conformation grossiere. La tete est surtout importante pour Peleveur 
et le nourrisseur par les indications quelle fournit. Quant au boucher, il se regie sur 
le corps de Panimal pour le prix qu'il veut en payer. 

L'animal de boucherie doit avoir un cou plutot court, epais, bien muscle, de pro- 
fondeur moyenne, finement attache au corps; plus le cou est court, mieux cela vaut; 
non seulement parce que la viande du cou se vend bon marche, mais surtout parce 
qu'un cou ramasse indique une constitution robuste et une bonne aptitude a Pengrais- 
sement. Un cou tres long et mince indique un pauvre mangeur et s'associe generale- 
ment avec un corps etroit. Le cou doit se relier harmoniensement au corps et s'unir 
avec lui de telle facon que le point d'attache soit a peine perceptible. Un cou fort et 
(•pais est generalement accompagne d'une poitrine large et de poumons bien^deve- 
loppes, et c ? est pourquoi Pon attache taut d'importance a la forme du cou. L'epaule 
doit etre lisse, bien recouverte dans un animal gras, large sur le dessus, ronde ; mais 
sans depression entre les omoplates. Cette coupe se vend a bas prix, mais il est impor- 
tant, cependant, que l'epaule soit recouverte d'une couche epaisse et egale de chair, 
non seulement pour la viande que Pon en tire, mais parce qu'elle fournit une bonne 
indication de la quantite et de la qualite de la viande dans les coupes plus cheres, 
derriere Pepaule. 

Au-dessous du cou, nous avons le devant de Panimal qui comprend la poitrine 
et le poitrail. Plus Panimal est large devant les epaules, meilleur il est, pourvu que 
le reste du corps soit en proportion. II faut beaucoup de place pour le cceur et les 
poumons, les organes vitaux, qui exercent tant d'innuence sur la vigueur.^ Un poitrail 
saillant donne un meilleur aspect a Panimal, mais pour toutes fins pratiques, il suffit 
qu'il soit bien bombe et de bonne largeur, indiquant une poitrine ample. Un poitrail 
flasque, tres developpe, est un defaut, car il n'a aucune valeur commerciale ni aucun 
autre avantage. Les jambes de devant doivent etre bien espacees, de facon a donner 
une large base a la poitrine. U est bon que les jambes de devant soient attachccs a 
Pepaule par des muscles larges, et qu'il y ait beaucoup de place d'un creux de Paisselle 
a Pautre sous la poitrine. Vues de cote ou de devant, les jambes doivent descendre 
toutes droites, et plus elles sont courtes, mieux cela vaut. 

Un bon passage des sangles (tour de poitrine) est a rechercher. L'animal qui a 
un bon tour de poitrine a les flancs de devant bien remplis, de merae que la partie 
derriere Pepaule, ce qui indique non seulement une poitrine ample, mais une bonne 
couche de viande sur le dessus. C'est le long de Pepine dorsale et de chaque cote de 
celle-ci que le boucher tire ses meilleures coupes, et- Panimal qui ne porte pas beaucoup 
de viande a cet endroit ne peut se vendre un bon prix quel que soit son poids. Chez 
un animal de choix, il est essentiel que les cotes soient recouverts d'une couche epaisse 
e^uniforme de chair. Le corps, pris dans son entier, est d'autant meilleur qu'il est 
plus epais et plus lisse; au point de vue de Peleveur, la profondeur est egalement a. 
desirer. Le boucher veut un corps aussi long que possible, mais l'engraisseur sait 
qu'une longueur excessive entraine la faiblesse. Les cotes doivent etre bien arquees 
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pour que le tronc soit long, mais il ne faut pas qu'il y ait exces, car une panse trop 
developpee est une perte pour le boucher et n'indique pas neeessairement une meil- 
leure aptitude a Fengraissement. Dans un bon animal, il y a peu de distance entre la 
derniere cote du dos et la pointe de la lianche. Le corps doit egalement bien descendre 
aux flancs. 

Ce sont les reins qui foumissent les rotis et les steaks les plus chers; par conse- 
quent ils doivent etre epais et massifs. Les reins doivent s'elever legerement au-dessus 
de la ligne droite du dos. Des reins deprimes constituent un grave defaut pour deux 
raisons: d'abord, parce qu'ils indiquent la faiblesse et ensuite parce qu'ils manquent 
de chair. II peut se faire que des reins plats soient assez epais, mais dans ce cas c'est 
generalement du gras que Ton y trouve plutot que de la viande maigre. 

Les anciens eleveurs de bestiaux attachent beaucoup d'importance a la largeur 
entre les hanches, mais comme cette largeur est tout a fait inutile au point de vue du 
boucher, 3es opinions ont change. II est vrai que les hanches doivent etre bien espa- 
cees, mais pas neeessairement plus que les reins ou Faloyau. Par consequent, Fengrais- 
seur et Feleveur aiment a voir les pointes des hanches bien arrondies, et non pas 
saillantes dans un animal gras, mais bien recouvertes et sans indice de maigreur. 
Des hanches bien recouvertes indiquent une forte proportion de chair par rapport 
aux os. 

Les os du bassin, situes de chaque cote de la queue, doivent etre espaces, mais non 
saillants. Begle generate, quand les hanches sont lisses, les os du bassin le sont egale- 
ment. Dans beaucoup d'animaux on constate une tendance a la formation de bour- 
relets de graisse a cet endroit. Chez une vieille vache la presence de ces bourrelets 
n'est pas un defaut serieux, mais c'est un mauvais signe chez un jeune animal, car il 
indique une tendance a former trop de gras. La croupe doit etre longue et large, 
e'est-a-dire qu'il doit y avoir une bonne distance des hanches aux os du bassin, la 
largeur doit bien se prolonger, sur le meme niveau. Une croupe tombante ou saillante 
est un defaut, car elle reduit la proportion de chair et nuit a la beaute des formes. 
Vus de derriere les quartiers doivent etre epais, tombant vcrticalement sur la face 
exterieure jusqu'a Fendroit ou la cuisse se retrecit naturellement. Sur la face inte- 
rieure, la chair doit descendre tres bas. Une fente accusee a cet endroit est un grave 
defaut. II faut que la cuisse soit bien garnie sur la face interieure et que la chair 
descende aussi pres du genou que possible. L'expression " Bceuf jusqu'aux talons", 
souvent entendue parmi les eleveurs, rend bien Fidee, quoique avec un peu d'exage- 
ration, de ce que Fon recherche chez un animal fin gras d'une conformation ideale. 

Dans cette description, nous avons souvent parle de la qualite qui est tou jours 
ixuportante, qu'il s'agisse d'un boeuf de boucherie ou d'un cheval. On peut juger de 
la qualite d'un animal par son aspect general, mais il est bon de faire un examen plus 
attentif. Le squelette, la peau, le poil, les oreilles, la corne indiquent la qualite. Un 
squelette grossier, indique par des jointures empatees et de fortes comes, denote un 
ttianque de qualite. On ne voit pas d'oreilles epaisses et retombantes sur une bete bien 
conformee. La peau permet non seulement de juger de la qualite mais aussi de Fetat 
physique de Fanimal au point de vue de la sante. Elle doit etre souple, onctueuse, 
et le poil abondant et soyeux. Sur les cotes, elle doit etre douce et souple au toucher 
et se soulever et s'etirer facilement. Un animal qui a la peau tres mince, ou epaisse, 
dure, seche comme une planche, ne doit pas etre choisi pour Fengraissement ni pour 
la reproduction. 

LE BCEUF GEAS. 

On demandait a un fabricant intelligent s'il pensait qu'il etait honnete de mettre 
Qe la couleur dans le beurre et il repondit que si le marche desirait du vert de Paris, 
u en mettrait. Satisfaire les exigences de Facheteur, tout est la, dans la production 
du boeuf comme dans celle du beurre. L'ideal du marche a beaucoup change en ces 
dernieres annees. II n'y a pas encore bien longtemps les grands marches demandaient 
des bceufs gros, lourds, epais, pesant de 1,800 a 2,000 livres, mais les gouts ont change 
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ct on ue fournit plus aujcmrd'hui de bestiaux de cette categorie. Aujourd'hui, le boeuf 
qui commande le plus haut prix est un animal compact, bien engraisse, qui ne pese 
pas plus de 1,500 livres sur pied, et mcrae un animal de 1,200 livres se vendrait aussi 
bien; il sufiit qu'il ait la conformation, la qualite et le fini necessaires. Memo les 
jeunes boeufs de 1,000 livres se vendent aisement de ce cote de FAtlantique, mais ces 
animaux ne sont pas exportcs. Ces changements sont tout a Favantage du producteur, 
oar, toutes choses egales, plus Fanimal est jeune quand il est mis sur le marche, moms 
il a coute a nourrir, et plus les profits du producteur sont eleves. Le marche bri- 
tannique demande des bestiaux d'un poids modere, de bonne qualite etportant une 
quantite suffisante de gras melange avec la chair maigre. Pour que la chair soit tendre 
et savoureuse il faut qu'elle renferme une certaine proportion de gras, et que ce gras 
soit melange avec la viande maigre 'et non pas qu'il recouvre simplement les muscles. 
Dans la production du boeuf, le grand secret est de savoir nourrir l'animd de telle 
maniere que le gras se developpe avec lui pendant toute sa vie. Trop d'eleveurs carta- 
diens, malheureusement, ont Fhabitude de produire en quelques mois tout le gras qu'un 
animal porte. Une forte proportion du gras ainsi produit se depose a l'exterieur du 
corps, et il est en grande partie perdu, car il ne peut guere etre utilise que comma 
suif. Les animaux dont la viande est persillee, c'est-a-dire dont le gras est distribue 
sous forme de taches ou de marbrures dans la viande maigre, obtiennent le plus haut 
prix. Leur chair est une viande de luxe, tout comma la dinde ou l'agneau de bonne 
qualite. II n'y a qu'un moyen d'obtenir cette viande de choix: maintenir Tanimal en 
bon etat par une alimentation genereuse et rationnelle depuis sa naissance jusqu'a ce 
gu'il ait atteint sa maturite. Pour le mettre fin gras, il ne faut plus alors qu'une 
periode relativement courte, et Ton obtient la viande persillee, si desirable. 

On voit done que quand il s'agit de choisir ou d'elever un bon boeuf de boucherie 
il faut tenir compte des exigences de Fengraisseur aussi bien que de celles du boucher. 
L'engraisseur exige un animal avec un bon squelette, une panse developpee et une 
poitrine large et profonde, tandis que ces parties n'ont pas de valeur particulicre pour 
le boucher, car ce sont celles qui occasionnent le plus de perte. En prenant le juste 
milieu entre ces exigences de Fengraisseur et du boucher, on est parvenu a etablir un 
modele de perfection dans lequel chaque partie de Fanimal est cotee par une valeur 
numerique, Lasee sur Fimportance de cette partie. L'echelle de points suivante, adoptee 
par un grand noinbre d'experts et de professeurs eminents, sera utile aux etudiants qui 
desirent se perfectionner dans Fappreciation du betail de boucherie. 
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Fig. 4. — Pauties nu bocuf i>e boucherie. Vuk de c6te. 



1. Matte. 

-ache. 

MIX. 
I BttX. 

• s - Oreillea. 
9. Chignon, 
rnes. 

11. Cou. 

12. Gorge. 

14. Dessus du cou. 



18. Pointe de I'epaule. 

19. Bra*. 30. 

20. Jambe. 

21. Poitrail. 31. 

22. Ligne du dessus (on du 

dos). 32. 

23. Dessus du passage des 33. 
Bangles (crops). 35. 

Cotes, ou baril. 36. 



lT). Flanc de dovant. 



1<>, Garut, dessus de lepaule. 27. Dos, ou echine. 
17. Epaule. 28. Lunge, ou reins. 



38. 
40. 



Flanc de derriere, 
Ligne du dessous (ou du 

ventre). 
Handles, pointes des 

hanches. 
Groups. 
1 tessua de la queue. 

Cuisse. 
J an tt. 
Nombril 



Echelle de points pour le boeuf de boucherie. 
Aspect general : — 40. 

Poids, d'apres 1'age 10 

Conformation, ligne du dos et ligne du ventre droites, corps, profond, 

large, bas sur pattes, allure elegante. 10 

Qualite, touche ferme, poil doux, peau moelleuse, squelette fin, egalement 

reconvert de chair 10 

Etat, couche epaisse et egale de chair ferme, surtout dans les regions des 

bonnes coupes 10 

Tete et cou : — 7, 

Mufle large, bouche bien fendue, machoire large, naseaux bien dcveloppes. 

Yeux gros, clairs, placides 

Face courte, expression calme, . 

Front large, sans depression 

Oreilles de grosseur moyenne, texture fine 

Cornes, texture fine, ovales, grosseur moyenne 

Cou, epais, court, gorge nette 

<juartiers de devant :— 8. 

Veine de I'epaule, pleine. 2 

Epaules, couvertes de chair, compactes sur le dessus, liases 2 

Poitrail proeminent, poitrine large . 1 

Fanon, peau pas trop lache, ni tombante 1 

Jambes, droites, courtes; bras plein, j arret fin, lisse. 2 
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Fia. 5.— Parties du boeof db boucherik. Vue i>e dbvakt et de derriere. 



5. Fa- 

0. Front. 
15, Veinedu cou ou veinede lepaule. 

de i'epaule. 
21. PoitraiL 



24. Passage des sangles. 

54, Oa da h 

35. Culotte, 

37. Kuti ■»■-(•!.' 

39. Bourses. 



Corps— 32. 

Poitrine pleine, profonde, large, passage des sangles developpe, dessus du 

passage des sangles (crops) bien rempli 4 

Cotes longues, arquees, bien recouvertes de chair 8 

Dos large, droit, lisse, egal 1° 

Reins epais, larges ■ ■ ■ * • 

Elan, bien garni, de niveau avec la ligne du ventre. . 2 

Quartiers de derriere: — 13. 

Handles, lisses but le dessus, espacement entre les hanches proportionne 

aux autres parties. 2 

Croupe longue, large, egale; dessus de la queue lisse, sans empatement. . 2 

Os du bassin, non saillants, bien espaces 1 

Cuisses, pleines, profondes, larges - 2 

Entre-cuisse, profond, bien garni -■ • 2 

Bourse, pleine, indiquant un bon etat de chair 2 

Jambes courtes, droites; j arrets fins et lisses 2 

Total.. ■ 100 

COUPES COMMEECIALES D'UN BCETJF GRAS. 

Un boeuf a point qui pese environ 1,400 livres rendra a peu pres 800 livres de 
viande. Le diagramme ci-joint represente les diverses coupes dans lesquelles on divise 
l'animal a la boucherie. Les bceufs de eategorie inferieure donnent une proportion 
moins forte d'aloyau et de cotes que le diagramme n'indique, et, en outre, dans ces 
aniniaux, ces parties se vendent a un prix moins eleve. Le diagramme donne aussi 
le prix de detail des differentes coupes d'un boeuf a point et de bonne souehe. La 
situation et Pemploi de chacune de ces coupes sont decrits dans les paragraphes qui 
suivent : 
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Fig. 6. — Diagrammb lndiquant lbs diff&bentbs ooupbs. 



Round with rump on. 

Loin. 

Ribs. 

Chuck. 
Shank. 

Flank & Suet, 
Plate iY. Brisket. 



"Culotte, tranche grasse et glte a la noix." 
" Aloyau et lombes." 

beg." 
"Collier." 

" .hit 

" Flanchet et suif." 

" I'late-cdtes et poitrine." 



Aloyau et region des lombes. — La region des lombes qui, d'apres la methode 
franchise, se divise en aloyau, filet et faux-filet, fournit, sur le marche de Chicago, les 
coupes suivantes: porterhouse, T hone steak, sirloin et tenderloin. Le porterhouse se 
compose des cinq ou six premieres tranches du petit bout des lombes, pres des cotes. 
\ iennent ensuite les tranches T Bone generalement considerees comme la meilleure 
partie des lombes. Les six ou huit dernieres tranches, pres de la culotte, sont appelees 
sirloin. Le tenderloin est la partie interieure de la viande maigre, au bout des reins, 
pres des cotes. Sur certains marches on ne coupe le tenderloin que dans les animaux 
de categorie inferieure, et le reste des lombes sert a faire des conserves. Dans les 
animaux de choix le tenderloin se vend a un prix de fantaisie, car quand on Penleve 
des lombes la valeur de celles-ci est grandement depreciee. 

Culotte et gite a la noix. — La culotte (rump) est la partie charnue qui recouvre 
la cuisse. Apres que celle-ci est enlevee, il reste le gite a la noix (round) qui s'etend 
jusqu'au jarret et qui n'a qu'un os pres du centre. 

Flanchet. — Une couche de viande maigre recouvre le flanc; cette viande, que Ton 
designe par le nom de flanchet, est fort recherchee. Le reste du flanc est employe dans 
la fabrication des saucisses et du " hamburger ", mais on pent aussi le faire bouillir. 

Cotes. — Cette partie se compose des sept premieres cotes et on Pemploie princi- 
palement pour en faire des rotis. Les coupes les plus pres des lombes sont considerees 
comme les meilleures, et se vendent le plus cher. Pres du collier la viande est plus 
profonde et moins fine. 

Collier.^ — Les 8 a 10 pouces inf erieurs de la partie que Ton designe par le nom de 
collier sont appeles clod dans le commerce. Cette partie se trouve juste au-dessus du 
poitrail et elle s'etend jusqu'a la partie la plus basse du cou. On la coupe principale- 
nient pour en faire des rotis qui contiennent beaucoup de viande maigre. La majeure 
partie du collier est coupee en tranches et les meilleures parties sont a Fextremite qui 
touche aux cotes. La partie qui est pres du cou se vend generalement pour rotis, ou 
pour morceau de bouilli. 

Plates-cotes. — Les plates-cotes sont dans la partie la plus basse de Tanimal, en 
dessous des cotes. Elles comprennent le revetement du ventre. On s'en sert princi- 
palement pour faire du bouilli, mais cette partie renferme de la bonne viande. 
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Poitrine.— Ce terme s'applique a la partie entre le jarret et la partie la plus basse 
du collier. C'est un morceau tres charnu avec des os assez forts, mais on en tire ae 
bons- rotis ou de bons moreeaux de bouilli. 

Jambe —La partie de la jambe a partir du genou jusqu'a la coupe superieure est 
charnue, quoique grossiere, et on s'en sert principalement pour le pot-au-feu La 
partie inferieure se compose principalement d'os et de tendons et sert pour le pot-au- 
feu. Ceci s'appelle le jarret dans les pattes de devant. 

Con.— Cette partie se vend generalement avec une partie du collier et sert pour 
le pot-au-feu. Elle est charnue, mais grossiere. 

Bavette d'aloyau —Dans certains marches, les bouts des steaks d'aloyau et T bone, 
qui descendent dans les flancs, sont coupes au point oii la chair s'elargit et vendus 
separement. Ces extremit^s sont plus grossieres que la viande des lombes mais, bien 
cuites dies sont aussi bonnes que n'importe quelle autre partie de I animal. 
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Fig. 7. Taureau Shorthorn, &ge* de troia ana et 2 mens, "GhMdingstone Malcolm ". 
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Fig. 8. "Topeman'a Duke ", Eameux lvproducteur, in-. &ev<5 ei employe au Manitoba. 
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Fio. 9. "Marchioness", vache Shorthorn, championne a l'exposition <le Winnipeg. 



□ 



□ 



□ 




Fig. 10. "Sweetheart", vache Shorthorn, cliampionne a Pexpoeition royale d'Angleterre. 



. 
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Fig. 15. Genisse Hereford, " Ashleaf III *'. 







Fig. 16. Taureau Hereford " Happy Christmas ", chef d\in troupeau au Manitoba. 
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RACES MODERNES DE BETAIE DE BOUCHERIE. 

La bonne agriculture et l'elevage du betail vont de pair. On peut juger de 1'etat 

agriculture dans tous les pays par la qualite du betail que gardent les cultivateurs 

i non seulement l'aptitude des animaux que l'on trouve dans les etables fournit une 

,[! de lh abilete agricole du proprietaire, mais la presence meme de betail de 

indu< : tri SUPerleUre P ° USSe ^ Cultivateur au P ro S res dans les autres branches de son 

co ril ^ UJOUrd,lmi , enC ° r , e ' danS certaine9 P artie * du Canada, on attelle les betes a 
On' l - maiS ° n Ut 1Se P rinci P ale ment pour la production de denrees alimentaires 
I,, S aS T? d animaux laitiers ' de bgtes "e bc-ucherie, on a deux fins, e'est l'aptitude 
denpn^T 1 sa . s P eciaIite ( l u i donne la mesure de son excellence, et cette excellence 
liorf« l )e !' fectl onne m ents effectues par l'homme. Les betes a cornes non ame- 

eeBpossedaient un degre raisonnable de vigueur, mais elles se developpaient lente- 
les ,r nnaien * qu uu falble rendement de pauvre viande, et les vaclies, comme tous 
progenihL mami ! U S ' ?* P roduisaient 1 ue J us *e assez de lait pour faire vivre leur 
S elles 2 » Wdqan m ° is ' 0U jusqu ' a ce ( ' uc les J eunes ^tes pussent se suffire 

ne 1!! Aujourd'hui meme, dans les districts pen arances, les betes a cornes 

troures en P,. aUC0UP .?" S / 1 iUe Be Va,aient autrefois I" specimens non ameliores, 
oure, en Europe avant l'etablissement des races et des categories. 

viennen" d'Eurone eS i e ^ a ™ lior< f *% }'<* eleTe a "i°urd'hui au Canada nous 
Suisse* et do- cZ'a ' & ] exce P tl011 dea Holstein-Frisonnes, des Ilollandaises, des 
auisses et fes Qanadiennes, toutes proviennent des lies Britanuiques. 

la t^e{TsoZiil\^ n t Bl ° ta ^ e ne colun,ellcere »t a s'ameliorer que lorsque 
tion se perfSSTertnTL^ 6 ^stematique. La selection, l'elevage et I'alimenta- 

£BFr m r 

des ZTo : ? ° US donl \°™ da !} s les P^ es suivantes un historique sommaire de chacune 

c 3 n T M raC€S J . de b6tal1 qUe l ° U tr ° UVe aU Canada ' avec la ^cription de Teurs 
caractenstiques, et d'autres renseiguements a leur %ard. 

LA RACE SHORTHORN (COURTES-CORNES). 

Par C. M. MacRae, B.S.A., Division de Vindwtria anh, 

de S ee C nd tte de ra k vinni 1 "' "^ T mai ' ltena " t l«8«J«t repandue sur la surface du globe, 
diverses d e « DuZj'-' T nord -^ d ° 1 A " g ^ erre ' ^S^ sous les appellation 
autor s croie^t Sll' ^TT ' "Yorkshire" ou " Holderness ». Certaines 
umbrie ander e I PMm ? du cr0lsen l ent de Taches ^origenes de la North- 
expliqLraTtTan it'll !- grandS taureaux de Ia Ho » a nde ou des Pays-Bas. Ceci 
courtes co Ls n- n ^re „ prononcee des premiers Shorthorn et egalement leura 

Xmp ' q * , a 1 Uraient h " lt6e9 de leurs anc6tres du continent. 
beaufouTla rI T T /^ ™ ?**"% P3r MJL Co,,ing ' Bate8 > Booth * autres. 
ParaSS dP8 aXn "T* U "^ ^ ' aCe de b6tail '^'^terre; e'etaient. 

saillan es tr». T i ■ arreS ' forteDlent <*arpentes, a dos en forme de table, a hunches 
chair ffitn, I' laitlers .f egalement tres aptes a 1'engraissement, bien que leur 
lut quelque peu grossiere et mal repartie. Bs avaient les cornes courtes et la 
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peau scrapie; de couleur ils etaient gcncralement rouges-blanc ou rouan, parfois avec 
une teinte jaunatre. On voit done qu'a cette epoque la race possedait deja beaucoup 
des caracteristiques dominantes du Shorthorn moderne, mais il fallait la main d'un 
grand eleveur pour corriger leurs defauts et pour developper et maintenir leurs 
qualites. 

Le premier essai systematique de perfectionnement sur lequel nous ayons des 
donnees tant soit peu exactes, fut entrepris par les freres Colling (Charles et Robert) 
pendant les vingt dernieres annees du dix-huitieme siecle; mais Ton sait egalement 
qu'il existait avant cette date de nombreux troupeaux d'exeellentes betes a eornes, 
bien selectionnees et elevees avec soin. Plusieurs proprietaires avaient tenu des livres 
de genealogie et quelques-uns de ces livres remontent jusqu'a deux siecles. 

Vers 1783, les freres Colling, apres avoir etudie avec soin les methodes d'elevage 
pratiquees par le pionnier dans cette science nouvelle, Eobert Bakewell, de Dishley- 
Hall, Leicestershire, qui avait ameliore les moutons Leicester et les bestiaux Longhorn, 
commencerent a poser les fondations de leurs troupeaux Shorthorn, et tous deux, 
Robert Colling a " Bampton ", et Charles a " Ketton ", se rendirent illustres dans 
1'histoire des Shorthorn. Dans son troupeau de Bampton, qui comprenait 17 vaches 
choisies, Robert Colling employa pendant plusieurs annees le taureau "Hubbaek", 
dont il obtint des result ats remarquables. Ce troupeau donna naissance a quelques 
families de renom, telles que " Princess ", " Red Roses ", " Bright Eyes ", " Wildair » 
etc., et a de grands reproducteurs parmi lesquels nous trouvons: "Punch Ben", 
i'rere jumeau de "Ben", " Colling's White Bull", " Marske ", "North Star", et 
" Phenomenon ". On dit que le troupeau " Ketton " eut pour souche quatre des meil- 
leures vaches d'Angleterre, parmi lesquelles se trouvait " Duchess ", qui donna nais- 
sance a cette celebre famille, si intimement liee aux noms de Thomas Bates et Lady 
ynard. Charles obtint de son frere le taureau "Hubbaek", mais il le revendit 
deux ans apres. ce qui montre qu'aucun des freres n'avait apprecie ce taureau a sa 
juste valeur, bien que ce soit certainement a son influence que Ton doit attribuer le 
premier grand perfectionnement de la race. Un grand nombre de genealogies de 
Shorthorn remontent jusqu'au troupeau " Ketton ", d'ou sortirent egalement de mer- 
veilleux reproducteurs tels que " Poljambe ", " Favourite " et " Comet". 

En bons hommes d'affaires, les freres Colling ne negligerent aucune occasion de 
faire eonnaitre les merites de leur betail. Une de leurs meilleures reclames fut la 
vente du bceuf " Durham ", issu de " Favourite ". Son acquereur, John Day, Texposa 
pendant deux ans, en Angleterre et en Ecosse. A Page de dix ans'ce boeuf pesait 
quelque 2,400 livres. Plus tard, la genis&e sterile de Robert Colling, appelee la 
"genisse blanche voyageuse ", et qui pesait environ 2,500 livres, fut engraissee et 
envoyee dans les cantons environnants. 

La location de taureaux aux eleveurs contribua egalement a faire eonnaitre la 
race. Enfin, les hauts prix realises aux ventes de Colling en 1810 et 1820, non seule- 
ment furent une excellente reclame, mais augmenterent beaucoup la popularite des 
Shorthorn. 

L'elevage consanguin avait ete etroitement suivi par les Collings, et, comme nous 
Vavons deja dit, il en etait resulte une amelioration merveilleuse de la race, mais la 
dispersion native du troupeau " Ketton " semble indiquer que le f ondateur augurait 
mal de Favenir avec la poursuite de ce systeme. Le sang de ces deux troupeaux fut 
largement employe dans le perfectionnement d'un grand nombre d'autres troupeaux; 
cependant, deux noms &ont restes proeminents dans Thistoire, les Booths et Thomas 
Bates, fondateurs de differents types, dont les merites respectifs susciterent les plus 
vives discussions pendant un demi-siecle. 

A " Killerby " et a " Wallerby ", les Booth chercherent, sur une nouvelle base, 
a perfectionner les travaux des Colling, mais ils se servirent largement des taureaux 
des Colling. Leur ideal etait un animal compact, bien garni de chair, facile a 
^ngraisser ; ils ne visaient pas la production du lait d'une facon speciale, ni le type 
auquel leur rival, Bates, attachait tant d'importance. Bates, lui, voulait un ensemble 
de qualite; bonne -conformation, allure elegante et aptitude laitiere prononcee. 
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L'espace nous manque ici pour indiquer sommairement les resultats merveilleux 
obtenus par ces grands eleveurs; des families et des tribus furent fondees, des repro- 
aucteurs d'un grand merite furent produits. Les Booth, avec leur "Bracelets", 
" Necklaces M , " Mantilinis ", "Blasons", "Farewells", "Moss Roses", et "Lady 
Fragrants", et le produit des taureaux tels que: "Pilot", "Crown Prince", "Windsor", 
Commander in Chief " et bien d'autres, ne cesserent d'augmenter le renom de leurs 
types ehoisis et de gagner victoire sur victoire aux expositions agricoles de leur temps. 

A Kirklevington, Thomas Bates porta la concentration des lignes du sang jus- 
Qu au point le plus recule. II declara positivement que les Shorthorn qui ne posse- 
daient pas du sang de Hubback ne meritaient pas d'etre enregistres dans le Livre de 
genealogie. Apres des croisements repetes, le sang " Favourite " produisit, comme 
chef-d'oeuvre supreme, le grand taureau "Duke of Northumberland" et donna naia- 
8ance a beaucoup de families importantes parmi lesquelles se distinguent particuliere- 
ment^ les " Duchess ", " Oxfords ", " Waterloos ", " Wild Eyes ", etc., etc, L'histoire 
de 1 elevage ne nous fournit pas de speculations plus echevelees que celles auxquellea 
tes premieres de ces families ont donne lieu. En 1873, a la fameuse vente de New- 
iork, la huitieme " Duchesse de Geneve" se vendit a l'enchere $40,600; c'est la le 
P^us haut prix qui ait jamais ete paye pour un seul animal de l'espece bovine. Cepen- 
dant, Televage avait ete conduiut sur des lignes trop f antaisistes. On n'attachait d'im- 
Portance qu'a la genealogie, et on ne retenait dans les troupeaux d'elevage que les 
animaux de bonne race sans se soucier de leur merite individuel ; aussi le desastre ne 
ar da pas a suivre la folle speculation qui s'etait emparee des eleveurs en Amerique 
et en Angleterre. 

L'Ecosse reconnut les merites des Shorthorn des le debut du dernier siecle. 
^ependant les eleveurs ecossais s'attacherent principalement a produire une categorie 
ae betes a cornes qui puissent convertir avantageusement Therbe et les navets en 
viande de bceuf, et, dans leur desir d'atteindre ce but, ils sacrifierent dans une certaine 
mesure la taille et les aptitudes laitieres de la race, sans toutefois aller aussi loin 
dans cette direction que les eleveurs amerieains. Parmi ces premiers eleveurs se 
distinguent Robertson, Kennie, Barclay et Grant Duff, mais deux sont encore mieux 
connus que tous les autres: Amos Cruikshank, de Sittyton, et son frere Antoine. 
^ est a Amos que revient l'honneur d'avoir developpe et fixe le type du Shorthorn 
populaire ecossais d aujourd'hui. 

Toute sa vie, Cruickshank poursuivit un but fixe: produire une race d'animaux 
precoce et avantageuse. II avait pour ideal un animal bas sur pattes, a corps bien 
developpe, a viande epaisse, a forte constitution, apte a Fengraissement. De 1837 a 
I860, il acheta tous les animaux qui se rapproehaient de son ideal, quelqu'en fut le 
prix, II visita les principaux troupeaux des deux cotes de la frontiere, et suivit les 
ventes principals, toujours en quete de sujets pour ameliorer son troupeau. II se 
souciait peu des genealogies a la mode, il attachait plus d'importance a Pindividualite 

En 




qui 
«, preuves, mais lorsque 
Amos Cruikshank apergut sa tefce massive et ses grandes cornes par-dessus la cloison 




j; "' ~ ■ — ~ — —~*-*^ ^ f«v.i^o 4 ui uttvaieni pas veie i annee 

1 avant. Ayant ete laisse dehors tard cet automne il contracta des rhumatismes et 

ut envoye a la boucherie. Un de ses veaux, " Champion d'Angleterre ", devint le plus 
grand reproducteur que TEcosse ait jamais vu. Pour en fixer le type, on appliqua 

elevage consanguin a sa progeniture, et c'est grace a ce " Champion 6? Angleterre " 
Que le troupeau de Sittyton atteignit ce degre de perfection qui le rendit fameux. 

eu apres cette date, Cruikshank cessa d'essayer les taureaux etrangers, et il n'em- 
P J oya plus que les .siens jusqu'en 1899, epoque ou il dispersa tout son troupeau, qui, 
a certains moments, avait compte jusqu'a trois cents tetes. Sans doute, la raison 
principale de sa vente, c'est que, comme Bates, il avait pratique 1'elevage consanguin 
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a un tel point qu'un rafraichissement de sang etait devenu neeessaire. Les taureaux 
etrangers rravaient pas donne satisfaction autrefois, et ne voulant pas courir le 
risque d'amoindrir Texcellence de ses betes et de gater leur reputation, il dispersa son 
troupeau et se retira. Les plus grands acheteurs furent Duthie, Willis et William 
Marr, mais beaucoup d ? animaux allerent a d'autres acheteurs au Royaume-TJni et aux 
Arneriques. Ces hommes eomptent encore parnii les meilleurs eleveurs de Shorthorn du 
type Cruickshank, parmi le grand nombre d'eleveurs dissemines a la surface du globe. 
Quand les grands eleveurs suivent une voie particuliere dans l'elevage ou quand 
un certain type devient a la mode, tons les autres emb'oitent le pas. En ces derniers 
temps, le type ecossais est devenu presqu'une manie, et la taille, Failure et I'aptitude 
laitiere ont quelque pen degenere. II est bon de dire, cependant, que certains eleveurs 
proeminents de la Grande-Bretagne introduisent actuellenient des reproducteurs de 
Bates dans lours troupeaux ecossais, afin de faire revivre ces anciennes qualites si 
ayantageuses ; ce precede semble indispensable si Font veut que cette noble race rnerite 
toujours d'etre appelee la " vache du cultivateur ". 

Caraeteristiques. 

Aujourd'hui, le Shorthorn est sans aucun doute la race de betail la plus populaire 
et la plus repandue sur la surface du globe. Ce sont des animaux vigoureux, de bonne 
renue et de bonne taille, sans formes grossieres; ils sont dociles, de bonne disposition, 
e'engraisseut faeilement, et leur chair est de bonne qualite et repartie egalement et 
uniformement sur les parties les plus avaiitageuses de Panimal. Ils se developpent 
rapidement, sont bons fourrageurs, et font d'excellentes betes d'engrais. Ils resistent 
remarquablement bien a de longues periodes d'engraissement intensif. lis se croisent 
bien avec d'autres races pures, et n'ont pas d'egaux pour ameliorer le betail commun, 
car ils lui communiquent la taille, la qualite, la precocite, augmentent son aptitude a 
Pengraissernent et souTeut Inaptitude laitiere. 

Comme toutes les autres races ils ont leurs defauts. Dans eertaines tribus, ou 
dans eertaines families ou troupeaux, on trouve des animaux d'une constitution afTai- 
blie et qui ont une tendance a la sterilitc. C'est la le resultat de l'elevage consanguin, 
d'un traitement tout a fait artiflciel, d T un manque de ventilation dans les etables et 
de soins excessifs en vue de la preparation a Imposition. 

Non seulement la race Shorthorn peut lutter avantageusement avec toutes les 
races de boucherie les plus perfectionnees, mais elle possede egalement de nombreuses 
families qui sont aussi aptes a la production du kit qu'a. Tengraissement. Ce sont 
sans aucun doute les meilleurs animaux laitiers parmi les races de boucherie, et c'est 
pourquoi on parle souvent des Shorthorn cornice d'une race a deux fins. Autrefois, les 
Shorthorn avaient la reputation d'etre bons laitiers. En 1810, lors de la vente de son 
troupeau, Charles Colling conserva " Magdalena ", issue de "Comet", qui aurait 
place parmi nos grandes laitieres. Elle donnait, sur ration ordinaire, 32 pintes de 
kit par jour. Les releves suivants, provenant de source digne de foi, montrent que 
cette qualite importante n'a pas ete entierement perdue, et que cette race utile et 
populaire se distingue encore par sa production de kit et de beurre. 
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On remarquera que ces records ont ete fails au Canada et aux Etats-Unis. Ob 
trouvera plus loin, dans un article sur Tetablissement d'un troupeau commercial a 
deux fins, d'autres records de vaches Shorthorn. 

Les Shorthorn an Canada. 

La premiere importation de Shorthorn en Amerique eut lieu vers la fin du 18eme 
siecle, mais ce ne fut qu'en 1825 qu'ils furent introduits au Canada, lorsque la 
Chambre d'agriculture du Nouveau-Brunswick fit venir quatre taureaux. Le juge 
Robert Arnold, de St. Catherines, Ontario, fut le premier eleveur de Shorthorn au 
Canada. En 1823, il acheta de Charles Henry Hall, de Harlem, N.Y., la vache 
<k Countess-782 ". II en eleva dix veaux parmi lesquels se trouvaient " Leopold-761 " 
rt " Wellington-1154", qui devinrent des reproducteurs fameux. Aujourd'hui, les 
descendants de cette vache sont eparpilles sur tout le continent americain. La meme 
annee (1832), M. G. W. Smith, de Saint-Thomas, Ont., importa d'Angleterre une vache 
rt un taureau, mais il les revendit bientot apres a John Howitt, de duel ph. Dans 
ce groupe se trouvaient " Lily-302 " et " Pedigree-408 ", qui produisirent plusieurs 
genisses auxquelles remontent bien des Shorthorn canadiens, A partir de cette epoque, 
les importations grandirent tous les ans. Robert Wade, de Cobourg; 1'hon. Adam 
Ferguson, de Woodhill ; F. Boyd, de Yonge St., Toronto ; MM. George et John 
Simpson, de Newmarket ; Col. Burrows, de Rrantford ; William Ashton, de Gait ; 
Ralph Wade, pere, de Port-Hope, et un grand nombre d'autres firent venir des Shorthorn 
avant 1850. Pen apres cette date, les importations commencerent sur une grande 
echelle. William Ashton, de Gait, fit venir une forte expedition en 1854. Cette meme 
annee, Geo. Miller, de Markham, William Miller, de Claremont, et F. W. Stone, de 
Guelph, se joignirent aussi au groupe des importateurs. Parmi les animaux amenes 
a cette epoque se trouvaient le celeb re taureau "John O'Gaunt 2eme-140", et les vaches 
^Beauty-30", "Lady Jane-281", "Lily-302", " Louisa-304 ", "Miss Syme-369", 
"Young Snowdrop-564 ", "Red Rose-455 ", "Roan Duchess-460 ", et bien d'autres 
dont les noms paraissent dans les genealogies des grands troupeaux de nos jours. 

Les registres d'importaticm indiquent que 160 Shorthorn vinrent en Canada avant 
*°® rand nombre de ces animaux et de leurs descendants de race pure furent 

vendus et expedies aux Etats-Unis, mais on peut assurer sans crainte de se tromper 
Qll'il y avait deja a cette epoque, c'est-a-dire il y a pres d'un demi-siecle, plusieurs 
milliers de Shorthorn de race pure au Canada. II ne faut done pas s'etonner si a 
Fheure actuelle la race Shorthorn occupe une place fort importante dans Tindustrie 
animale du Dominion. Des I860, 1'elevage -et Timportation des Shorthorn etaient 
devenus une industrie bien organisee. 

Tous les ans de nouvelles recrues viennent augmenter les rangs des eleveurs et 
des importateurs. Parmi les plus grands importateurs du dernier quart du XIXe 
siecle se trouvent Simon Beattie, Markham, Ont; H. M. Cochrane, Hillhurat, Que.; 
James I. Davidson, Balsam, Ont.; 1'hon. David Christie, Paris, Ont.; l'hon. George 
Brown, Brantford, Ont.; et John Miller, Broughton, Ont. Tous ces hommes ont 
contribue a rendre la race populaire, mais deux meritent une mention toute speciale. 
Ce sont MM. Cochrane et Davidson : le premier par la popularity qu'il a donnee a la 
famille Duchesse, et le dernier a la famille et au type Cruickshank. 

Enregistrement des genealogies. 

On a commence a enregistrer les genealogies des Shorthorn vers 1820. Le premier 
volume du Livre genealogique anglais fut publie en 1822 par Geo. Coats, de Carleton, 
Yorkshire, Angleterre. Cinq autres volumes furent publies dans les quatre annees qui 
suivirent. En 1846 parut le premier volume du Livre genealogique Shorthorn ameri- 
cain, publie par Lewis F. Allen, de Buffalo, New- York. D'autres livres genealogiquen 
furent egalement crces aux Etats-Unis, mais tous furent achetes en 1882 par FAsso- 
ciation Shorthorn Americaine. A la fin de 1908, on comptait 73 volumes du Livr« 
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genealogique Shorthorn americain, qui contenaient les genealogies de 307,000 taureaux 
et 467,895 vaches et gcnisses. 

Au Canada Fenregistrement des genealogies commenga vers 1854, mais ee ne fut 
qu'en 1867 que Ton imprima un Livre genealogique. Ce livre, appele le Livre genea- 
logique canadien, adniettait les genealogies des femelles qui comptaient quatre croise- 
ments enregistres et celles des males qui avaient cinq croisements enregistres. En 
1881, la societe Shorthorn Americaine-Britannique fut organisee. Cette association 
changea les reglements, et n'admit a Fenregistrement que ces animaux qui remontaient 
directement aux sujets importes de la Grande-Bretagne. Quelques annees plus tard, 
FAssoeiation des eleveurs de Shorthorn du Dominion s'empara des deux premiers 
Livres genealogiques, et, en 1887, parut le premier volume du Livre genealogique 
Shorthorn du Dominion. En decembre 1909, le nombre de volumes publies etait de 26 ; 
on y trouve les genealogies de 77,670 males et de 89,882 femelles. 

RACE ABEKDEEN-ANGTTS. 

La variete Aberdeen-Angus, qui compte des troupeaux dans toutes les parties du 
monde ou Fon fait de Fengraissement, occupe une place importante parmi les races de 
boucherie, Les ascendants des Aberdeen- Angus etaient assez bons laitiers, mais cette 
aptitude a ete plutot negligee, la production de la viande ayant fait Fobjet principal 
des eleveurs. II ne faut done pas s'etonner si les Aberdeen-Angus ont gagne en ces 
dernieres annees de nombreux championnats dans les expositions de betail gras des 
deux cotes de la frontiere et de FAtlantique. 

Cette race possede une genealogie deja longue et honorable; toutefois, ce n'est 
qu'en ces quarante dernieres annees qu'elle s'est repandue aux contingents eloignes ou. 
elle commande actuellement Festime des ranchers et des cultivateurs. Aujourd'hui, 
on rencontre des Aberdeen-Angus aussi bien sur les prairies du Canada et des Etats- 
Unis que sur les estancias de FArgentine, les veldts de FAfrique du Sud et les patu- 
rages de FAustralie et de la Nouvelle-Zelande, et partout ou ils se font connaitre, ils 
gagnent de nouveaux lauriers. 

L'histoire du perfectionnement de la race, qui couvre la plus grande partie du 
19eme siecle, peut en verite etre considere comme Fhistorique meine de la race, car 
e'est au cours de son perfectionnement qu'elle a acquis ce caractere fixe et distinctif, 
grace aux soins de quelques hommes eminemment habiles. 

Les historiens mettent le nom de Hugh Watson, de Keillor, au. premier rang de 
ceux qui ont travaille au perfectionnement du betail sans cornes de Forfarshire et 
Aberdeenshire. M. Watson naquit en 1789 et entreprit Felevage pour son compte, a 
Keillor, en 1808. II commenga avec un taureau et une demi-douzaine de vaches, les 
meilleures et les plus noires, du troupeau de son pere. La meme annee, il ajouta a son 
troupeau dix genisses de diverses couleurs et un taureau noir nomme " Tarnty Jock ", 
le premier (i Jock " du troupeau de Keillor. II posa ainsi la f ondation d'un excellent 
troupeau. Deux annees plus tard, M. Watson commenga a concourir aux grandes 
expositions, et on dit qu'il remporta, au cours de sa vie, plus de 500 primes pour 
diverses categories d'animaux en Angleterre, en Irlande, en Ecosse et en France. En 
1829, il concourut a, ^exposition de la societe de Highland et a celle de Smithfield, et les 
resultats de Fepreuve de Fabatage contribuerent beaucoup a la renommee naissante de 
la race. 

Le producteur qui parait avoir exerce la plus grande influence dans son troupeau 
fut " Old Jock ", enregistre sous le numero 1 dans le Livre genealogique, quatrieme 
descendant male, en ligne directe, de " Tarnty Jock ", et, au dire du fils de son ele- 
veur, le meilleur taureau qui ait jamais ete produit, un animal superbe, d'une consti- 
tution de fer et de qualite hors ligne. Dans sa premiere annee, en 1843, il remporta 
les honneurs a Fexposition de la societe Highland et, de nouveau, en 1846, et dans sa 
dixieme annee il gagna le championnat. 

Parmi les vaches sans cornes du troupeau de Keillor, la vache " Prince ", enre- 
gistree sous le nom de " Old Grannie N° 1 ", se distingua par sa longevite, sa fecon- 
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dite et son aptitude a la reproduction. Elle mourut de vieillesse dans sa trente-sixieme 
annee, apres avoir produit 25 veaux. Son dernier veau, " Hugh-130 \ qu elle avait mis 
bas dans sa 29eme annee, se rendit fameux comme reproducteur dans k troupeau de 
Thomas Ferguson, de Kinoehtry. Un bceuf de quatre ans, fils de Old Grannie 
gagna la coupe Purcell a Belfast; il devint la propriete du Prince Consort et fut 
attele a la charrue a Windsor, ou il mourut a Fige de 17 ans. 

i£ Bowie, qui etablit un troupeau d* Angus sur sa ferme de Kelly une ou deux 
annees apres la fondation du troupeau Keillor, fut un eontemporam deM. Watson. 
Ce troupeau, perpetue par le fils de M. Bowie, a la reputation enviable d avoir f ourm 
quelques-uns des reproducteurs les plus renommes, et notamment aux troupeaux du 
comte de Southesk, au chateau Ivinnaird, et de M. Wm. M'Combie, de Tillyfour, da 
le comte d'Aberdeen. . . f ' 

Les Aberdeen- Angus firent des progres tres rapides en Ecosse jusqu en 18o9, 
lorsqu'une epidemie de fievre aphteuse et de pleuro-pneumome detruisit ou affaibht 
grandement quelques-uns des plus fameux troupeaux de 1'epoque. Cet accident retarda 
grandement le developpement de la race, mais ses mevites etaient suffisamment^etablis 
pour que son succes final f iit assure. Nous ne pouvons mentionner ici qu'un tres petit 
nombre des hommes dont les noms sont associes a Fhistoire de la race: MM. Mustarcl 
Buxton, Ferguson, de Kinoehtry; Scott, de Balwyllo; Ayhxer, Pierson, Lyall, Arch d 
White, de Scott; col. Delgairns, et d'autres ont applique leur energie au perfectionne- 
ment de la race Angus. Mentionnons egalement Kobert Walker, de Portlcthen, Win. 
Fullerton, dans les troupeaux desquels de fameux taureaux virent le jour. Dans le 
troupeau de M. Walker, etabli en 1818, nous trouvons le celebre " Fox Mule-305 . 
Le troupeau de M. Walker doit une partie de sa reputation a "Banks of Dee-12 ", 
" Andrew-8 ", vele en 1847, le pere de " Young Andrew-9 " dont un fils, << Kaglan de 
Portlethen-208 ", remporta le 3eme prix a la grande exposition de Paris en 1856; 
a cette meme exposition, le 2eme prix fut adjuge a " Marquis-212 ", eleve par Hugh 
Watson, le ler prix a M. M'Combie's " Hanton-228 w , eleve par Alex. Bowie et deerit 
par M. M'Combie comme Tune des richesses de son troupeau. Les historiens de la 
race mentionnent beaucoup d'autres eleveurs, et notamment George Brown, de Wester- 
town, Fochabarr, qui fit preuve comme eleveur d'une intelligence qui touchait presque 
au genie. II s'etait fait un ideal vers lequel il ne cessa d'aspirer. Malheureusement, 
a peine venait-il d'etablir un grand troupeau, fameux par ses victoires, qu'une epido- 
mie de pleuro-pneumonie le reduisit a sept tetes avec lesquelles il se remit au travail 
et eleva un deuxieme troupeau en tous points egal au premier et qui fut disp< 
1'annee de sa mort, en 1874. 

Un historique de la race Aberdeen-Angus, quelque abrege qu'il^ soit, serait vrai- 
ment bien incomplet s'il ne faisait mention du travail de M. M'Combie. M. M'Combie 
travailla d'abord quelques annees en compagnie de son pere dans Tindustrie du betail, 
puis en 1830 il fonda un troupeau d'Angus qui eut une brillante carriere, Ce troupeau 
fut disperse en 1880, quelques mois apres la mort de M. M'Combie. M, M'Comhie 
attachait beaucoup d'importance a la genealogie, surtout chez les taureaux ; toutef ois, 
il ne comptait pas entierement sur cette genealogie, meme quand le taureau etait un 
sujet de choix, et il n'admettait un- reproducteur dans son troupeau que lorsqu'il avait 
fait ses preuves. Jamais non plus ce grand eleveur ne se separait d'un bon taureau 
avant qu'il fut hors de service. II avait des opinions tres precises sur l'elevage con- 
sanguin; il savait jusqu'a quel point on pouvait le poursuivre avantageusement, et il 
etait d'avis que, passe ee point, e'etait aller contre la nature que de continuer plus 
longtemps. Theoriquement, il croyait que l'elevage consanguin prolonge maintenait 
ou ameliorait les bonnes qualites de la race, mais aux depens de la taille et de la cons- 
titution qui etaient reduites et affaiblies. M. M'Combie remporta des prix importants 
a la grande exposition franchise, a Paris, en 1856 et 1878, a Poissy en 1857, et a 
Imposition de betail gras, a Paris, en 1862. Ses groupes champions, en 1856 et 1878, 
accusaient une excellence hors ligne. 

L'enregistrement des genealogies du betail Aberdeen-Angus fut commence en 
1842. Neuf ans plus tard un incendie desastreux detruisit tous les documents qui 
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avaient ete rassembles. En 1857, on reprit le travail et le premier volume fit son 
apparition en 1862. La demande pour ce volume fut faible, 44 exemplaires seulement 
furent souscnts; le deuxieme volume ne parut qu'au bout de dix ans, puis vinrent les 
volumes 3, 4 et 5, en 1875, 1877, 1879, respeetivement. La Societe de betail sans 
comes (Polled Cattle Society) emit une nouvelle serie du Livre genealogique qui fut 
publie en 1S81 comme volume 1 de la nouvelle serie. Le Livre commence avec " Old 
Jock pour les taureaux et « Old Grannie " pour les vaches, tous deux portant le 
N 1 et eleves par Hugh Watson, de Keillor. 

A partir de Torganisation de la societe, la race se developpa rapidement et le 
32eme volume, publie en 1907 par la Societe de betail sans comes d'Ecosse, comprend 
1,162 taureaux et 1,674 vaches et genisses, ce qui donne un total de 27,662 taureaux 
et 43,173 vaches et genisses. L'enregistrement des genealogies eut lieu simultanement 
sur ce continent. La Societe americaine de la race Aberdeen-Angus publia en 1886 
le volume 1, qui contenait 5,200 inscriptions. En mars 1909, cette societe avait publie 
18 volumes du Livre genealogique. qui contenait les genealogies de 124,500 animaux. 

Le premier enregistrement de la race Aberdeen-Angus au Canada eut lieu en 
1882 par feu Henry Wade, qui etait alors secretaire de T Association d'eleveurs de betail 
de TOntario. L'enregistrement continua sans interruption pendant deux ans, quand 
toutes les genealogies et tous les manuscrits qui avaient ete prepares pour publication 
furent detruits par un incendie. Apres ce desastre, un grand nombre d'eleveurs cana- 
diens se ralherent a TAssociation americaine, tandis que d'autres continuerent a enre- 
gistrer leurs animaux a Toronto. En 1906, TAssociation canadienne Aberdeen-Angus 
fut mcorporee par une loi du Dominion. Les reglements d'enregistrement furent 
etablis de fa^on a correspondre avec ceux de TAssociation americaine, avec cette seule 
exigence additionnelle que tous les animaux vivants, non inscrits dans le livre ameri- 
cain, devaient etre inspectes. Cette inspection, defravee par le ministere federal de 
^Agriculture, fut faite en 1906 et 1907 par M. James Bowman, de Guelph, Ont., qui 
ayait ete nomme par rAssociation canadienne. Le premier volume du Livre genealo- 
gique, qui contenait les genealogies de 2,693 animaux, fut clos en 1908. A la fin de 
1909, 1,118 autres genealogies avaient ete enregistrees. 

Progrls de la race sur le continent americain. 

En 1870, on ne trouvait encore que peu de troupeaux Aberdeen-Angus en dehors 
de l'Ecosse, mais dix ans plus tard il y en avait un grand nombre non seulement en 
Angleterre et en Irlande, mais aussi au Canada, en Australie, aux Etats-Unis et dans 
maints pays europeens. C'est au professeur Brown, alors president du college d'agri- 
culture d'Ontario, que nous devons les premieres importations des animaux de cette 
race sur ce continent. En 1876, un taureau et deux vaches furent ajoutes au troupeau 
du college. Les experiences du professeur Brown demontrerent que les Angus valaient 
les Shorthorn, les Hereford et les Devon, aux points dc vue de Pengraissement, de 
Taptitude laitiere et de la precocite. Bientot apres des troupeaux furent etablis'par 
MM. Wingfield, de Quebec, l'hon. J. H. Pope, M. H. Cochrane, de HiHhurst; John 
Gray, de London; Mossom Boyd, de Bobcaygeon, et d'autres eleveurs canadiens bien 
connus. Mais dans ce meme laps de temps, la race faisait encore de plus grands 
progrcs aux Etats-Unis; on trouve aujourd'hui au moins un millier d'eleveurs d'Angus 
dans ce pays. 

Au Canada, la race Angus est repandue de Tile du Prince-Edouard a la Colombie- 
Britannique. Un de ses meilleurs troupeaux se trouve dans le " Jardin du Golfe n 
et les beaux troupeaux sont nombreux dans TOntario. Dans TOuest un troupeau 
comprend plus de 500 tetes, et de nombreux troupeaux dans le Manitoba, la Saskat- 
chewan et TAlberta, comptent de 20 a 40 animaux. 

Caracteristiques. 

L' Aberdeen-Angus est presque entierement noir. Les autres couleurs, qui com- 
prennent des marques brunes, rouges et blanches et qui etaient communes autrefois. 




1 1<;. 17. Gi-nisse Galloway de deux ana, " Jane Seaton ' 




Fig. 18. Taureau Galloway, " Chancellor of Ballyboley ", champion a l'exposifcion de la Soca£te\ 

Koyale d'Aiitfletern . 
205— p. 24 




FlG. 21. Vacbe Red Polled prime* mux expositions anglaises. 




Fig. 22. Taureau Red Polled. 




Fia 2a Vache Highland, championne a l'exposition de la societe Highland. 




Fig. 24. Un taureau de West Highland. 
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sont devenues rares. La tete, relativement petite proportionnellement au corps, n'a 
pas de cornes, et, vue de devant, le sommet va en s'ainincissant, quelque peu comme 
un pain de sucre; c'est la une caracteristique des races sans comes. La tete est large 
entre les deux yeux, tandis que la partie inferieure de la face est de longueur 
moyenne; elle se termine en un mune relativement large, garni de naseaux largement 
ouverts. La face entiere est ranmee et indique un clevage soigne. Les oreilles, qui 
sont portees droites, sont de dimension moyenne et bien recouvertes de poil. Le con- 
tour general du corps a etc bien decrit par M. William Housrcan dans son livre, 
"Cattle Breeds and Management", dont voici un extrait: 

"La tete de la vache, fine et bien conformee, s'associe avec une gorge elrgante et 
nette, sans etre absolument legere, et un cou nettement taille. La tete est reellement 
posee d'une fagon tres graeieuse, et la gorge effilee, entre la partie epaisse du cou, 
Pres du corps meme, et la tete fait ressortir Felegance de FanimaL Dans le taureau 
les muscles du cou, puissants et arrondis, se levent de l'epaule graduellement jusqu'au 
sommet du cou, d'oii ils descendent a la tete, donnant a eclle-ci un aspect masculin 
prononce. La femelle, suivant la position dans laquelle elle se tient, a la ligne du cou 
Plus ou mollis horizon tale a partir du dessus de l'epaule jusqu'a la tete, laquelle est 
parfois portee tres droite quand elle marche, mais plus generalement de fae,on aisee, 
m elevee ni tombante. Dans Fensemble, le caractere et Failure de la race presentment 
beaucoup de ce que Ton appelle assez justement la vivacite ou la gaiete, mais toutefois 
: sans alJer jusqu'a une agitation non desirable, et elle ne doit pas son aspect a sa 
hauteur, II est vrai que le corps est profond, mais les jambes, a ossature fine, et 
egalement courtes, ne Felevent pas trop du sol, et la longueur si bien proportionnee 
p la Gkarpente, et la rondeur des cotes reduisent l'effet de la profondeur du cote. 
ar consequent, Fanimal pese plus qu ? il ne parait. Dans les meilleurs sujets de la 
race, les epaules et les bancbes sont bien ajustees et bien recouvertes; le paleron et le 
J-em sont reconverts d'une couche epaisse de chair solide, qui se continue sur les quar- 
ters ^de derriere, mais sans etre aussi epaisse que dans quelques-unes des autres races. 
. n ' est P fl s que les muscles fassent defaut des hancbes a la queue, mais plutot que la 
viande sur la partie de derriere a si peu de graisse superflue qu'elle se confond avec la 
emsse forte et epaisse sans aucune ligne de separation distincte. Par consequent, le 
corps de 1'Angus ressemble plus au canon de fusil proverbial que celui de toute autre 
race. L a veine du cou, profondement recouverte, la couche epaisse de chair sous la 
base de la poitrine, qui s'etend entre les jambes de devant jusqu'au poitrail, et Fam- 
pleur du flanc, de Fentre-cuisse et de la cuisse, accusent egalement une tendance gene- 
reuse a deposer de la chair sur toutes les parties de la charpente qui ne compte aucun 
os grossier," 

Dans les expositions de betail gras, aux concours depreciation sur pied ou apres 
1 abatage, PAberdeen- Angus occupe une place fort en vue. Tous les ans elle a rem- 
Porte de nombreux championnats dans les expositions internationales ou nationales, 
et non seulement en Grande-Bretagne, mais aussi aux Etats-Unis, a Chicago et aux 
foires d'hiver canadiennes. 

LE HEREFORD. 

Le Hereford qui, comme le Devon, porte le nom du comte dont il est originaire, 
descend du betail indigene du sud et de Pouest de PAngleterre. Ces bestiaux etaient 
generalement de couleur rouge fonce ou brune et d'allure active comme les Devons 
<Paujourd'hui. La couleur actuelle de la race est attribute par certains historiens 
* une importation de bestiaux des Flandres faite par lord Scudmore, avant 1671. 
D'autres pretendent qu'elle provient d'un taureau a face blanche amene de la vallee 
Tees, ou pays des Shorthorn, en 1760, par William Galliers. II est probable que ce 
taureau transmit non seulement ses propres marques a sa progeniture, mais contribua 
egalement a augmenter la taille de la race. Cependant, les riches et succulentes 
Patures du comte de Hereford, si fertiles et si bien arrosees, expliquent jusqu'a un 
certain point cette augmentation de taille. 
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Vers le commencement du 18eme siece, les Hereford etaient fort estimes comme 
boeufs de travail. On les attelait jusqu'a l'age de 15 ans, puis on les engraissait. 
Prompts a s'engraisser, ils etaient fort recherches par les herbageurs qui les menaient 
sur des patures plus rapproehees de Londres ou des autres villes, ou ils les preparaient 
a la boucherie. En 1788, dans un article sur cette race, Marshall disait: " J'ai vu des 
genisses Hereford de trois ans tres grasses, beaucoup plus grasses que n'importe quelles 
genisses du meme age de toute autre race, sauf les genisses ehatrees de Norfolk." 

Le premier eleveur de marque qui ait entrepris d 7 ameliorer le Hereford est 
Benjamin Tompkins, fils, qui commence en 1770 et continua jusqu'en 1812. Benjamin 
Tomkins, pere, Tully, Knight Skyrme et Galliers se signalerent egalement parmi les 
piemiers eleveurs, mais c'est a Benjamin Tomkins, fils, que revient reellement Phonneur 
d'avoir fait connaitre les merites de la race au public. 

Apres Tomkins vint John Price, de Ryall, qui se servit des animaux de Tomkins 
comme souche. II essaya d'abord d'augmenter la taille de ses animaux en employant 
de plus gros reproducteurs qui venaient du troupeau de M. Walker. Mais ce croise- 
ment ne donnant pas les resultats attehdus, il vendit tous les animaux qui en prove- 
naient et revint a la f amille Tomkins pure. M. Price persista dans cet elevage jusqu'en 
1841, de sorte que, pendant soxxante-dix ans, les bestiaux Tomkins furent cleves de 
fac,on ininterrompue sans introduction de sang etranger. 

De meme que les autres grands eleveurs de Pepoque, Tomkins et Price prati- 
querent un elevage tres consanguin. Par ce systeme, ils reduisirent la taille du betail, 
mais ils produisirent des animaux de qualite superieure, a contour lisse, a squelette 
fin, et relativcinent prompts a s'engraisser. Comme consequence naturelle de cet 
elevage consanguin, la progeniture acquit a un haut degre la puissance hereditaire 
individuelle. Aucun de ces eleveurs ne donna d'attention a la couleur. Tomkins 
avait trois couleurs bien definies dans son troupeau. Les Pigeons etaient gris ou 
rouans, les Mottles (tachetes), ainsi appeles a cause de leur figure tachetee, tandis 
que les Silvers etaient rouges, avec des marques blanches, tres semblables a celles 
d'aujourd'hui. Un de ses favoris, "Silver Bull-41 ", appartenait a cette derniere 
famille, mais il considerait que les autres etaient aussi bons. L'uniformite actuelle de 
couleur et de marques est due principalement aux efforts de Jno. Hewer, un des 
con temper ains de Price. H est douteux qu'il eut reussi si les bestiaux de son rival 
n'eussent ete vendus et exportes a Tetranger tandis que les siens restaient chez lui. 
En louant des taureaux il contribua beaucoup a repandre sa couleur favorite rouge 
avec marques blanches que nous trouvons aujourd'hui. -II fit beaucoup, egalement, 
pour ameliorer la taille du betail. H cherchait a produire de grands animaux, aussi 
lourds que possible. Un de ses taureaux "The General", pesait, a maturite, 3,640 
livres. 

Contrairement aux families Shorthorn, qui portent le nom de la mere, les grandes 
families Hereford portent le nom du pere. On evite ainsi un grand nombre de petites 
families. Les trois families principals sont Lord Wiltons, Anxieties et Grove 3rds. 
" Lord Wilton (4740) " avait ete eleve par Wm. Tudge, de Adf ordton, en 1'annee 
1873; son pere etait "Sir Koger " et sa mere "Lady Claire", et il avait le sang 
des grands taureaux, " Sir Benjamin " et " Carbonel ", deux fois infuse dans ses 
veines. Comme reproducteur, ce taureau fit preuve d'une aptitude phenomenale dans 
differents troupeaux. "Anxiety" (5188), fut vele en 1876; il appartenait a T. J. 
Cowardine. do Stoctonbury. Son pere etait " Lonhorns (4711) " et sa mere la celebre 
vache prhnee " Helena ". Ce taureau fut amene plus tard a Chicago, Etats-Unis, ou 
il eut, parmi sa progeniture, " Anxiety 4th ". La famille " Anxiety " provient de Tun 
des meilleurs troupeaux de TAngleterre. Entre les annees 1873 et 1883, les bestiaux 
" Cowardine " remporterent plus de prix que tout autre troupeau du pays. " Grove 
3rd (5051) " fut eleve par Benjamin Eogers, ".The Grove ", en 1874. H avait pour 
pere cet excellent taureau " Horace (3877) " et pour mere la vache " Blossom ", qui 
descendait de " Sir Thomas ", grand-pere de " Lord Wilton ", et il etait ainsi 
apparente avec le fameux "Sir Benjamin". Comme producteur de betes primees, 
" Grove 3rd " n'a pas de superieur et peut-etre pas d'egal. 
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Des 1817, vingt-neuf ans avant la publication du premier Livre genealogique 
anglais, on introduisit des Hereford en Amerique; trois petites importations suivirent, 
mais ce ne fut qu'en I860, lorsque F. W. Stone, de Gnelph, commenca ses importations. 
que l'on fit venir ces bestiaux en nombres tant soit pen important^ Depuis cette 
epoque, la race a fait de grands progres, surtout dans les prairies de 1 Uuest. 

Vers la fin du 18eme siecle, les Hereford etaient des animaux a forte charpente, 
« squelette grossier; les quartiers de devant etaient lourds et ceux de derriere toujours 
courts et legers. On les avait longtemps eleves en vue de la production du la.t et du 
travail. Ce demier objet explique le developpement extraordina.re de leurs quartiers 
de devant. . . , 

En ces dernieres annees, les eleveurs se sont attaches a obtemr des Quartiers de 
devant plus legers, plus fins, et des quartiers de derriere plus longs et plus charnus 
Les hanches saillantes d'autrefois sont maintenant tout a f a,t lisses et beaucoup moms 
espacees 1'une de l'autre, tandis que les reins et les cotes sont bien reconverts de chair 
Apres les Angus, ce sont les Hereford qui se rapproehent le plus de la forme de 1 muf , 
dans la conformation des quartiers de derriere. 

A 1'epoque de Tomkins et de Tully, les Hereford etaient rouans, gris et rouge 
avec des marques blanches, et aujourd'hui encore, le Livre genealogique ne specine 
Pas de couleurs determines, mais la grande majorite des eleveurs preferent le rouge 
avec des marques blanches mentionne dans 1'echelle de points. 

Lentement, mais graduellement, les Hereford se sont fait nne place parmi les 
autres races; ils s'adaptent promptement aux conditions variables et aux diyers climats 
ct ils sont tout aussi a leur aise sur les paturages froids du nord que dans les herbages 
chauds du sud ou dans les etables de Test de ce continent. Au point de vue de la 
taille, ils sont un peu inferieurs aux Shorthorn; cependant, pris isolement, bien de ; 
sujets pgsent autant. Hs sont gros mangeurs, mais developpent parfois des bourrelets 
de graisse au cours d'un engraissement prolonge. Toutefois, lis ont toujours ete 
renommes pour leurs qualites fourrageuses, non seulement dans leur propre comws, 
mais aussi dans le Eoyaume-Uni et plus tard sur les plaines du jNord-Uuest ae 
1'Amerique. Ils se moutrent rustiques sur les prairies et peuvent longtemps supporter 
le manque d'eau. Les meres prennent un soin tout particulier de leurs veaux; jamais 
elles ne les laissent attaquer par les animaux sauvages. 

La viande du Hereford est tendre, savoureuse, persillee, mais de texture plutot 
moins fine que celle du Galloway. L'aptitude laitiere. autrefois assez bonne a beauc°up 
soufiert du traitement auquel il a ete soumis. Sur la praine la vache .Her eiord 
donne generalement du kit pendant une periode suffisante pour elev ey son veau mais 
elle tarit promptement, et il est rare que son pis soit affecte. C'est la une qual.te qui 

la rend precieuse au rancher. ' „«-«** ; 11flnll 'i 1in 

Les Hereford sont de bons reproducers, et ils conserved cette qualite jusjua u 
See avance, meme quand ils sont soumis a un engraissement intensif. Cro.a s avec les 
taureaux commune du pavs, les taureaux Hereford transmettent a leur progen.ture 
luir vigueur, leur taille et leur aptitude a l'engraissement. nombreuees et parti . 

Sur ee continent, les generations enregistrees sont deia f °* n °™™ u ~? „£ 
culierement aux Etats-Unis. ou 33 volumes, renfermant ] « ^"""^J^^K 
325,000 animaux, ont ete publies. Au Canada, on a commence a f^tw les Here- 
ford vers 1880 mais ce n'est qu'en 1899 que le premier volume du Livre genealogique 
a ete publifcSJ K^» «t suivi depuis, et a la fin de 1909, 9,329 genealog.es avaient 
&S enregistrees. 

LE GALLOWAY. 
Par David McGrae. 

Le district du sud-est de l'Ecosse, connu sous le nom de Gall oway < jt qui se 
compose actuellement de Kircudbright et de Wigtonshirc, a donne son „ m a une 
race bovine rustique et sans comes qui, pendant bien des siecles, a peuple en grand 
nombre les hautes terres et les grossiers paturages de ce district. Le vra. Galloway 



est un animal de boucherie rustique, bien conforme, avantageux; le corps est long, 
profond et rond; le dos droit et large; les jambes courtes et fortes, les pieds forts; 
le manteau de poils nciirs et herisses, souvent avec une teinte brunatre. C'est elle qui 
a Porigine la plus ancienne de toutes les races sans comes. Bien traite un troupeau 
de Galloway ne donne pas plus de mal qu'un troupeau de moutons. 

On a beaucoup eerit sur Porigine des betes sans comes. Les savants ont fait 
remonter leur origine a Pune ou Pautre des races sauvages. On ne sait quand ni ou 
les premiers ont ete domestiques. On ne sait pas non plus si Jabel, le pere des eleveurs 
de bestiaux, avait des vaches sans cornes dans son permier troupeau, mais on sait que 
les bestiaux sans cornes ont ete deerits par Herodote, qui vivait il y a plus de 2,300 
ans. Herodote dit que le betail domestique des Scythes n'avait pas de cornes. Le 
district de Galloway fut peuple de bonne heure par les Picts, et Bede, un des premiers 
historians anglais, que Pon appelle le venerable Bede, dit: u On dit que la nation des 
Picts vient de la Scythie." II est done tout a fait probable que ces gens venant de la 
Scythie ont apporte avec eux leurs betes sans cornes qui ont ete les ancetres des 
Galloway rnodernes. Bien avant Punion de PAngleterre et de PEeosse on expediait 
un grand n ombre de betes Galloway vers le sud pour les engraisser sur les paturages 
plus riches de PAngleterre. Leur viande, d'excellente qualite, marbree et persillee, 
e'est-a-dire avec le gras et le maigre bien melanges, leur avait acquis une grande 
renommee dans ces anciens jours. En 1723, Pauteur du livre " Un voyage a travers 
PEeosse " dit avoir vu un millier de bamfs qui paissaient dans un pre et qui devaient 
elre expedies aux marches de Norfolk et de Suffolk. Aujourd'hui, Pindustrie laitiere 
et Pindustrie fromagere ont pris possession de Pancien domaine des Galloway, et il 
serait difficile de trouver un troupeau d'un millier de tetes dans ce district. Toutefois, 
ils occupent tou jours la premiere place comme producteurs de viande et ils se sont 
fait remarquer a Pexposition de Smithfieltl et aux autres expositions de betail gras. 
Un bcouf Galloway a recemment remporte le grand championnat a Pexposition de 
Smithfield. 

En 1853, MM. Graham, de Vaughan, comte de York, pres de Toronto, importerent 
un grand nombre de Galloway. Le Bureau de Pagriculture ne commence a enre- 
gistrer 1 eg genealogies qu'en 1872. Les descendants de cette premiere importation 
sont encore assez nombreux, ct ils remportent encore des primes a nos grandes expo- 
sitions. Geo. Miller, Markham; John Snell, Edmonton, Ont. (maintenant Snelgrovc) ; 
Win. ITood et Thomas McCrae, de Guelph, comptent egalement parmi les premiers 
grands eleveurs. Le dernier a fait de nombreuses importations et a si bien disperse 
see animaux que tous les Galloway presents a Pexposition de Chicago, en 1909, pou- 
vaient retracer leur origine a des reproducteurs qui avaient autrefois fait partie de 
ce troupeau canadien. 

En 1871, J. N, Smith et R. B. Caruss, du Michigan, vinrent au Canada et ache- 
terent des troupeaux de Galloway. Bientot apres, Peter Davy, du Wisconsin, M. IL 
Piatt et A. B. Matthews, de Kansas-City, et J. McHardy, de Emporia, Kansas, ache- 
terent des troupeaux et les descendants de ces animaux sont maintenant repandus sur 
un bon nombre des etats de Punion americaine. Becemment encore, les Galloway se 
sont distingues, sur la ferme du gouvernement des Etats-Unis, dans PAlaska, oh, 
apres un essai de plusieurs races, ils se sont montres mieux adaptes que tous les autres 
pour ce poste du nord, et Pon s'en sert maintenant pour Pindustrie laitiere aussi bien 
que pour la production de la viande. 

Les Galloway sont naturellement sans cornes. Cette caracteristique est si marquee 
que le croisement d'un taureau Galloway de race pure avec une femelle d'une autre 
race a cornes donne presque toujours un veau sans cornes. Aucune autre race de 
betail sans cornes n'egale les Galloway sous ce rapport. Croisees avec des taureaux 
Shorthorn blancs, les vaches Galloway produisent les celebres " Blue Greys w , les ani- 
maux de boucherie les plus renommes. Tous les animaux provenant de ce croisement 
sont engraisses pour la boucherie; non seulement leur engraissement est economique, 
mais ils produisent la meilleure qualite de viande. 



La race a ete amelioree par une selection soignev.se, sans^ aucun ^sement 
Granger, et en ces demieres annees, les progres ont ete f 8 ^^'^ 
ments avec d'autres races, souvent essayes, ont cehoue. Dans Ouest « d „ on 
s'est servi avec grand sucees des Galloway pour ameliorer les bcs mux indig ,n s et les 
metis. Leur petite taille a ete critique*, car ils paraissent beaucoup plus pe tits que 
les Shorthorn fcependant, ils pe.ent beaucoup plus q^lsB* pa rament j£«^?« 
un excellent animal de boucherie. Feu M. Andrews, de la ™»\^?^ b "t 
Company", dit que les boeufs ^*-^JS£Z£tiEgSg: 
ceux qui venaient de ses taureaux de Shorthorn, u a " riul ,. ., , Q n 

g rande des Galloway. Pendant les i""*-*^ * h "« ^ "de tautupTes 
Bont les premiers a sortir et les dernier a rent™ au ^ mer veilleusement 

Plus rustiques de toutes les races de boucherie, et us p«ra 
adaptes pour les paturages de I'extreme nord, dans le grand Uu ^; .. 

Quoique la Gallowav soit la plus aneienne des races purcs britaiiniques ses hvres 
genealogi'quL sont ou^a fait recent, Malheureusemcnt, tons les J™^ "*£& 
- la race, de meme que les genealogies, ont ete detruits pat M» Q« 'J^ {£ 
le musee de la "Highland and Agricultural Society" a ««^" 
nouveau livre pour les races sans cornes a ete ouvert depuis et le premie vo lume a 
etc publie en 1862. Ce livre, qui a 6te publie et arrange pat -M. Edwflrd K a ~^ 
contient les genealogies des races Polled Aberdeen- Angus et Galloway. Peu deleveurs 
de Galloway eontrrbuLent a sa preparation. En 1878, la Societe des eleveurs de 
Galloway publia son premier volume de genealogies, compile par son secretaire, le 
reverend John Gillespie, D.D., de Mouswald-Mai.se, Dumfries. Aucun soin n avail 
ete epargne pour que ce livre fut aussi complet que possible. Plusieurs volumes ont 
suivi depuis cette epoque. 1oqn „ f j- „. t 

Aux Etats-Unis, on a commence a enregistrer les Galloway vers 1880 et d.x-sept 
volumes du livre genealogique americain, contenant plus de 30,000 genealogies, out 



ete publies. 



cic puDiies. .. i 

Au Canada, on enregistre actuellement les genealogies au bureau national. 
L'enregistrement a ete commence par la SociSte de ^agriculture et des ar to de» On- 
tario, qui a publie, en 1883, le premier volume du Livre genealogique *e lAmenque 
du Nord. Ce livre contient pres de 1,300 genealogies. Les Canadians en «* r rent 
ensuite pendant plusieurs annees dans le livre amenca.n, mais »^ on ^ » ul ' '» »"" 
Bistrent leurs genealogies au Canada, dans le 2eme volume des troupeaux canad.ens. 

LA RACE DEVON. 

x i i- i, n .;» mii<! elle nossede egalement d'excel- 

La race Devon est une race de bouch erie, ma, el » 

lentes aptitudes laitiSres. II y a un quart de siecle les troupea 

nombreux au Canada qu'a I'heure actuelle. cd-onest de 

Le Devon provient des comtes de Devon et : de : Somerset dan. ^le com sud ouest de 
I'Angleterre. C'est une vieille race qui descend, d,t-on, "^e^euiS «™wK 
a cornea aborigines de la Grande-Bretagne. £*~%£tt^ J 3?g 
indiquent que les betes Devon offraient le mei ™ e *»Pf gtne "' 177fi -p T!Lllcis Ouartlv 
les animaux actuels. On dit avoir co^encj a 1'amehore d , 1 ^n^ Qua, 
eontnbua b k en Perfec nonner le JP e. A>ant ^ et m on 

tres recherchee par les acheteurs, avart perdu .es s'apercurent 

remarquait les signes d'une grand e detenoratio M . « J^ ^.^ ^ 
de cat etat de choses et non seulement r ™™; t ae * er n arriver ent ainsi a se 
mis acheterent les meilleurs su.ets qu ils puren^ t « . & . ^ ^ ^ 

former un excellent troupeau. D autre s su '; irent j . qu ' autre fois. Au commence- 
SttS^SSiC. deUbreux troupeaux d'excel- 

3SIS S rau^l^del^Td^^ 
rouge fonce. Le blanc est tolere autour au pi& ue j» Vd ^ c c 
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mais pas au dela de randomen ou en dehors des nancs ehez Tun ou 1'autre. Le poil qui 
entoure les yeux et le mufle a une teinte cremeuse; le niuseau est couleur de chair. 
La tete seche, bien conformed, offre un aspect raffine qui suggere un elevage aristo- 
cratique. Chez les vaches elle est surmontee d'une paire de comes elegantes, longues, 
egalement remontantes, de couleur eireuse et a pointes plus foncees. Chez le taureau, 
les comes sont fortes, presque droites sur la tete. Elles ne sont que legerement 
inclinees en avant. De nieme que chez la vache les comes du taureau sont tres egales. 
Le cou est raffine et les attaches de la tete et du corps sont fines. Le corps est de 
taille moyenne, compact, aux cotes profondes et bien arquees, et le tour de poitrine 
excellent. Les jainbes sont petites et nettes. De forme generale, le Devon est elegant 
et son allure est gracieuse et rapide. C'est une race tres vive, et comme elle a le poids 
et la conformation voulus, ses boeufs sont tres recherches pour le travail. 

Le Devon est de taille moyenne; il est plus petit que les autres races de boucherie. 
Les vaches adultes pesent de 1,000 a 1,300 livres. Les taureaux de 1,800 a 2,000 livres 
et les boeufs de trois ans, bien engraisses, environ 1,200 livres. Au Canada, les boeufs 
rentreraient plutot dans la categorie des animaux de boucherie que des animaux d'ex- 
portation, bien qnils donnent un fort rendement de viande de qualite superieure. 
En Angleterre, il existe deux types de Devon, Fun pour la production du boeuf et 
Tautre pour la production du lait. Le premier a remporte tous les honneurs a l'expo- 
sition de Smithfield ou il a concouru avec les autres races. La majorite des vaches, 
sauf les types les plus epais, donnent beaucoup de lait riche en gras. L'auteur de ces 
lignes a vu dans sa jeunesse une vache Devon, " Red Kose " (numero 607 du livre 
eanadien), une vache d'un tres bon troupeau que Ton gardait sur la ferme de son pere, 
donner plus d'un seau de lait deux fois par jour pendant la plus grande partie de Tete. 
II n'existe pas de releve officiel du rendement de la race, mais un grand eleveur evalue 
a 300 livres de beurre par an la production d'une bonne vache Devon, gardee dans les 
conditions ordinaires de la ferme. 

On s'etonne, quand on voit les qualites des Devon, que cette race n'ait pas fait 
de plus grands progres sur ce continent. II est rare qu'elle soit representee a nos 
grandes expositions de betail, et Tetat des quelques animaux exposes ne denote pas 
beaucoup d'enthousiasme chez leurs proprietaires. Cela provient peut-etre de ce que 
la race n'est pas tombee entre les mains d ? hommes energiques prets a accepter la lutte 
avec les eleveurs d'autres especes avec la determination de se faire reconnaitre. 

On a commence a enregistrer les genealogies des Devon en Angleterre vers 1848, 
et un livre genealogique a ete publie en 1851. Le premier volume, prepare par le 
colonel Day, a ete suivi de six autres, dont le dernier a paru en 1881. L'annee 
d'avant, la societe des eleveurs de Devon s'etait organisee, et se chargea bien tot d'enre- 
gistrer les genealogies. En 1908, 31 volumes de genealogies avaient ete publies par 
cette organisation, contenant les genealogies de 6,244 taureaux et 22,473 vaches. On a 
eommengo a enregistrer les Devon sur ce continent vers 1860. Le premier volume 
genealogique americain pour la race Devon a ete publie en 1863, et depui3 lors 7 
volumes ont ete publies qui contiennent les genealogies de 9,000 taureaux et de 15,000 
vaches. Feu Henry Wade, de Toronto, avait ouvert un livre canadien pour la race 
vers 1868, mais ce livre n'a jamais ete publie a cause du petit nombre d'eleveurs au 
Canada et parce qu'un grand nombre de certificats de genealogie ont ete detruits par 
un incendie. 

LA KACE " RED POLLED ". 

La race " Red Polled M approche le plus du type laitier qu'aucune des varietes 
precedentes. Elle possede cependant des qualites qui lui donnent droit a une place 
dans un bulletin sur la production du boeuf. 

Cette race est originaire des comtes anglais de Norfolk et de Suffolk, sur les 

i bords de la mer du Nord. L'origine de la race Eed Polled, nommee recemment " Red 

Poll " par la societe Red Polled de la Grande-Bretagne et d ? Irlande, n'est pas bien 

connue. Quelques autorites la font remonter aux Galloway, d'autres a Tespece 

blanche sauvage, sans comes, mais d'autres encore sont d'avis qu'elle descend de la 
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race sans cornes du sud de 1'Europe, ou les bestiaux ont ™^"*°™. ***%*% 
semblable a celle des sujets representatifs de l'epoque actuelle On ««» ^ J^». 
positive que la race Red Polled actuelle descend de deux types m ou ^ deuxjanetw, 
le Suffolk Polled et le Norfolk Eed Polled. Le premier s'etait fa. ■ ™™Z" plus du 
aptitudes laitieres, tandis que l'autre, bon laitier egalement .« "PP^ f* P^« 
type de boucherie. En 1774, Arthur Young, dans une description u betad de Suffolk 
Polled, disait qu'un troupeau entier donnait en ™y? nn \?£ d £V* ient iuWa 8 
gallons de lait par tete et par jour, tandis que ^""^^J'^'X,^ 
.aliens. Ces beLux etaient de taille Petite, "-"^^^aSS^E 
les ou brun fence et aucuns ^"VTZm^US ^onlenr rouge-sang et 
premiers auteurs, les bestiaux du comte de Norfolk etaieni ■" ^ 

araient une tete blanche tachetee, munie de cornes le ^f 1 ^^^^^ 
s'engraissaient aussi facilement et devenaient aussi fin-gras a 1 age de too* ana que 
les autres bestiaux a 4 ou 5 ans, generalement. Comme laitmrs, 



its autres bestiaux a 4 ou 5 ans, generaien.cu... -"""— ' , <,'occu- 

passables, mais Jones Reeve, de Wigton, et Richard Eng land - ^ *£™^ ^ 
Parent serieusement de les ameliorer sous ce rapport , e, ; en ^^^S cSahla 




a plus de 20 m lies Tun de l'autre. ^es ei« «"« *«-*» ~~- - . ,. 

complement rouge, et il est tout probable qu'ils employerent la race Devon aussi Lien 
cme la race Suffolk, la premiere pour etablir la couleur rouge et la derme a 

faire disparaitre les cornes. Au commencement du ^™VT * 1« S3itfc 
donner a la race le nom de Norfolk Red Polled; die possedait alors le deu quah e 
qui la caractcrisent: aptitude laitiere et aptitude a IWa'Ssement En 184 «, , c I apre 
Euren, secretaire de la societe des eleveurs de Red Polled de la &£*£"** et 
d'Irlande, on avait reussi a former une race umforme et a qual v e» Lien debn«e. 
Quelques annees plus tard son nom etait change en celm de Norfolk e Suffolk Red 
Polled. En 1882 on ne l'appela que Red Polled, et en 1908, comme nous 1 ayons de a 
dit, on lui donTa'dennHivement ^appellation Red Poll: L'Assodation canachenne qui 
represente la race n'a pas encore adopte cette derniere abreyiat.on anglaue 

Ce ne fut qu'en 1873 que 1'on decida d'enregistrer les ^»^ J* ^££ 
cette axmee, un certain nombre de representants, en proportion*, de dec ^ JJJJ 
se reunirent et redigerent la description d'un type modele et decideren eg, lem 
fetablir un livre genealogique. L'annee ,«*»» , le ^env, ^^J^^. 
logique parut. Tons les faits digues de foi que Ion put ^ueilhr au ^ j 
dants du betail dont on trouvait des troupeaux dans les deux pajs 
gistres dans ce premier volume et dans les volumes S uivant, L s p = troup.^ 
enregistres etaient classes en tribus et en groupes. Les pre maig 

25 groupes et 233 tribus. Plus tard le *™ h "£ Z^ntTZ une lettre de 1'alpba- 
Jl a ete reduit depuis a 200. Cheque groupe etait .re f^^J , vacheg (lu troupeau 
Let, suivant la souche. Par exemple, le groupe A compre dang k 

de Biddell, et ainsi de suite. Ainsi, « Al se rapprteaun e^ac b ^ ^.^ ^^ 
troupeau de Elmham, appelee "Primrose', * ndlB «™ " Ell fe dub de Mtail 

bonne vache Red Polled du troupeau Homnghani ^l g6nealogique qui repro- 

Red Polled d'Amerique publia le premier volume de son *£^ ^ g q am6ricaina 
duisait les premiers six volumes du hvre anglais. Les ^livres du iivre 

suivants correspondent dans leur enregistrement et, en 1J1«, A enregistres 

americain avaient ete publics, et le nombre des genea logies de ta ^^faTSLfeo 
etait de 14,420 et celui des vaches de 22,238 L^mmal qin ^porte ce der ^ 

est « Zinnil 3rd ", qui remonte a la huitieme fille de 37 Beauty , 

que " Zennil 3rd " descend de la tribu num6ro 2 du groupe W. 

Cost la race Red Polled qui represente le plus exac ^Jj *»^ ^ mais 
Au point de vue "de la conformation du corps le Red Poll j^ 8 "?," 6 , le9 

comme il n'a pas de cornes il presente un "Pf^^ t ^ ,* ^ dfsiuee, et 
cornes du Devon sont tres developpees et tres be les. La tete est eeche, ^^"^ 
presente le sommet " en pain de sucre" caractenstiqu*. Le cou, dans les deux 
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n'a pas la rondeur des races speciales de bouchcrie, et tout particulierement chez les 
vaches laitieres. Le garrot n'est que moderement large et plat, mais assez droit. 
Les cotes sont longues et le dos est recouvert d'une couche de chair d'epaisseur 
moyenne. Les hanches sont lisses et les quartiers de derriere sont epais et moius 
charnus que dans les races plus lourdes. On ne s'est pas occupe autant de la forme 
du pis chez la femelle que chez la plupart des autres races laitieres, aussi, dans beau- 
coup d'animaux, le pis est penduleux et les quartiers de devant sont rual confonres. 
Cependant, il est rare que Ton voie un pis charnu et les trayons de bonne grosseur 
sont la regie generale. La couleur varie de rouge clair a rouge fonce. On prefere une 
robe entierement rouge, mais on tolere une tache de blanc sur le pis ou sur le ventre 
et une touffe blanche au bout de la queue. La race Red Polled est tres vive, mais 
moins, cependant, que la Devon. De taille, elle se rapproche beaucoup du Devon, 
mais on a vu des taureaux qui pesaient jusqu'a 2,400 livres. Les taureaux d'un bon 
type et en bon etat de reproduction pesent de 1,800 a 2,000 livres et les vaches de 
1,000 a 1,300 livres; le dernier poids est celui d'un animal d'exposition. 

Les Red Poll sont des betes d'engrais avantageuses et fournissent des boeufs 
excellents, mais plutot pour la boucherie que pour Importation. Les boeufs de cette 
race out remporte le championnat a Pexposition de betail gras du club de Smithfield. 
Un de ces anhr.aux primes a rendu 73-75 pour cent de son poids vif en viancle. Un 
autre, do 32 inois, pesait 1,708 livres, ayant engraisse de 452 livres en 12 mois. On 
rapporte egalement qu'une genisse primee a deux expositions anglaises pesait 1,578 
livres a Page de 33J mois. Les Red Poll n'ont pas ete presentes aux expositions cana- 
diennes, mais a Chicago, en 1904, un baeuf de 2 ana pesait 1,680 livres et donnait un 
rtndement de 1,005 livres, ce qui represente 64 pour cent. On voit done que la race 
peut etre classee parmi les races productrices de viande. 

Les vaches Red Polled sont bonnes laitieres. Les releves de production de 8,000 
£ 10,000 livres par an ne sont pas rares. Au controle de six mois a Imposition Pan- 
Americaine de 1901, un troupeau de cinq vaches Red Polled obtint la cinquieme place 
parmi toutes les races presentes et donna un profit net de plus de $200. Parmi les 
50 vaches soumises au controle " May Flower 2nd " vint deuxieme avec une produc- 
tion de 6,161 livres de lait contenant 323 livres de bon beurre, et laissa un profit net 
de $52.10. Dans Tespace de 52 semaines, de 1900 a 1901, 43 vaches du troupeau de 
lord Rothschild, a Tring Park, Angleterre, rapporterent en moyenne 6,895-76 livres 
de lait par tete. Des releves officiels de controle indiquent que les vaches Red Polled 
sont de bonnes productrices de beurre, car le dosage accuse generalement 3-8 pour 
cent de gras; mais on trouve, dans presque tous les troupeaux, des sujets dont le lait 
e::t encore plus riche. Au college d'agriculture de l'lowa, le troupeau de vaches Red 
Polled a donne tous les ans des rendements de 400 a 500 livres de beurre, et au college 
de l'Ohio une vache de cette race a donne jusqu'a 440 livres de beurre en une annle. 

L'aptitude a la reproduction est fort developpee. C'est-iVdire, le male transmet 
bien ses caracteristiques a sa progeniture. On pretend que la couleur rouge et les 
tetes sans cornes sont la regie presque invariable, meme dans la progeniture du premier 
croisement. Les autres qualites de la race sont transmises aussi surement. 

La race Red Polled est largement repandue aux Etats-Unis. On la trouve dans 
la plupart des etats de PUnion. Elle ne s'est introduite que recemment au Canada. 
Vers 1890, mi petit troupeau a ete importe par le college d'agrieulture de FOntario, 
mais depuis lors la race ne s'est guere accrue que dans Pouest du Canada, ou la 
societe des eleveurs de Red Polled s'est organisee en 1907. Bientot apres on ouvrit 
un livre genealogique de la race, sous le controle du Bureau national de genealogie. 

IE WEST HIGHLAND. 

La race West Highland offre des caracteristiques toutes speciales; elle est tout a 
fait differente des autres varietes. Fort pittoresque, elle possede Pallure majestueuse 
particuliere a ces races elevees dans un pays accidente et dans un climat rigoureux. 
Elle est originate des hautes terres, dans Pouest de PEeosse, qui comprennent une 
partie des comtes d'Argyle, d'Inverness et de Perth, et les iles Hybrides. On croit 




Fig. 25. Vache laitu-n> Shc^thom, " Pri^less Princess ■ a donne 8,505 
livrps dp lnit a hOQ premier velaaa 




Fig. 26. Taureau Short!., .rn de fwttti lait&re, M ****<* ****■• "■ 




I* 27. Vache Shorthorn laiti. h* « Babraha* Hurling La.lv • 
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que la race descend du betail indigene de la Grande-B retagne Etev» «£*,*> rude. 
conditions, souvent sur de maigres paturages, le Highland est de petite ta.Ue a man 
teau grossier, et il est rustique. Sa couleur est ™* h }*\>* Un 2"^'J^^l£ 
et un melange de rouge et de noir, le rouge dominant. Les ^™^°£Kra aux 
couleurs varices, mais on pent trouver dans un sen ^oupean *uU le coulees que 
nous venons de mentionner. Le poll est long et grossier ei a t tres 

longueur de 6 pouces. La tete, et plus particuherement ce le - du ^"^J^ 
toufiue et surnltee dW paire de corn« -£f»<~ £^tE££i£ 
dont les pointes sont fort espacees l'une de 1 autre. A*aco fle varie 

rement colorees, ou encore blanches avec des pointes noires. £a ^couieu 
de fauve ou couleur de chair a une teinte foncee, en *^j^™X£*L* 
I* eou est vigoureux et les taureaux portent une crmier ^ ;°lT^ Shorthorn mais 
en dessous. Au point de vue de la forme, le corps ressemble a .ce lu du^hortti^ 
il est moins developpe. Le dos est droit les lamb, larges le, c^s prof a o^« 
est presque carre et repose sur des jambes courtes et fortes. Les corne j 
et ecartees, 1'oeil plein et resolu, le mufle large, et e manteau long et tout du 
couleur, donnent an taureau Highland un aspect pittoresq ue i a ten te plus U^ a 
fois le p; nC eau du peintre. Sa beaute est encore rehaussee P ar ./ *"^ e *™ CieUSe 
deliberee, par laquelle il ressemble dans son jeune age au chevrcu.l de la foret. 

Quoique de petite stature, le West Highlander attaint un bon ponfe les ^vaches 
Pesent en movenne 900 livres, et les taureaux 1,200 hvres, mais on voit des sujets 

"Ta^etSI:; la qualite de sa viande; le grain est fin et le gjto Jj- 
dans la viande maigre; la saveur est excellente et la ea rcasse rela tivment J aisse 
donne un bon rendement de viande. Le b<euf Highland *^* ^f 8 1 ^L r h '" t8 _ I S" 
»» les principaux marehes britanniques. On n'a pas cherche a de ™^ ^Jtort 
cite de la race, aussi les bceufs West Highland se developpent lentament^ et « amvent 
Ruere au marche avant l'age de 4 ans. Us sont surtout remairqiMaW^TP-T eur rusti 
cite. La liberte dont ite jouiaaent sur les collines ficoasaisea ou ^W^J*%™£r 
sur les herbages et les bruyeres, les ont endurcis au point qu ils peuvent affronter 
sans en soufirir, des miseres sous lesquelles la plupart des autres betes a comes 

"uprlTer volume du Livre genealogique Highland a "™^ n *«*$S£. 
du eomte de Dunmore, et il a ete publie par la Societe des eleveurs de tiignia , 
d'Inverness; dix autres volumes ont depuis » fit 6 pubhes- ^ ^^ ^ 

La race ne s'est pas largement «pandue. mais des p n ^ 

Plusieurs pays, principalement en Austrahe. aux : E tats £j» p0 uvaient offrir 

quelques annees, dans une lettre sur les avantages que i ces anim v 
Pour les plaines du Nord-Ouest, le comte * «-^£Kt. un grand 
"Ma perte moyenne annuelle a etc >»^ re f .* Les mois de janvier , 
troupeau de 400 a 500 tetee de betail ce qm e^t £»£ T aucune autre 

fevrier et mars sont bien durs. car tea an.maux ne P je 







nourriture 

les ai souvent vus gratter la neige r^^.^^S^m avril et en mai des 
mais bien qu'ils aient ete dehors tout lh.ver . is pro ^ ne ^^ ^^ ^ 

veaux forts et aussi vigoureux qu 'on P e ut les desir , ^ ^^ ^ 

un manteau d'une fipaisseur incroyable. O est la, je ^ , 

les grandes plaines du Nord-Oucst." Highland au Canada, maia 

On a ctabli de temps a autre ^'- '-'l-^J f S ro «ve eependant un 
Je nont pas ete perpetuus pendant pjuaie«8 ^ n «'»^ des prairies de l'Alberta, 
certain nombre de taureaux Highland dans le» Jroupeaux i 

ou ils se montrent tres utile., ear hn,v vigueur ^JV^*^"*£ m JJ* nt 
niture, de resister aux rigueure de la ^f^J^S « troupeau melange. 
ducteur et sa progeniture eat facxle I ^»^ c 6pai8f et ils sont bas sur 

Ses descendants ont toujours uue charpc-ntr earree, un corps e V , 
pattes. 
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II sera,t tout a fait inutile de s'attend™ a • , 

du betail de boueh m Hoi tou "d'ah ^T Celui ^^Zl t*7* C ° mpter 
formation de son troupeau pos elnt 1 *"?* que *• S "o^f Fe 1?,?leVa * e 
seulement au point de vim de it . i 1 " 81 ^ 8 Anises dan T entTent dans '« 

disposition, ^ous avon dee r t cancan t?» ""* «S a %****"> — 
ideal de boucherie'et nous avon, H™ I ?, prem,6re P»-rtie de ce bun J , gU6Ur et de la 
exigences de Peleveur et de Zj™^™^ *?*£ ^I £?* t ^ 
donner trop de sow an ,*J. j , r ' L eleveur de betail ^ v ? &t v °ulue aux 
choix des iproducteuw 8 vm L f^*" 68 qui doi «nt felt UChe " e ne saura * 
Pas besoin d'argumenS ToouTp ^ Cea femell «* doiventT, * m tr ° Upeau et au 
ailleurs que dan Te races de Z T ■" meVeur in telligen nSl 8CC0 » p1 ^- H "'est 
descend* de 1'une ou d vttrl £ ^ -JS* Fevient a dire que W / oit pas Archer 
celles qui auront le plus L sanK /e T'^- ^ hm *^«^ m ^ ^evraient 
non senlement de qudite infSfeute * T** U ™^ S .^"T* Ser ° nt 
coute trois fois plus eher kZZT ■£** cons ^»ent de v2L aUX ,aitiers est 
cherie en vue de" la production d la ^t deS ^^ ^SL'T^ mais elle 
Dans un troupeau deLucW? H W mnd<S; le lait ne «"n W^ de bou- 
est pratique d'en avoir. Ce Si 1 nn, T m,ttin »nn de viaide e t ^ deuxi *™ Ken. 
nation ne soit pas trop comp ac £ ! faUt donc ' « Bont TeTvacK* de ,ait qU ' i! 
leB femelles de tons les ■ trouZux In P ° SSMent cet as Pect f ta ^ la co °for- 
formation grossiere et a tS^'S^ t . b «»- * « ra'S " «*"* daM 
un veau tous les ans, mais il IT S0It bonne eleveuse pi* T f ? mel, e a con- 
8 up e rieure,qu ; elledev;au7rei;t^\ P i ble *" 8a P-/n u^ ^nera-t elle 
avoir rassemble des femelles d'un bon Vt T *** Un anima l de It] i- °? qualit&> 
tant-a mettre a leur tete un wl ^ ' d res *e-et eeci est J?' ente - A P rea 
caraeteristiques. A ee Joint 1 T^T™' ^'^ZpTCZT* ^ 
une lecon des eleveurs de l'A«ent?£ ?" u S eleTeurs <»nad ens J tra " s mettre sea 
xeufs de boucherie, on eonsX ^ ^ "*»• qua "d ^HdTR* PWB ?* 
boeuf argentin, refroidi ou gele obtien^ „ , taure " n'eet jamais SI t leVage des 
egal a celui que recoit le Z,f „ I Ur les mar <*e S br tannf P cher - Au ^i le 
taureau posJe les^u^ites ^Y^£**~>»*t ^TfZ T -"? 
de transmettre ses qualites, e'est-a-dire q u'il?-! a u Pr0 ^ nitur e et qu'il 2t f^ > qW l ° 
puissance d'abord par la genealosie I i? • 0It bon r aceur Or V * * a P u,ssan c e 
masculin, courageux et vfgouTeux EnJfT 1 6t en d ^ieme £* ^ de cette I 
les qualites desirables de l'animal d. K ?.' ' est Element Z,! P " "^ ^^ 
bulletin. ammal de b °"cherie decrites dan, , o mp * rtant WU possede 

Au Canada, l'elevage du bceuf de h w • ' la premier e Partie de ce 

tandis que dans les districts p us nouvea ,/' *■**' D faut ««r le pl u f n dw S <Jte oft la 
d'eeuvreest rare, il faut que la vL>l ' qU1 com Prennent lea ran T P0SSlbIe du lai «^ 

ressort par sa v ande Dm ll PayeS ° n entreti ^ par ea nrot-f 8 ' etou la main ' 

lai t iere, P tandr ufdans le ec^Tn^ffir S f ^^TClT ^t™* 
ou, si elle est tres bonne, qu'dle puisse ll ' e " C d ° nne *•*» de lailn 8 ° lt bonne 
vache. Le sujet de 1'etab issem nt dW +^,7 "S Pr ° pre ^u e t JdS°I, S ° D TeaU ' 
^ din.rent,, d'apre, la ^^S^M^IS 
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eh J e^arge du service de Phygiene des anirnaux dans la province de la Saskat- 

el / an ' traite du troupeau a deux fins. Le troupeau consaere specialement a la bou- 

l'in ^ eS<t; ^ SU "' et ^' un autre art ^ c ^ e de ^ Gr* H. Greig, representant du service de 
austrie animale dans le Manitoba, la Saskatchewan et P Alberta. 

ETABUSSEMENT DTN TROUPEAU COMMERCIAL DE VACHES 

A DEUX FINS. 
Par A. G. Hopkins, B. Agr., D.VJI., Regina, Sash 

^ Y n Pourra demander pourquoi nous donnons a cette categorie de vaches qui, 
s pr s es oertaines personnes, n'appartiennent a aucune categorie, l'iruportance que 
j^ggere ce titre. ISTous pourrions donner plusieurs raisons, mais deux sont particu- 
^ Pem ent importantes, savoir: (a) Parce que ce type de vache repond aux besoins 

a grand nombre de cultivateurs et (6) parce que, pour Pobtenir, il faut beaucoup 

>n ms et de connaissances. 
de p US com P renons d ans la section " A " les fermes relativement petites et coiiteuses 
PjLr 8 * ** Canada, dont les proprietaires ne desirent pas se consacrer exelusivement a 
^ ustne laitiere, mais suivre un systeme de culture plus interessant, moins exigeant 
ii&r* com P ris > Peut-etre aussi avantageux. lis auront en outre cet avantage qu'en 
bai s ant i PluSi . eUrS industries a^ieoles, ils eviteront I'encombrement des marches et la 
ehev 6 S PnX; LeS cultivateurs ( l ui gardent quelques moutons, qui elevent quelques 
« l"f aUX u et QUi S ° nt PrgtS * vendre du foin et du S rain > suivant l'etat du marche, soit 
Pore u SOit S ° US f ° rme de lait 0U de beurre > soit sur P^d, comme bceuf, mouton, 

outr °^ V f UX de trait ' trouveront <l ue la vache a deux fins est indispensable. En 
coin 6 ' if Fouest canadien > oii il serait peut-etre futile d'essayer de detourner les 

ns de la culture du ble, la vache a deux fins remediera a une situation critique, 
la ^ t 5 admt par 1'epuisement de la f ertilite du sol, Pabandon de Pelevage du pore et 
rla^ 6 ^ croissante du bon oeurre, de la creme et du bceuf. Le manque de temps et de 
Une ne ^° US Permft pasd '* tudier en d etail les efforts de ceux qui ont cherche pendant 
cuif 0U plusieurs generations, comme avec une lampe d'Aladin, a metamorphoser les 
tr eu 1Vatei i rS de ^ ain en cultivateurs ^tiers. Partout les essais tentes ont ete desas- 
, *> et dans bien des localites il en reste des monuments sous forme de beurreries et 
^omageries abandonnees. 

(6) ° n ?, e . Ut obtenir la vache a deux fins de deux manieres: (a) par la selection et 
Pu re Par 61eVage - 0n la tr0UV€ dans les troupeaux metis comme dans ceux de race 

iiai La premi ® re metnode suppose, chez Peleveur qui fait la selection, une bonne con- 
^ssance des marques qui indiquent la productivite, et des idees saines sur la confor- 
rii a i! 0n et le type ' J1 S€rait Peu sage de tracer une description exacte et invariable, 
D Un\ n ° US pouvons dire que les v aches de Pespeee mentionnee seront de couleur 
c ou] rou anne, rouge et rouges et blanches, plus frequemment les deux dernieres 

lieu?** 8 ' qui i^ di( 3Uont les caracteristiques de la race Shorthorn. Elles auront I'aspeet 
^O^d mmit f ® rainin ' la taiIle moderee, un poick de 1,100 a 1,350 livres, la poitrine pro- 
ht • e, re ^ ativement forte, le ventre non volumineux, le dessus du garrot assez mince et 
che° lt> PeaU dou . c ^ et molle > moderement epaisse (e'est une exception que de trouver 
les 2 ^ D x orm ? laitiere la peau epaisse que l'on desire sur les animaux de boucherie), 
f 0r J eiI ? es a lait fortes, tortueuses, les fontaines a lait bien developpees, le pis de con- 
text a ^ 0n r ^ u ^^ re - non cn arnu, mais cependant sans ressembler a un torchon par sa 
Po ^° Gt Sa consista nce. En outre, la vache a deux fins doit, autant que possible, 
^ssecier un releve authentique de production de 5,000 a 10,000 livres de lait par an, 
GtltJA ^^ ^ oit eontenir environ 4 pour 100 de gras. On rejette souvent les vaches 

lerement rouges, et les eleveurs experimentes savent bien pourquoi. Mais quelle 
^ ej i soit la raison, il n'en reste pas moins vrai que la peau rouge d'epaisseur moyenne 
l a - a f enien t l'elasticite desirable, et la peau rouge imlique generalement une pauvre 

l ere. On donnera la preference a la conformation " en coin "; le dessus du premier 
est au garot et s'elargit en descendant, Pautre coin part du devant pour aller en 

205— 3J 
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s'elargissant jusqu'aux parties do derriere; on doit egalement oh™ I 
dont les trayons Boot bien espaces. On ne saurait appeler de tpiwl-f 16 ™ amel,e 
tales petites vaches "; ce sont plutot de grandes vaches a«sez fort « gen " 

une tendance marquee a s'engraisser quand elles ne don'nent nlmT'/f '"! P ' S et avec 
de ce type coutent $60 et au dela dans les cours a betail de fV ^ metisses 

parfois une de ces vaches a une vente de ferine, mais lenr „,;, Caga . 0n r encontre 
car on en connait la valeur. p m onte vite a 1'enchere, 

D'autres facteurs entrent egalement en lig„ e de compte dans VH 

de ce type. Ce sont: les reprodueteurs a employer les fempllJ " i! ■ ge des vaches 

et la f aeon d'elever les genisses. Disons ici a ce propos (et cetV ^T" P ° Ur V&eva & 

bien aux vaches de race qu'aux metisses) que le taureau dot 4 ^PP^que aussi 

enregistre, et que la mere et autant que possible la grand'm'ere A ^ "^^ de race ' 

posseder un bon releve d« production. C'est la apre~ 1 r CG taureau doivent 

transmettre les earacteristiques, le point le plus import-in? 1 ''"i^ * ] ' a P titud e a 

taureau. Inutile de cheroher an taureau qui ait un oen 1 * nS Section d'un 

laitier (d'apres la description donnee par lea avocats des C ° n , n . lati ow de Panimal 

oublier deuxchoses: premierement, que l'aptitude laities piT^ laitleres ) ; ce serait 

tude, d'entrainement et de developpement ; deuxiemement arg f me,,t affaire d'habi- 

de la viande doit etre visible ehez les taureaux Que le t * ^ aptltude a produire 

rudimentaires bien developpi*. aucun mal a cela- beaue 6 ^'? 088 ^ deUX trayons 

dessus pour juger de l'aptitude du taureau a engendrer dp P } Veurs se bas ent la- 

On trouvera plus facilement des taureaux du type exige d , nes fe melles laitieres. 

les autres races, mais on peut aussi trouver des suieta hnr,^ Shor thorn que dans 

de Red Poll; il y a cependant cette difference qu'au I IT"" dans les tro «Peaux 

rendement du lait, la moyenne ne sera pas aus«i bonne ^v de Ia tailIe et du 

taureau Shorthorn. Ne negligeons pas, non plus la const >V ° n Se servait d ' un 

reaux a peau dure. Quant aux femelles, il n'est que tro ' T Qt evitons le « tau- 

soigneuse s'impose egalement; il faut eviter ces vaches ma, 1 qw'une selection 

noes, a tete de bceuf. ou sinon on perdrait la plupart de* « .' massive s et cliar- 

l'emploi d'un taureau de bons ascendants laitiere On ,,* a " tages qui resultent de 

que nous avons deja decrites (celles qui soul representees d „ , c *° i8i » les vaches 

on les accouple avec un taureau de race pure, dont les asepnH ♦ S lllustra tions) et si 

aptitude laitiere persistants la progeniiure donnera de« w; an ™< mt fai t preuve d'une 

veaux males, s'ils sont de race pure, devront etre tries 1 • S satisfa >sants. Les 

neurs seront chatres et les autres 61, | bien J.* 01 "; tous les sujets infe- 

pas tete* leur mere. Les genisses seront egalement elevfV mis on ne ^ laissera 

une nournture qui stimulera la croissance et la Drod t* & j S6aU ' et 0n leur d onnera 

production du gras; de fait on s'attachera a en DO uw!mTi- i ™ U8cIe8 plutot ou e la 

premier velage, et ce premier velage devrait avoir it!, deTelo PPement jussqu'a leur 

de trente mois; si le velage est retarde longtemns a „!" nt J que Possible vers Page 

une tendance a former de la graisse par tout le cor™ ♦ • ' Panimal awjuerra 

maires, et il sera alors impossible, quel que «oit le t u **"* ■ les *!«>>*» mam- 

prendre a cos glandes toute leur activite et leur nr!!T . ? nt swbsequent, de faire 

genisses sont saillies trop tot, la constitution. l a taillp;^, 1 '' 11 -^ sil d ' autre P a 't, les 

Peleveur n'arrivera pas a son but. On ne devra le, tl V 8 "™* sont *>*** 

tdulte qui a deja donn6 la preuve de son aptitude inr ? 1 " 1 U ' avec un taureau 

Inut.le d'ajouter que Pon s'efforcerait en vain de pi£ U,re ° b ° nneS ,aitier «- 

a deux fins n Pon ne donnait aux genisses le traitement l m? trou P eau d e vaches 

traire vaches et genisses aussi longtemps et aussi JSZ ^ . CXigent 0n devra 

des registres de la production du lait, registres sur lesoue ^' , que possib,e et tenir 

les sujets non avantageux. Le son, Pavoine, le trtfle les Ton" S f, basera Pour reformer 

sont les me.lleurs aides de Peleveur; les racines. Pen^J < t \« & t *****' Vem et ^ sel 

sont utiles egalement, mais il ne faudra pas employer d'aWn*™* 6 de bIe d ' Inde 

la croissance de la genisse ou pendant qu'elle donne du lait engrai s*eurs pendant 

Le bon observateur qui desire former un trouneaii mtti. 
fe temps, ramasser des femelles aux ventes aux encores sur es T™' Pe ". a peu> aveC 

iermes, mais les vaches 
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^ ce type sont toujours tres recherchees et la concurrence est vive. Pour les taureaux 
i] ne pourra trouver qu'un petit, tres petit nombre d'eleveurs sur ce continent aineri- 
cain, ou en Grande-Bretagne, on le nombre des eleveurs de Shorthorn qui garden t des 
bistres de production du lait va ton jours croissant. Dans le nord de 1 Angleterre, 
on trouve des troupeaux de Shorthorn laitiers non enregistres mais pratiquement de 
^ce pure) ; il y a quelques Shorthorn kitieres de race pure a la ferine experimentale 
eentrale d'Ottawa (l'une dalles a donne, pendant la periode de lactation qui a sum 
*m deuxieme velage, 10,000 lines de kit en douse mois). An college Macdonald r 
<te Sainte-Anne de Bellevue, Que., il y a, en formation, un troupeau de Shorhorn 
laitieres non-enregistrees ; an college ^agriculture de 1'Iowa se trouvent quelques 
Shorthorn a deux fins, mais si Ton vent voir ces animaux en nombre considerable, 
9 faut encore aller a Imposition kitiere de Londres, Angleterre. H sera peut-etre 
opportun de citer ici quelques releves de production de sujets de race dans un troupeau 
Shorthorn anglais. 

Counters Babraham, au premier velage ^*™jr !?' ,< 

Dora Darlington, en une annee •• •• L'lfJt •» " 

Priceless Princess, au premier velage... .. . «7? uallons 

Fanny, en one annee *•£ & a „ * 

Fanciful **< ,. . - t 

Lucy, moyenne de huit annees cori "' " ' 

Barling 6th, moyenne de six annees cjrn " " 

Clarissima 2nd, moyenne de sept annees 6,0/0 ^ ^ 

Ingram's Rose, rendement en 9 mois S'Jec " " 

Norah 6th, en une annee iaoaa ** " 

Oxford Ada, en une annee.. qqS* « « 

Lady Crystal Bates, au troi-sieme velage 5'?Jn " ** 

Hilda's Crystal, en une annexe S*l*u " 

Red Pippin, en une annexe . • T*55i « *< 

Lady Cfoquette, au second velage *2S ** " 

Babraham Darling Lady, au troisieme velage 6,799 ^ t 

Lady Evelyn Bates, en une anne> 5,860 ^ ^ 

Babraham Lucy, au premier velage • • . • 7,301 ^ 

Jessamine, au second velage 7,860 ^ f 

Ellesmere Graceful 4th, en une annee. . 6,724 ^ ^ 

Moppy Gem 2nd, moyenne de trois annees 10,015 ^ m 

Babraham Penelope, au premier velage 6,223 ^ H 

Babraham Daisy, au premier velage 6,660 ^ t 

Carrie 23rd, en dix mois 7,677 ^ 

Roval Heiress, en une annee 11,641 ^ w 

Princess Raglan, moyenne de 4 annees.. 7,571 

La liste ci-dessus, qui comprend 26 vaches appartenant a un troupeau du type 
appele " a deux fins ", demontre que le projet est praticable; qu'il soit desirable, tout le 
le monde Fadmet; les rendements des g6nisses qui proviennent de ces vaches promet- 
lf nt beaucoup etles taureaux dont on se sert sont issus defemelles tres bonnes kitieres. 
Les paragraphes suivants extraits du Estate Catalogue donnent en peu de mots le but 
<]ue Ton B6 propose et la methode suivie pour atteindre ce but. 

Les ancetres du troupeau actuel ont ete achetes en 1896. On se proposait 

d'etablir un troupeau de vaches kitieres eligibles pour le livre genealogique de 

Coates; Fideal cherehe etait une bonne kitiere, a forte constitution, qui s engrais- 

serait facilement une fois reformee. 

Une forte production annuelle de kit etait de premiere importance car nous 

cherchions a developper un commerce de detail et ce commerce a depuis beaucoup 

augmented « T 

E nous fallait des Shorthorn pour remplir ces conditions, lous les taureaux 
employes ont ete choisis parmi ceux qui descendaient de vaches bonnes kitieres; 
les veaux sont sevres a Fage de quelques jours, nourris a la mam et eleves de tacon 
naturelle et hygienique. , . , 

A partir du commencement meme, nous avons pese le kit de cheque vache 
matin et soir, enregistre les rendements avec soin et reforme les kitieres medio- 
cre*. Nos vaches aetuelles sont bonnes trayeuses et elevenses prolinques; les 
genisses ont des mamelles bien formees au premier velage et promettent de faire 
de bonnes vaches kitieres, et les jeunes taureaux sont recherches par les cultiva- 
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teurs qui reconnaissent la necessity d'employer des tarn™,,* * 

bonnes laitieres. taureaux provenant de vaches 

En outre, l'association anglaise des eleveurs de Shorthn™ l u** 
70 eleveurs, et quelques-uns des troupeaux les plus ra* T «**? COmpte ^ lus de 
Sans doute, bien des lecteurs out remarque dans ?« trouT^^ 1 ^ dl1 R ^ a ^e-Uni. 
quelques vaches laitieres tres persistantes, de bonne tnill * + metls ou de race pure, 
Fengraissement apres la periode de lactation L'une V 11 &VeC Une teridanc e a 

*, "Rose", etait dans le troupeau laitier de rnm v ^amment, une vache 
1900, et elle donna plus de 500 livres de beurre en une Jl ! a ? Wiscon ^ en 1899- 

• nant de cette vache a remporte une mention honli * lactation * ^n bceuf 
tionale de Chicago, en deeembre 1900. orable a Pexposition interna- 

Nous ne saurions mieux faire que de citer pour 1* 
proposent d'etablir un troupeau de vaches a deux fi g° uv erne de ceux qui se 
suivics dans !e troupeau etabli specialement dans ce butS m6thodes W* ont ete 
et dont nous avons tire les releves qui precedent J a quel( l Ue quatorze ans 

II s'agit tout d'abord de demontrer que les bestianv A 
inutile den parler pour un troupeau de rapport En A i ** genre P aien ^ sinon, 
etablis a proxiniite des villes est vendu en nature et Jl* 6 ™' le lait des troupeaux 
comme l'une des branches des plus avantageuses' de V* • mdustrie est considered 
sons, pres de la metropole, Londres, un troupeau de 1 ^ nculture - ^Tous connais- 
trait les vaches environ quatre ans, puis on les laisse t ' vache s a deux fins. On 
boucherie. Les vaches de ce type consomment de * V* ° n leS en ^ aisse P™r la 
s (fourrages feon marche, foin, paille racinesl T T quantit6s d * fourrages 
bailments concentres (grain, la ™.rt;J i„ „, } e } dea Quantites relativernent 
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petites d'aliments concentres (grain, la partie la olus t* ^antites relativernent 
consequent, ce sont des productriees economiques de 1°°^ Use de la nourriture) ; par 
leurcs preuves de la valeur de ces vaches, c'est qu'ellM et de gras * Une des meil " 
a bestiaux de Chicago, d'pu elles sont expedites iT 8< f * * rSa r echerchees aux cours 
Pittsburg, Philadelphia Jersey-City. II f aut a ces 1 V a SUX laitiers de Buffalo", 
25 a 30 pintes de lait par jour et qui, une fois tari«T VEches qui d «nnent de 

de irrain, etre mises dans un etat d'engraissem-nt n ? eUVent > aTec ^n peu d'herbe et 
de recouvrer Fargent qu'elles ont coute. Le cultW Permette a lei *rs proprieties 
ne saurait mieux faire que d'essayer d'elever fe tvrt qU1 fait de la c ^lture mixte 
ce soit pour la vente ou pour Femploi sur sa promTf*^ ^ Venons de d ^rire. que 
utilisation des beurreries et la generalisation a*' - % cond ition S creees par 
specialement Peleveur de ce type de bestiaux. Parmil i *? parateurs favorisent tout 

de veaux est tree limitee et par consequent les raoea 1 >- ^^ mgme sla demande 
qu'a celui qui fait une speciality de l'industrie laiti* t % s **ciales ne conviennent 
intelligente et le controle du rendement, sans oublier T i • b ° nS Soin8 ' la selection 
provenant de vaches non seulement bonnes laitiere/ *™ i de taurea ^^ Shorthorn 
duiront siirement au succes le cultivateur qui S e ' mais laitl ^^s persistantes con- 
mercial. cVst-a-dire un troupeau de rapport de yJh2°*i 6tablir m troupeau com- 

^ ues a deux fins. 



Bceufs provenant de vaches a deux fins. 



On pourrait cramdre que le developpement de PaDtirnH i • - 
boACbene ne reduisit dans la menie proportion son anft a aitlere chez le detail de 
caracteristiques des races laitieres nous poussent naturell & Fen ^ raisse ment. Les 
sans aucun doute, 1'elevage qui a pour but exclusif l a "f nt . a cette conclusion et, 
en une alteration du type et un eloignement general du^ on du lait resulterait 
que l'on voit aux expositions. Cependant, ce n'est que lor ^ Strictement Shorthorn, 
rement les qualit-s de boucherie de son troupeau en se voua t™ 1 f* VeUT n %Hge entie- 
trie laitiere, quHl est expose a perdre Faptitude a l'en ff rai^ ^ c ™ 1T *nent a Tindus- 
le Live Stock Journal (Londres, Angleterre) du 19 fevrieT^^ a S trouvons d *ns 
• Spero-' une bonne description du rapport cntre la vache a dZi, « ^ artide sign6 
le bo?uf de boucherie. a aeux a^s bonne laitiere et 
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Examinons la vache a deux fins au point de vue du cujtivateur laitier qui est 
egalement herbager et qui desire produire de bons buoefs, ou vendre ses veaux 
males a d'autres eleveurs ou engraisseurs. S'il est vrai que dans une exposition 
celui qui expose dans une categorie ouverte est plus sur de gagner avec une vache 
bonne laitiere, il ne s'ensuit pas pour cela que le cultivateur laitier ordinaire soit 
oblige, pour avoir une vache de 1,000 gallons, de sacrifier Paptitude a Tengraisse- 
nient en elevant des betes a charpente legere qui se rapprochent du type des lies 
de la Manche. Examinons, par exemple, un point sur lequel on a attire Pattention 
de Pauteur de ces lignes. Un commer-cant avait achete vingt veaux du grand 
troupeau de M. E. W. Hobbs; ces veaux provenaient de vaches qui avaient rap- 
porte 1,000 gallons par an, en moyenne. Us furent cedes a un cultivateur du 
voisinage, eleves et nourris par ce cultivateur et vendus aux derniers marches de 
Noel, ou les meilleurs animaux recoivent des prix. Ces boeufs qui provenaient 
de bonnes laitieres rapporterent £80 (146.00) en prix et se vendirent en moyenne 
£21 15s, 3d. ($125.00) par tete a Page d'environ 33 mois; le plus haut prix etait de 
£31 ($150.00) et le plus bas £19 (95.00). Pour obtenir de tels resultats faut 
beaucoup de soins et d'habilete dans Pelevage; sans doute, quand. la production de 
la viande est le but exclusif, les dimeultes sont moindres; mais il s'agit la d'un 
groupe de bceufs provenant de Shorthorn excellentes laitieres. Pourquoi d'autres 
eleveurs ne pourraient-ils pas en faire autant? 

LE TROUPEAU BE BOTJCHERIE. 

Par M. George H. Greig, representant du commissaire de Vindustrie laitiere dans le 
Manitoba, la Saskatchewan et V Alberta. 

Les conditions de Pindustrie des ranches se modifient rapidement aujourd'hui ; 
* e grand ranche n'est plus qu'une chose du passe, sauf dans des circonstances tout a 
^it speciales. Le colon, avec ses chiens et ses clotures en fil de fer, prend possession 
^e tous les endroits d'abreuvage et il n'est plus possible d'exploiter de grands trou- 
Peaux de betes a cornes. Dans tout le sud de PAlberta et le sud-ouest de la Saskat- 
chewan, des centaines de milliers d'acres des meilleurs herbages du monde ont ete 
fetournes par la charrue du colon. Des cours d'eau d'irrigation portent ITiumidite 
s *ir des millions d'acres d'un territoire semi-aride, et partout le ble et Pavoine rendent 
abondamment. La culture du ble d'hiver a le plus brillant avenir. Le ble rouge de 

I Alberta est deja classe parmi les bles de qualite superieure, et Pon cherche mainte- 

II ant de nouveaux debouches sur les marches de Punivers par voie de Vancouver et du 
■^acifique. La luzerne et les betteraves a sucre donnent egalement de superbes rende- 
m ents. Avant peu un grand nombre de bestiaux d'exportation seront engraisses pen- 
dant Phiver au foin de luzerne et avec le residu des raffineries, sur les fermes qui 
touchent aux prairies ou ils sont eleves. 

Cependant, malgre la mise en culture de vastes superficies dans ces provinces 
longtemps considerees comme sans valeur au point de vue agricole et propres seule- 
m ent aux herbages, il y a et il y aura encore pendant bien des annees assez de place 
Pour le petit rancher ou pour le cultivateur-rancher. Les districts eloignes des che- 
ttiins de fer, ou accidentes, s'opposeront sans doute pendant de nombreuses annees a la 
^arche du colon. Enfin, les conditions climateriques se pretent si bien a la produc- 
tion economique du betail que Pindustrie de Pengraissement ne soufrrira pas du chan- 
Sement de conditions. De fait, la production du boeuf augmentera plutot qu'elle ne 
diminuera. L'etablissement de nombreux petits troupeaux donnera lieu a une sur- 
veillance plus attentive et a une attention plus soutenue; on se servira de meilleurs 
bureaux et on elevera un plus grand nombre de veaux. On fera provision de four- 
* a ges pour Phiver et les pertes seront reduites au minimum dans les grandes tempetes, 

Sur le ranche ou sur la ferme ou les conditions s'opposent a ce que Pon traie plus 
^ e vaches qu'il n'est necessaire pour les besoins de la maison, on laisse les veaux courir 
avec les vaches. II vaut done mieux ne pas avoir de betes tres bonnes laitieres, parce 
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qu.l est d.ffic.le de s occuper d'elles comme on le voudrait im m AA- . 
vdage et jusqu'au moment ou le veau pent absorber lutZlTiZl™™ apr * S Ie 
Ian. Mais ce danger est peut-etre plus imaginaire m,„^T ? b ° nne ^^ite de 
troupeau il est probable que Ton fera bien ffiSK * T* ° n ° tablit un 
rant qu'elles possedent du sang d'une des races = de LuchTI n S WlleS ' en 8 ' assu " 
K regler sur la somme dont on dispose; mais, en exeunt un. f? f" bie9 ° bli ^ de 
ponrra trouver de bons sujets, meme parmi les vaches tri selectl °n Judicieuse, on 

ra lres communes. 



Le taureau. 



Quant au taureau qui doit etre a la tete du iron™ 
trop de soin. Toute race de boucherie bien etablie dSr^V"""* le choisir avec 
fera b.en de s attacher a une seule race afin d'obtenf un tr * r6sultats > mais °» 

possible car Puniformite du type et de la couleur e Tt ^T? aUSSi Uniforme ^ 
Hereford, Galloway ou Aberdeen-Angus sont tres bons rJl " lm P°*tant. Les 

incnt leurs caracteristiques. La progeniture d'un taurea^T i et J transmetten * Sdele- 
nablement la tete blanche et des marques blanche" ! ° rd aura P res <P>e inva- 

tand.s que celle d'un Galloway ou d'un Angus ser, U V° rpS de couleur rouge 
noi re . Les Hereford et Galloway sont trfs Tons ilZl J™" "" ** "titaJS 
sengraissent remarquablement bien, mais comme iffi"' I"" 1 * aux A »B™ ^ 
troupeaux de ces races au Canada, il n'est pas facile de sen" ' lUU \ petit n ™bre de 
cables des taureaux de qualite uniforme. Les taureaux % T* * deS P rix rais °n- 
ma.s cest surtout a leur egard qu'il faut user de SSI *° ^ SOnt ^breux, 
de sujets de cette race et de sa popularity general" Sl P CaUSe du «™"° ™mbre 
rouannes des Shorthorn ne donnent p as u „ troupeau tlTT* ™ SeS ' blanches et 
eho.s.ssant les reproducteurs avec soin, on p eut „w- eUI unif °™e, mais en 
Shorthorn est assez bon fourrageur, et comnLbK dWi "? f »»«« Z 
sur l'herbe seule, so.t sur une ration intensive detain O ,, * " a pas s ° n egal, soit 
on ne saura.t attacher trop d'importance a la geSaWie^, ? ** S ° U la ™ce c h ' oi ° * 
me. leure genealogy que 1'on puisse trouver, S an ■ Li ?■**"■ 0n ^-i™ la 
qual.tes. II faut un type de boucherie avec 7™°^ ne S ]i ger les autres 
profondes. On prefere generalement des bLf^ 1°",? deS reins Wes et des Sea 
ions teles qu'ils ont P u se developper libreme, et aC on* *** ^ dana descend! 
jeunes taureaux qui ont ete attaches en 2 *<?™™ une bonne vigueur ri 

libres dans depetitesloges reconverted defuml?r nd r deS mois «« nfenTiaJl 
u'ont pas les pieds ou les jarrets asse aoHdTn ' * deS * tables eh aude™t h,- M? 8 
les fatigues de Pexpedition sont J^J^^^T" * ^^^ S 
sujets forts, v.goureus, en bon etat, sans Lp £ J.? et^T ^ * faut d « a 
80ye r . ., r «avec de bonnes robes de poils 

Les taureaux dont on se sert pour le troun^ i • 
enclos et nourris genereusement pour qu 'il s Jent i 01 -!"' f tre tenus dans de va^tes 
pendant la sa.son de la monte, on pent L2 r "T *» faire le « travail S? 
nneux car .1 en faudra moins. Quand on les S Zl™™' Cela n ' en ™udra que 
ou'zl faut un taureau pour vingt-cinq vaehes, environ "" le tT ™™» «>" estime 



Quand on suit ce systeme d'elevage on doit s'v 
vaehes velent assez tard dan, la saison, au moment o/ks condV^ 50 " a Ce 0™ '« 
ont les plus favorable,. Les vaehes prendront soin d"i »" '« j^ospheriques 
1 ete, mais il faudra rentrer ceux-ci en automne, avant VrT? T dmt le reste de 
s.non .Is ma.gr.ront beaucoup. Sur la ferme ou sur "e nefT/ d u S grands fro >'ds, 
d an.maux n'est pas tres considerable, on devra bien ,o£„ i 8 "^' 0u le nom *>™ 
prem.er h.ver et meme sur la grande prairie on deiafcwV* VCaUx P e "' ,a "t le 
peaux, les mettre sur les meilleurs paturages, leur fou rn ir £"?*. Par P etits fou- 
necessa.re. et leur donner du foin de bonne qualite, de lWoinf 7' S qUand ce la eat 
de 1'avo.ne ent.ere. II ne faut pas d'installations couteuis I * 6t parfois m <"»e 

' on Pe ut donner le foin 



41 

an s des rateliers de construction primitive on Feparpiller sur le terrain gele\ Dans 
ftable, les loges dans lesquelles on met les veaux devront etre larges, propres, toujours 
,en munies de litieres, pas trop chaudes, avec une atmosphere seche et une bonne 
Ve ntilation. Les aliments que nous venons de mentionner sont les meilleurs pour 
m amtenir lee veaux en bon.&at de chair et en activer le developpement; mais naturel- 
e Qient, si on peut y ajouter un peu de graine de lin, quelques racines ou toute autre 
n °urriture succulente, Facer oissement de poids n'en sera que plus rapide. Bien 
° n tendu, il f au t egalement de Fe a u de bonne qualite et en abondance (elle n'en sera 
*ue nieilleure si on peut la rechauffer) et une provision de sel doit toujours etre a 
Portee. 

d ,^ 0US les y eaux males doivent etre chatres de bonne heure, de preference a Fage 
' e deux semaines; mais quand cela n'est pas praticable, comme par exemple sur la 
& r ande prairie, on fera Foperation aussi tot que possible, generalement quand on 
barque les veaux; ceci est tres important. 

Veaux d'un an. 

Quel que soit le soin que Fon apporte a Felevage et a la nourriture des jeunes 

ea ux, il faudra qu'ils se debrouillent eux-memes a partir du moment ou ils auront 

teint Fage d'un an. Qu'il s'agisse d'un cultivateur sur un quart de section avec une 

err n-douzaine de veaux, ou d'un grand rancher avec plusieurs millers de veaux, e'est 

Partout la meme chose. On ne s'occupe plus du veau d'un an jusqu'a ce qu'il forme 

Partie du troupeau de bceufs ou jusqu'a ce qu'on le mette a Fengrais, et cependant 

est a ce moment qu'il semble que le rancher ou le cultivateur pourraient, avec un 

Peu de soins, largement augmenter leurs profits. Le veau d'un an laisse " a la dure n 

pndant Fhiver croitra peut-etre en charpente et en taille, mais il perdra de la chair, 

andis que si on lui donnait une ration de grain, disons deux ou trois livres par jour, 

'°& seulement il croitrait plus vite, mais il conserverait sa chair et il atteindrait sa 

laturite presqu'un an plus tot. Cette question n'a pas regu beaucoup d'attention. 

^squ^ci et, cependant, elle a une importance capitale au point de vue du profit. 
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ELEVAGE ET ENGRAISSEMENT. 

Cehrf qui s'est forme un troupeau uniforme de vaeh P « 1 
de bouchene est en bonne voie de resoudre le probleme 1 i° et d ' Un bon type 

de beeirf de bonne qualite. Mais il lui reste encore 1 h ■ ■ production economique 
importante, car si les vacbes exercent une influence i H'- S vi 1<S taureau . ch <>se fort 
niture, l'influence du taureau est encore plus CT h SUr la 9 ualite de la 

que le troupeau ait a sa tOte un taureau narfa^K* '* faUt donc ' de toute 
de bonne disposition et bon raceur. H ne suffit pas d > U conforme > vigoureux, 

enregistree ou que ses pere et mere sont des animauxV aSSUr . er que sa genealogie est 
naitre ses ancetres, car ceux-ci exercent egalement un m . ente - T1 fa "t encore con- 
saurait prendre trop de soin pour s'assurer que les ° PU j Ssante influence, et on ne 
des animaux de merite depuis plusieurs generations aSCendants d ' u n taureau etaient 
laitieres. LYleveur qui aura mis a la tete d'un trouZl ^ , Vaches 6taient bonneS 
de ce genre est maintenant en mesure de produire T a \ , es vaches ™ animal 
t^ux. d es bceufs du type le plus avan- 

LES JETTNES ANIMAUX. 

Regie generate, les proprieties de petits tron™ 
leurs vaches, preferent que leurs veaux viennent en* m ! T* ?* ceux V* traient I 

- autres cultivateurs qui preferent hiverner leurs llT*' U ^ h que les ™nchers , 

■ n les veaux courir avec leur mere, cboisissent le ZT & P6U de frais et qui I 
En automne apres la saison de paturage, la vache U B u mpS pour la mise-bas. 
consequent, donne un veau vigoureux qui, bien loge b Lf n **** PhyBi «™ et - par 
a surveillance , directe du maitre, croft rapidemenf C el^T/' Uen *>igne/sous 
tent sur une terre couteuse, ou ehaque livre de nourrLT^ ^ choses ^ comp- 
aecroissement de poids correspondent. Les animal 0l ? V *""& doit prod ™* u» 

uent etre nourns genereusement depuis la nW * ■ ° n * lfeve P°ur la viande 
ment, afin qu'ils se developpent et s'engraiTe ZTZ'S^ * & » ** V ™^' 
et soient prets a etre vendus au moment le plus Wabll £" ra,son nables de temps 
engraisseuH, qu, font le plus d'argent sont ceu, qTvendln, ,? Pmique > les ^veurs- 
"7" 0nt de 27 a 30 ™is. Generalemen ZZ ** ™ TS a ^«, <*uand 
la hn de 1 automne ou au commencement de l'hiver V T T,enn «* a « monde a 
per,,,, , de la maw-baa se prolong* plus qu'il n'est necessa^I faUt pas non &™ que la 
pour les veaux ou pour les betes plus agees est une coS V" ' unif <™ite de taillo 
non seulemen pour le vacher, mais aussi pour lVcEt ° n , qui a son importance 
uniform* sent plus attrayants. Les veaux qu'on 1 £ \T ^ 8nimaux de tai » e 
Une bonne lait.ere elevera deux veaux, et on pouia S« *f , S61Svent dement, 
Les veaux se deve oppent mieux quand on 1^,^ if? IaH de ] ' autre vac ^ • 
laisse teter trois fois par jour le premier mois et deux f? 6U " n » 8re8 et fl^'on les 
on les laisse courir contmuellement avec la m g re non J par 3our ensuite. Quand i 
lenient, mais ils comptent encore sur son lait' ]^J^T eat P a la fa tiffnent inuti- 
commencer a prendre leur nourriture dans Pauge D fln !T 8PreS qu ' ils a "raient du 
y a de bonnes vaches qui sont dures ou diffieiles a'traire rT? t0US les tronpeaux il 
tude de mettre deux veaux a chacune de ces vaches et "L uT? ,n " * leveurs on * l'habi- 
jour pendant cinq mois; on les sevre alors et on met m. f ^" Ut * r deux f ™ par 
On peut elever trois beaux veaux par vache en uw£L£ mstm » veau a leur place. 

sa 'son, avec tres neu de t™«?1. 



Peu de travail, 
les veaux. 



La grande majorite des eleveurs- de betail de bo i, • 
dans les vieilles provinces, elevent les veaux a la chaudTereT' PlUS particuli erement 

Uu seau). Les opinions 
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,?nt divisees sur la question de savoir si le veau doit etre separe de sa mere imnie- 

latement apres sa naissance, ou si on doit le laisser teter pendant deux ou trois jours. 

t , e dernier systeme a toujours ete prefere par Fauteur de ces lignes, car les veaux 

^ m si traites paraissent plus vigoureux. Ceux qui recom man dent 1'autre systeme pr<5- 

er *dent qu'il cause moins d'ennuis, car la vache ne se tourmente pas autant, et le 

Vea u qui n» a jamais tete apprend a boire plus facilement. Les deux modes d'elevage 

^ 0ll t satisfaisants s'ils sunt bien suivis. Tout veau que Ton destine a la boucherie 

evrait recevoir du lait frais entier pendant au moins deux semaines. Le lait d'une 

ai 'tre vache ne convient pas aussi bien que le lait de la mere, a moins que cette vache 

ne vienne egalement de mettre bas, car le lait d'une vache avancee dans la periode de 

fetation cause frequemment des desordres digestifs cbez un tres jeune animal. 

.eaueoup d'eleveurs parmi les meilleurs, croyant y gagner dans le developpement de 

ar nrnal, donnent du lait entier pendant quatre ou cinq semaines ; inais il faut 

Cra mdre la suralimentation, les indigestions, et le mauvais etat de sante qui s'en- 

Ul ^ent. Trois chopines, matin et soir, et deux chopines a midi suffisent amplement 

Pendant quelques jours; on augmentera graduellernent cette quantite jusqu'a quatre 

1 ( 'Uhj pintes par jour donnees en deux fois a la fin de quatre semaines. 

Le cbangement du lait entier au lait ecreme devrait se faire tres graduellement. 

n commencera par substituer une chopine de lait ecreme a une chopine de lait entier 

°n augmentera cette quantite jour par jour de fa^on a ce que le remplacement du 

l * entier par le lait ecreme soit complet au bout de deux semaines. Au fur et a 

esure que Fon enleve le lait entier, on ajoutera une petite quantite de gelee de graine 

e ^n pour faire compensation. On fait cette gelee en faisant mijoter (mais non pas 

ouillir) pendant plusieurs heures, une cuilleree a dessert de graine de lin dans une 

tt opin e d'eau . cec i donnera une quantite de gelee suffisante pour un veau. On donne 

et te quantite deux fois par jour et on Faugmente d'une semaine a Fautre de facon a 

, que le veau, vers Fage de trois mois et demi, reeoive une demi-tasse de graine de 

xn deux fois par jour sous forme de gelee. Outre cette gelee de graine de lin et le 

_ ait > quelques nourrisseurs se servent egalement de gruau bien cuit fait avec de la 

a nne d'avoine et du petit son, mais il faudra avoir soin de s'assurer que ces aliments 

0ll viennent au veau. Au premier signe de manque d'appetit ou de diarrhee il faudra 

ev enir au lait entier pendant quelques jours, et quand la guerison sera complete on 

ey iendra graduellement au melange. 

, Tous les veaux devraient etre nourris separement dans un seau propre en for 

a n.c ou en tole galvanisee, et ce seau devrait toujours etre tenu-parfaitement propre 

**ais. II faudra pour cela le laver et Febouillanter apres chaque repas. On evitera 

ie n des ennuis et bien des difficultes en construisant un petit carcan ou une stalle 

^° u r chaque veau; on les tiendra attaches dans ces stalles pendant le repas et une 

emi-heure apres le repas. On evitera ainsi Fencombrement, et les veaux ne prendront 

^ as l'habitude de se teter les uns les autres. On fera construire les mangeoires de 

ac °u a ce que le seau puisse etre tenu fermement. Quand le veau est assez age pour 

danger du grain moulu, on pourra lui en donner une petite quantite apres avoir 

^leve l e seau vide et il apprendra bien vite a mastiquer cet aliment solide. Comme 

** repandra plus ou moins de lait dans la mangeoire, on fera bien de la recurer 

Ie Quemment afin de la tenir propre. 

Les bons eleveurs ne sont pas tous du meme avis sur Fage auquel on doit com- 
peer a donner du fourrage. Les uns mettent une petite quantite de bon fourrage 
a Ia disposition des veaux quand eeux-ci out deux semaines, et leur permettent d'en 
pre iidre a discretion, D'autres croient qu'il vaut mieux ne pas encourager la consom- 
tlia tion de gros fourrage jusqu'a ce que Festomae des veaux soit assez developpe pour 
5^ e la rumination ait commence, e'est-a-dire generalement entre deux et trois mois. 
J ai *s les questions de ce genre, on peut, sans se tromper, suivre le gout de J'animal ; 
011 mettra done du fourrage a la disposition des veaux quand ils auront environ trois 
Raines. On pourra commencer avec du foin de trefle, de preference de la luzerne, 
. ° nt on mettra une petite quantite tous les jours dans le ratelier. On mettra ensuite 
216 poignce de racines haehees avec du son ou de Favoine moulue dans une auge a 
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fond plat et on renouvellera cette provision tons les in,,™ 

souvent, que cette nourriture ait ete mangee ou non Z ■ S ou m6me P luS 

propre. Quand les veaux out appris a bien manger Z ^ , dra Van Se parfaitement 
plus que ce quils peuvent eonsonm er proptement • c'p t V devra,t J am ais leur donner 
tit bon et la digestion parfaite, les deux ehoses dont l- T? eU de mai 'itenir l'appe- 

Quand on veut hater la croissant des\eaux M , 1 ■ d6v eloppement. 
beef) pret I etre vendu a 18 ou 24 mois. il faut nmw i du jeune boeuf (baby 
premier ■ hiver. Dans tous les cas on pent, Sa „ 9 da „J"' plus S&iereuaement apres Je 
mow. Si l'on veut faire du jeune bumf, on ContinZTiT* ' a Fage de si * ou sept 
grain; dans le cas contraire, une petite portion donn^j W Une bonne ration de 
provision genereuse d'herbe maintiendra une crois^L U * j° is P ar i°ur avee une 
attaint lage de deux mois, une bonne ration a 1,,?!) raP ' de - °- ua »d ™ veau a 
ronde et de son en parties egales. On pourra v l^T** 6St Un m6]a uge d'avoine 
teaux de l.n quand on ne donne pas de gelee de gSf /"v PetUe <l uantit e de tour 
de ce melange par cent livres de poids vif par jour e"t ol fc Tr ois-quarts de livre 
suffisante pour des veaux en etat de croissant. C ert ™ n ° C ° mme une Proportion 
melanger le gram avec le kit, mais eeci „' est pas , nl? CVeUrs r ocommandent de 
aliments solides sont emportfe en dehors du premier ! * contume P"«* one le* 

une prem.ere digestion. p eniler estomac ou il s devraient subi* 

Les veaux d autonme pourront etre mis l a plus «n- n „ , 
patures, bien ombwgeea, mais il vaudra mieux garSrT P^m® de Ut& sur de bonnes 
nes plus tard. tout au moina pendant fee ehaleurs et n, !. f ^ animaux nni son* 
breuses I est indisputable que Fob obtient de mSleur, d ^ m ° uches ^ »°™' 
bonnes etables et en leur apportant leur herbe, 2 s 2 T * les « arda "t dans de 
dWre. Du reste il est bon pour les animaux Xp^enH "* **«* tro P de ™* 
Dans tons les cas il faut qu'ils soient proteges coSret/V Paitre k P«*™<* °* 
niouches, et qu'ils regoivent une ration de grabs une on H ^ UTS excessi ^ et le> 
bonne quant.te de Wages verts. Des que les froTds 1 r \ S »** J ° Ur ' 0utre un<J 
les rentrera pendant a nuit et on les laissera pahre Jn. f f 1 "" 6 se fon * ^ntir on 
navette mis a leur disposition ou une petite poX* £ r> W Un cham P de 
fera merve.lle. port,on Journahere de ble d'Inde hacbe 



I*s veaux d'un an. 



Au commencement de l'hiver. les veanv ,„ . 
pres de devenir des bceufs. On les renfer rae r a ^ w"£ *!» d ' Un an * •«»* 
ayant soin de mettre ensemble ceux qui ont l! *?* . attacher dans des loges. en 
sou vaste, on fera bien de les laisser'ortir tousTeTTo^, A m ° ins ^ la C « e 
hangar ouvert. II est inutile de chauffer ces W „ ? •"", daUS une c ««' ou dans u- 
fro.des ni exposecs aux eourants d'air. Un e litfS Zlt ' uf faUt pas ^'ellea soient 
et une lumiere abondante eontribueront a main eTiir , " aWe ' Une bonne ventilation 
sance. Beaucoup d eTeveun font preuve d'une IZZ ^. an,,naux ™ bon etat de crois- 
riture des veaux d un an. II ne faut pas qu'il v ait d W T* ^ ntendue da ^ la nour 
h.ver, sinon on pcnl beaucoup de temps et d'ar«S S" la crois ^ce le premier 
laceroissement de poids obtenu sur une nourriSS iL " ne faUt P as ou blier qi»e 
Toutes ehoses egales e'est la bonne nourriture SZ^T ^ relati vement coutei.x- 
donne le nlus dc nrofit n„„.,j «j .. , c <1UI revient eno«~> i • 



.-..„. ^„uv„ ut , ., unrurs iont preuve d'une ccn nnm " , en DOn etat de crois' 

riture des veaux d un an. II ne faut pas qu'il v ait d W T* ^ ntendue da ^ la nour 
h.ver, sinon on pcnl beaucoup de temps et dwT* %** U °">i««>oe k premid 
laceroissement de poids obtenu sur une nourritufe lL " " e faut P«« oublier qi»e 
Toutes ehoses egales e'est la bonne nourriture qu^fff CSt relat ive,nent couteu* 
donne le plus de profit. Quand on reduit la ration a^Ti ""^ le moins cher •« «»' 
on perd non seulement le cout total de la nourriture P °' nt que Y&nim ^ niaigrit, 
viande perdue. ournture. n, ai , encore la valeur de 1" 




animflui 

doit 



...„ _ --~-" "" ...cAiioum ae croissanee sans tror. a T . e out Vli *- On don 
tend a se developper plutot qu'a engraisser, i J Z ?* ^ A eet age 1'aninu.I 
Quand on veut faire du "jeune b,,„f •. i] , £" ^ a " P'ofiter de cette tendance 
autant que possible; dans le cas ,„,„rairc. il f aut f a f" er a f^ser Pengraissemc^ 
moms une partie des r fourr^ea de la Le P^ dans ^"menution. *i 
•tre mu sur herbage lW- suivant. avoc peu ou point 2 M -^^ **** *™ doivc' 

Po.nt de gram, rien ne aert de don „ e r 
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Wucoup de grain pendant i'hiver, car Faniinal qui se developpe le mieux au paturage 
est celui qui est en bon etat de chair, sans etre gras. 
. Le bon eleveur fait provision d'une forte quantite de fourrages sees nournssants, 
ai *si que d'aliments succulents. L'ensilage de ble d'Inde, partout ou la culture de 
Cet te plante est possible, est largement employe pour les betes a comes de toutes eate- 
ries, sauf les veaux. C'est un fourrage volumineux, nourrissant, savoureux, succu- 
leil t, et on pent y joindre de la paille avec avantage. Ilya encore beaucoup d de- 
murs qui preferent les racines pour la partie succulente de la ration, mais celui qui a 
**J* de Fensilage un essai loyal revient rarement aux racines. Sans doute ll vaut 
jfieux avoir les deux a sa disposition, car la variete de nourriture est importante dans 
1 etl graissement du betail. Si les bceufs doivent etre conserves une autre annee, on ne 
^onnera que peu de foin pendant Fhiver; la ration pourra se composer d'ensilage, de 
r l * d'Inde, et d'un pen de paille hachee. On donnera deux repas de ce melange par 
}0 ^ T > a discretion. II faudra egalement une petite quantite de racines, de iom long 
We Preference du trefle), une fois par jour, et une quantite suffisante de gram pour 
as §Urer une croissance rapide sans engraissement. Le melange de grain pourra se 
Cor nposer de tous les grains que Ton peut se procurer le plus facilement, et pour la 
qua ntite a donner Feleveur se reglera sur son experience. Si Ton desire finir les bceufs 
^° u r les vendre au commencement de Fete, on pourra donner des quantites plus gene- 
sises (] e grain ou de foin. Yoici une bonne ration pour les animaux qui doivent etre 
^ x P£dies a Fage de 24 mois: 20 a 30 livres de racines ou d'ensilage, foin et paille a 
^scretion dans la proportion de J de foin et J de paille, grain hache, 1 ou 2 livres 
* ar Jour. Avec cette ration judicieusement administree, les bceufs seront en etat pour 
rer le meilleur parti possible de Fherbage. 

Pour Fete suivant, un bon paturage bien muni d'eau et d'abri suffira; pour 1 au- 

0lt me, il peut etre neeessaire de donner une ration supplementaire, du ble d'Inde, par 

temple, ou un champ de navette. Jamais la nourriture ne doit faire defaut. Aucune 

V? e ^ e chair formee ne doit etre perdue et la croissance doit etre reguliere et rapide. 

-b.'M| q Uan( j } es paturages d'automne sont bien garnis, un champ de navette offert 

aux animaux avant la stabulation les mettra en bon etat pour Fhiver, qui est generale- 

^nt la derniere periode de Fengraissement, sauf pour les bceufs qui seront vendus 

^ f la prairie Fete suivant. 

ENGRAISSEMENT DANS LE CENTRE DTI CANADA. 

Bans la production du bceuf, le succes depend principalement de la methode 
^ivie. Mais la methode, quelle qu'elle soit, est toujours couteuse, et a moins d'une 
Y^tion eclairee les profits auxquels on s'attendait peuvent disparaitre pour faire 
Ij'ace a une perte seche. Nous avons decrit dans les paragraphes precedent- La sorte 
*J e detail que Fon doit chois-ir pour Fengrai.^oment, et le traitement qu'on doit leur 
^nner jusqu'au commencement de Fhiver pendant lequel on doit finir de les engraisser. 
Dar *s les provinces a Fest des Grands Lacs on suit deux modes principaux d'engrais- 
^ment. Dans beaucoup de districts on flnit les bceufs pour les vendre entre les mois 
- mars et mai; dans d'autres, on continue Fengraissement au paturage pour les 
v " 11( lre en juin, juillet et aout. Dans les provinces de FOuest on pratique les deux 
ln odes d'engraiasement d'hiver et d'ete. Ces systemes sont decrits dans une autre 
pa rtie de ce bulletin. Voulant connaitre, de faoon exaete, le meHkur mode d 
* ei *ent, nous avons prepare une serie de questions sur les phases principles du pro- 
°*fc et nous les avons soumises a un certain nombre des principaux cultivateurs, qui, 
^dant de nombreuses annees, out pratique l'engiwsaement avec succes sur une 
**ell e plus ou moins grand is avons ggaJemeni tana compte des resultata 

^Periences faites aux fermes experimental et de nos propres connaissances pra- 
* l <**es. En raison des differences climateriques et autres, Fengraissement du b&afl 
S 8 les provinces d'Ontario et de Quebec differe jusqiFa un certain point des pro- 
suivis dan. Les Provinces ^laritimes. Nous avons done divise le sujet et nous 
bosons d'abord les methodes suivies dans le centre du Canada. 



Sur les ferrnes de l'Ontario la p- i 

raw pendant 200 jours on plus jL -i 3 ° Urs et d'autri Pn SSe 

i.ntivnt leur betail en automn- ' : i eIeveu rs qui ener*;! f enCore restent 
d'abo*d une legere raSn T ^^5*"-"" ™» J, S^ a 180 jours 
invent a une ration comr,l P tf T V au S m entent gradual.' leur donnent 
pour le marche e av ril outaf O ^ ^ tr ° is ^ it h'l JUSqU ' a Ce « u ' iIs 
Plus courte prennent des bc^s' nluT T - g " dent '«*" *£^ H S ° Ut al ° rS prSt3 
keep); ils donnent de fortes Stio,^ ^ appel6s bete s 2 P " dant une P e »°de ; 
ou a une autre b^S £%££ TV" COm *entn.ent 2° garde (short ! 
vendent aux meilleurs prL du m ar d J £^? "" ^SS^* * T^* * 
jours ou plus ont de hons Dktnr-.Jl , qui c °nservem lo, , es bons et se 

milieu de Fete, et ils vendent lefte/" *"?■ ih t^t leT *""?* Pendant 2 °° 
sur ces paturages que hpZemTsl^ ^ gh «***£ oL*£ amma " ^ u ' a » I 
bonne lieure et peuvent porter nn I Dt; ° eS Parage, a 'i ° remet des bestianx 

consultes, tons ce's V^^tZ^J^*? *«*£Z* TS.Sf "^ **" de 
d We etc. Dans les sections ^^2^' ^ loedit^'K* < ^i-«» 
cher en ete, on ne peut finir le, aniL ^ et > *>** conseo,,! f le * e de la main " 

ge-neralement assez facilen- 'nT,h TT ? patura ge. D ans T s r' 8UJet a * dess ^ 
donnes avee des grains, eo, v Lent if'' * 1 . M * d ' Ind e l*3LS" Wcta ' ° n culti ™ 
et notamment dans Middlese^ I a m btn g ^ Semei,t d 'hiv er nf ' * ces "Wnts, 
herbages. C'est la que se product * Hur0 "- « troL ? ^ d autres «<*ians 
dete. Ce Sy ste mees i g e rela T4^ ^^^-d -mbre C^^P* superbes 
et on se eontente de les faire pa e il ^^ on a *ete g£ P ? Ur J expOTta ti<>n 
choisissent avee soin de bons animaux aT L ™ gram ™ de be£ "? en,ent ]es bceufs 
leura debouches. Es adoptent des Sol - ment ^enable n 0I ,, ** ? urte S»«fe " 
de cette maniere, le plus grand ra^no" lntensi *es d'eng rai !l ' Profiter des meil- 
bceufs de premiere qualite, Il /JZTle!7 '? ^^ST'.* ° btiennent ' 
r.ence voulue ou quand les paturages TdZ \ '^ Prix ' QuaTd 6 ', Ayant des 
b.en de ,ho,s>r une methode inteSnedW d ' SP ° Se ne «ont 2 ?.°? D ' a pas l'«P* 
gross>ers en un produit vendable et 2 '• qU \ perm ette de co^t ^ S bons > on ^a 
ciuantitfe de fumier et dVxped e r e ^T' de COns *™ ^XJ" h * fourra ^s 
avan que les fourrages sees ne ll£nul & ^ la ^on de /"T de ^ a «des 

-•or- A - — i. tt^at-yigctSB et 

WUt le m «rche d'exp 



ne 

d'expor- 

•^ogement. 



Les idt'es sur le logement dc= =„• 
dernieres annees. II n'v a "„,„ amm f Ux ">t subi un * 

eensideree un ^ernenAtUl^Z'^ ^^Tl^TT^ rad -al en ces 
.elle et on ne s'opposait pas a u ne der^l* d engrais oTto'i^ S T*° l " «** 

aux de ces sortes de caves, m is ^ hn ^^ Sa »* doute • ° Cha,eur ^»" 
C ". ,,r ° ltS plus . Kr n U r ? fl 8rai ^ur les a l a ^ SOrti d « bons 

so.gncr les ;1 „i„aux. A^jourdTini "Ja?£ t h ]ltt »*K,«<A n4onn6( * Pour des 
f ,] -'""-''l" one 1-eta,, • 2f£ b ?«3 eleven^ tLfi 011 «* a P ^ Pour 

P'- '.'•' -K;c 1U es tion a r , g]( , r ee] e ^ b,en ec air ^ „ fc ^ ^accord sur ce point 

1- laisaer hbres. s ^n B ' U vaut mieux attS i "* fl ne reste 

La garde de betes adultes en !<*«, Bf ,CS an ™aux ou 

commence a attirer Tattcntion. au cL! "^ »**«*««, pendnnf P 

on commenca generalement a admeSe V*** m °- ^t^L* *** 1 *"""™*. a 
Par ce progres on av.it supprimfu „ I?" ' tait P^ible de S ^ ^ Poque <J»e 
M-*J P«>« vint In ..uesti'n ,! P 1, ,7 US ^^ ^tacles H'^ '^ animaux - 

P«»tif8 et prouverent, 
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de fa^on concluante, que Fengraissement libre est plus avautageux au triple point de 
^6 de Faccroissement de poids, de la quantite* de nourriture consommee et de la 
ma in-d J oeuvre requise. Voici ce que dit a ce sujet M. J. H, Grisdale, de la ferine 
^Perimentale: " L'engraissement libre est plus avautageux parce que, tout compris, 
11 donne des resultats plus uniformes ". Le professeur G. E. Day, du college d'Agri- 
Cu lture de FOntario, dit: u Notre experience nous porte a eroire qu'il est plus avanta- 
geux d'engraisser des boeufs libres, en loges, qu'attaches en stalles, Les boeufs qui ne 
! 0li t pas attaches sont moins exposes a perdre leur appetit, moins sujets aux maux de 
^mbes ou de pattes et ne semblent pas perdre autant de poids pendant le transport 
ai * marche ", 

Sur cette question, les grands engraisseurs pour le commerce d'exportation ne 

s ont pas tous du meme avis. Ceux qui engraissent rapi dement des betes de " courte 

Sarde" paraissent preferer les stalles. Ceux qui gardent leurs animaux cinq ou six 

et qui les vendent en avril et mai sont divises a peu pres egalement dans leurs 

°Pmions. Quant a ceux qui conservent leurs betes jusqu'en juillet et en aout au 

Paturage, tous ou presque tons sont en faveur de Fengraissement libre. 

t Quand on attache les boeufs, on peut s'occuper de chaque animal en particulier; 

°pt pourquoi cette methode est preferee par les gens qui ont des vachers entendus et 

"ui cherchent a obtenir des sujets uniformes pour un bon debouche. D'autre part, 

jl^and la main-d'ceuvre dont on dispose est moins exercee on a plus d'avantage a 

kisser les animaux libres dans une loge, car alors il suffit de savoir ce qu'il faut a 

'uaque loge et non pas ce que demande chaque animal. Enfin, quand les animaux 

Jj^ennent de Fexercice ils sont moins sujets a souffrir des quelques irregularites 

d alimentation. 

Sans aucun doute, le systeme d'engraissement libre pendant Fhiver est plus avan- 

a 8eux que Fautre pour les animaux qui doivent etre mis au paturage. Les animaux 

^t toujours un vif appetit au moment des repas et par consequent consomment et 

•assimilent de bonnes quantities de gros fourrages. Joints a une petite ration de 

^ r ain, ces fourrages permettent d'obtenir de la viande a bon marche et maintiennent 

, ai nmal en bon etat. Les organes digestifs sont toujours dans le meilleur etat pos- 

SlD le, et, une fois mis au paturage, les animaux mangent de grandes quantites d'herbe 

^ u 'ils convertissent promptement en viande. Un engraisseur experimente declare que 

* l * construisait de nouvelles etables ou s'il en reparait d'anciennes, il ne mettrait pas 

~ e stalles, mais il construirait de longues rangees de mangeoires avec des carcans que 

on pourrait ouvrir ou fermer tous ensemble d'un bout de la rangee. Ceci permettrait 

~ attacher le betail pendant une heure ou deux pendant la distribution de la nourri- 

***&, si on le desirait, ou encore de Fattacher en tous temps. Ce systeme mixte con- 

Vl en<]rait pour des bestiaux de taille differente et pour un systeme varie d'alimen- 

ta tion. 

II ne saurait y avoir de divergence d'opinion au sujet de Feconomie de main- 

■joeuvre dans le systeme libre. On distribue aussi rapidement la nourriture a une 

!lpuzaine de betes libres en loges qu'a trois ou quatre animaux attaches en stalles. 

^toite, au lieu de nettoyer la stalle et de remplacer la litiere deux fois par jour, 

011 meme plus, on applique la litiere deux fois par semaine et on enleve le fumier 

e ^core moins souvent, sur des wagons, des charrettes ou des traineaux, pour Fappliquer 

^oetement a ^ a terre, ce qui est beaucoup plus simple et beaucoup plus facile. On 

J °Ppose a la mise en liberte des animaux parce qu'ils faut plus de paille pour les 

e nir propres et sees. Sans doute, sur les petites fermea <m Fon ne cultive que peu de 

& la n cet argument a une certaine valeur, mais quand la paille est abondante, il n'exi-te 

Pas de meilleur moyen de la convertir en fumier de bonne qualite, Meme avec le 

^teme des animaux en liberte, certains engraisseurs emploient tres peu de litiere 

et Pretendent qu'il n'y a pas d'objection a ce que les betes soient sales. Cependant, 

Pour q Ue ] eg bestiaux restent en bon etat, il faut, de toute necessite, qu'ils se sentent i 

aise, et si Fon veut en obtenir la pleine valeur sur le marche, il faut qu'ils presentent 

j. n # aspect propre et attrayant. Tl y a done tout a gagner a fournir au betail une bonne 

niere de paille seche ou d'autres materiaux absorbants. 



48 



Quant au nombre d'animaux que l'on peut mettre ensemhlp 1 
encore auivant les engraisseurs. Cinq ou six sufficient H> -' °P lni °ns different 
d'autres disent douze ou quinze, tandis que d'autres enco ^^ eertains d ' p ntre eux, 

uible, jusqu'a trente ou plus. A moins que la nlace™ met * ent toutes leurs betes 
mettre a tous les animaux de se rendre a la mangerie -an ^ S ° lt Suffisante P<>ur per- 
de les diviser. II est parfois necessaire de choisir les m ? ncombrem ent, on fera bien 
peureux pour les attacher ou les nourrir dans une WpT- 0mS / lgoureux ou les moins 

ML Geo. P. Barrie, de Gait, Ont., qui tient see XtuTS , 
BUS, a un systeme tres simple, qui merite d'etre decrit t^. I, depuis luelque dix 
40 x SO pieds, loge trente tetes de bestiaux. II v . ? table > s °us une grange de 

ouverts, dans lesquels on descend du fourrage lone Tl \ 6S murs > de s r&teliers 

4' 6" de large qui passe par le centre du hangar, et de rf. * * 8U8si une mangeoire de 
se trouve un espace de 12 pieds qui permet a une pair* J T ° 6td de cette niangeoire 
de passer pour sortir le fumier. Par-dessus le centre H^ 7 3UX attel& a un wagon 
en bois qui conduisent a la chambre aux aliments TT i. ma "eeoire sont des lisses 
tenir la nourriture d'une trentaine de bestiaux est susnetf"^ """* grand I»ur con- 
une fois remph d ensilage, de paille hachee et de gra ns h * CCS Iisses ' C * chariot, 
long de la vote, par-dessus a mangeoire, ou la nourrituL ? m61an S es . est pousse le 
en quelques minutes. La largeur de la mangeoire TjlT dlst »buee aux bestiaux 
trouver un endroit ou lis ne soient pas molestes P arT *** animaus ««**** de 
On met une lit.ere de paille hachee de quatreTsfx „ ammaux Pi™ vigoureux 
semame. et on netto.e la loge une fois par sen an ' C^ * lon «- de « x STJS 
mois de mars; ils etaient auss propres o,, = i 0U3 avons vu pp« U^ t - 

satisfaits. Pendant la iourue. £ ^venTa! Z ooi£?' 7 « ^^t^Z 
une cour ouverte et is sont renfermes toutes les nu tsn "!■ 3Uge ^ * trouve dan 
cons,, ore que 1 engra.ssement des bceufs attach! en tal?^ " fait fr ° id - " Barrie 
et difficile et qui ne saurait etre compare* h «™ !l alles ^ une metw/ a* 
l>esm*ce buss* ™, W *„,.,.;„ m™ " T a son Sterne actual n! method .e couteuse 



lerau tout auss. tueu 1 "affaire, surtout si V on tfUiZ* Un •*«*«* moins vast- 
,our Nous publions plus loin, dans ce bullet.n, u X d?Y° Ur °^* PendanT 

En somme, l'engrmssement des animaux en It hangar d * M. Barrie 
question de commod te. La methode i™™„ + les ou en W« oot ^"ic 

de bceufs. msis quand on engrailsetu T Peu 0»«»d u s'agit d'un T° Ut T 
Plus 1 la fois, il y a grand Stage" n paf"^ f helle > un " idet"* 
du ble d'Inde et dans d'autres districts dC/'^ les ani ™a US t^ ^ U ™ . ou 
depuis lonirternDS d'sttsehe, H« .«?"" .- d ,? ngra >^ement des T?t.4?-TT_ I ? an8 la re g» on 




cesse 
methode 

L rnonne bceuf gras est une chose du un . tt 8eu»? 

graduellement. t'ependant, l'animal d P >>^ •, ' et la v »e du hrp,,f » 
et bien engraiase, commando encor un b on p'rif ' *'" 6St ^o^VZT-' 
que 6 apprecie le plus aujourd'h ui e W S , Urt <? Ut pour 1'expoSon M ""' 

un animal de boucherie pesant 1 100 %Z'« * ,e fini " d'un SmS 8 " 

livres. La plupart des bmufs "I point "^ ° U U ° su J e t d'CS' ,!TO * •£ 
d'Ontario ont de 20 a 30 mois et E nt de 1 9m f^^'hui pa ? 1^ ^n* 1 ' 500 

au marche, et e'est la viande P St e V£^ * U °° ""« <£ poTd, G " gra,sseurs 
A la feme experimentale centrJlT M Or12 V Cet ^ e " la ^i cou ? e f" *° n . vienn , ent 
ans font un gain j.mrnnlie, de 1 S W ^ ni ? ° 0nState 5»e K/l" 101 ? Che " 
de deux ans augmented de 2-16 livrL Q • eV16nt a ««-«2 les 100 ? X , de tr01S 
et les IxBufs d'un an. de 2 Hvre P "0^^ iT' ? C ° Ute «^ ****'{£ f"* 
done que plus les animaux sont VnJ«" - ' ° n de ^O les ion r ° hvres: 

viande est eleve. D * engrais *es jeunes, moins le Dr !x , '"^ 0n voit 

e Prix de revient de la 
▼ttMl mienx acheter les boeufs ou les 61e™.* 
Bien entendu. le cultivates ordinaire d'Onto • 
quelques tetes de betail les eleve lui-n^a^^^Q-ftee qui engraisse 

P'edhommesquisespecia- 
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ls ent dans Fengraissement et qui coraptent sur d'autres pour elever le betail aug- 
^ente tous les jours. Ceci est si vrai que le commerce des animaux maigres sur le 
^arche de Toronto, surtout a une certaine epoque du printemps et de Fautomne, est 
aussi actif que le commerce des animaux gras. II y a aussi un grand nombre d'ani- 
^aux maigres qui ne passent pas par le marche et qui sont ramasses par les acheteurs. 
It, 11 engraisseur experimente auquel on deniandait s'il etait preferable d'elever ou 
Q acheter des boeufs, repondit: "II y a plus de satisfaction a elever, mais on gagne 
Pms^ a acheter des animaux maigres ". Tout depend de la terre que Ton a et du 
- steme de culture que Ton poursuit. Dans les regions sujettes a la secheresse, et 
Particulierement sur les terres eouteuses, on fera bien d'avoir quelques betes d'engrais 
Pendant les mois d'ete. Quand il s'agit de tenir un troupeau complet de betes de tous 
ages dans de telles circonstances, il faut avoir recours a la production de fourrages 
uppleinentaires afin de main tenir les animaux en bon etat. Ce systeme est coui 

souyent peu satisfaisant. Quand on achete les animaux maigres, on se regie sur sa 

^vision de fourrage et on evite ainsi les pertes qui peuvent resulter d'une trop 

s ande ou dune trop faible quantite de betail. Un grand engraisseur qui expedie des 

imaux a deux saisons de l'annee ou plus, (lit: " J'aime mieux acheter, car je rentre 

^ a vi te dans mes fonds que si j'elevais mes betes moi-meme. Je connais mes appro- 

suonneirents et je remplis mon etable en consequence. De cette maniere, je irai 

• les t I° P de l ^ teS ' la nourriture ne me manque jamais et je ne suis pas oblige de 

Bacrifier. Les boeufs de 24 a 30 mois me coutent moins cher a acheter qu'a elever." 

ANIMAUX DE KACE ET METIS. 

so t^f gra ^ 6 maj * orit ® des boeufs de bonne qualite eleves dans Ontario et Quebec 

t des metis Shorthorn. On trouve egalement un bon nombre de metis d'autres 

# es de boucherie. La plupart de ceux qui ont fait un essai loyal des differentes 

rietes aiment Tune tout autant que Fautre. Pour la stabulation Fun. prefere les 

iea°<a ' V ° UT la nourriture au Paturage Fautre prefere les Hereford. On dit que 

, Shorthorn sont plus dociles que les autres. Un grand engraisseur a un faible pour 

race Aberdeen-Angus; voici ce qu'il dit: " Je trouve de bonnes betes parmi toutes 

* 'races de boucherie ou leurs metis, mais ce sont les Aberdeen-Angus et les metis de 

tte race qui m'ont donne les meiJleurs resultats. Us sont plus uniformes, ont une 

eiJle ure constitution, mangent plus de gros fourrage avec plus d'avantage que les 

4U tres, et ils n'ont pas besoin d'etre decornes." 

Selection des animaux maigres. 

La selection des animaux maigres est un facteur tres important. L'habilete la 

p Us grande et la meilleure des nourritures ne reussiraient pas a faire payer des boeufs 

a l ehoisis. Quand on a de bons reproducteurs et qu'on eleve ses boeufs soi-meme, 

11 sait comment les traiter pour en obtenir le plus de profit, et on sait ce que Yon 

Peut en tirer, mais quand il s'agit de choisir chez un etranger des animaux maigres 

Usceptibles de s'engraisser avec profit, il faut un bon jugement et un ceil exerce. 

peut y avoir avantage a acheter des animaux tout a fait maigres ou encore a en 

g^ndre qui soient deja a moitie engraisses. Tout depend du but que Fon se propose. 

e s bceufs bien developpes ou a moitie engraisses rapportent generalement plus quand 

n les achete au printemps pour les mettre sur herbage et les expedier en juillet ou 

a out. Si ces betes n'ont pas etc mi ses a une forte ration de grain, elles engraisse- 

°nt rapidement sur un bon herbage; elles pourront gagner deux cents livres ou plus 

p v audront de un centin a deux centins la livre de plus qu'au moment de Fachat. 

°Ur un engraissement de longue duree, on prefere generalement des animaux 

ai gres, car ils coutent moins cher et on peut mieux controler leur croissance. Dans 

j s^les cas, on fera bien de choisir des animaux d'un bon type de boucherie, deve- 

j'Ppes, et qui ont des caracteristiques de l'une ou de Fautre des races de boucherie. 

e st bon egalement qu'ils soient de couleur aussi uniforme que possible, car ce sont 

anirnaux-la qui, une fois engraisses, ont le meilleur aspect. Un engraisseur expe- 
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rimente faisait cette remarque: " TJn btnuf bien achete est ^ 

bons trouvent toujours un marche et le vendeur peut diet * m ° ltl ? vendu "• Lea 
vais causent toujours dos desappointements et deq »,*„ -^ S6S conditi °ns; les mau- 
desquels ils passent. PCTteS a tous ceux entre les mains 

Un bon animal maigre doit etre bas sur pattes profo A 
lignes du dos et du ventre doivent etre droites et presque iim^ Ct com P act - L es 
Store aussi barmonieux que la maigreur de l'animal le nerm Para ' leles - Le contour doit 
et les os de la queue trop saillants doivent etre evit6s de " 6paules > les hanches 
grossiere avec des yeux petits et ternes. Un bon anim 1 m6 - me qU6 la tSte massiv e, 
eourte, large, un cou court et epais, des jambes fortes 8 ^ aigre doit av °ir une tete 
bnllants, mais doux, sont a recbercher, car ils indinue t 1 y6UX grOS ' sailla nts et 
et ces deux qualitea sont essentielles. La machoire if- • Vlgueur et la douceur, 
musclee, et le mufle, les levres et la boucbe, fort- c an , J„ ^'i*™™ doit etre fortement 

II est essentiel qu'une bete d'engrais po«sede'ce«e ? at , ement - 
que Ton appelle qualite. U y a deux sortes de qualite- a T a a ° tenS 1 tlqUe difficile a de cnre 
qui se revele au toucber. La premiere depend largement A Q »?, des forme3 e t eelle 
oeil exerce la discerne rapidement. Un bon toucher inHi ge de la bete et un 

graissement qui repose sur la bonne sante et la vigueur - -** V" 6 dis P°sition a l'en- 
quand la peau est souple, mais moderement epaiase et lacbp^! i G- Le toucher est bon 
et doux de finesse moyenne. Un bomf qui possede les c«St?- !- mantean de P^ epais 
rue aura presque surement une constitution vi*on£„ qUe " que uou » tenons 

des assurer quil a une poitrine large et profonde, u n bon ^ ° U " bien c ependant 
cotes bien arquees Les ammaux de ce genre ne sont pasL T^ deS Sangles et de * 
on achete on fera bien de prendre les meilleurs que vZ T P nombr eux, et quand 
1 on croit pouvoir payer Lea acheteurs qui parcouren° le ^r^ ^ au P» x «™ 
npprennent bien vite a enter les districts entierement W * De ann6e a ''autre 

ceux ou 1 on emploie et oft l'on apprecie le taureau de ho ,!T * "* fr ^ uen tent que 
bonne genealogie. ae bouchene de race pure et de 

Un engraisseur experimente qui produit de bon* K 
prix me disait: " Ce qui manque le plus dans l'Ontarin * QUi Vend au P 1 "* haut 
aptes a un engraissement avantageux. Le 8 bons rap Port * t V'"* leS bon9 b estiaux 

I %a Tn™T D0U ^ tr ° UVOnS ne paient *™ la nourntul T" 8 ' mais la »«*>■ 
banf de 1,000 tyres, de mauvais lignage, achete a 3 ce tin ? 1 qU ' 18 cons ™nient. Un 
oOO livres et qui se vend a 4 centins, rapporte $t 2 \° la h ™>, qui engrave de 

bonne qua ite, de 1,000 livres, achetee a 5 Z2^££ *\™»*»r*. Un? bete de 
et se vend G centins rapporte $28 pour l a nourriture elf 1 en f T,ih ^ d * 300 livres 
ammaux, tous deux de meme poids au debut, qui en^S'T^ Ainsi ces d *>* 
livres et sont rendu au meme taux Augmentation de? r ! "* m6me nomb « de 
de plus que le prix d'achat, donnent 1'un un rendem!/!. P I' X ' 8aV01r > $1 les 



100 livres 



Diff'rence entre le *™ **<**t et l e prix de yeate 
II faut avoir bien soin de ne pas payer ses * 
acheteuM i, la difference entre le prix d'achat et JeSdl tf ° P ° her - D ' a Pres certains 
neure a $1; dautres disent $1.25; d'autres encore ne veuW ^ d ° H pas 6tre inf6 " 
depend de 1 etat des bestiaux et de l'epoque oft ils doiTn -, PaS moins de $ 2 - Tout 
animal maigre qui pese de 1,000 a 1,100 li Tre3 et „, J ctre engraisses. Pour un 
cl'engra.ssement, la marge minimum demit etre dW ^T™, de 15 ° a 18 ° J° ur9 
un animal plus gras, du meme poids, qui ne serait JIIa- ° les 10 ° Ji vres. Pour 

$1 par 100 livres laisserait un bon profit, tandis que'potr 6 10 ° T* 5 ' une ma ^ de 
rait que deux mois au moins, 75 centins par 100 livres luffi ™ qUe r ° n ne « arde - 

raient. Un grand engrais- 
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6 eur nous disait: " Je paie generalement $3.50 les 100 livres en octobre lea bestiaux 

que j e compte vendre au printemps $5.50 les 100 livres ". Un autre paye $4 les 100 
^res en automne pour des boeufs de 1,000 livres qu'il compte vendre $5 en juin 
Uivant. Cet engraisseur met ses animaux a Fherbe, apres un hiver durant lequel il 
eu r a donne une alimentation moderee, et la viande lui coute peu a produire. Un 

autre engraisseur pretend que Ton devrait s'assurer au moins 25 centins par 100 
lv res et par mois sur le prix d'achat. Quelques-unes de ces marges paraissent faibles, 
lais il faut se rappeler que ^augmentation de prix porte non seulement sur la viande 

Produite mais aussi sur le poids primitif du boeuf. 

Accroissement de poids des bestiaux a Fengrais. 

Un grand nombre d'engraisseurs obtiennent une augmentation de poids de 1} a 2 

vres parjour et par tete pendant l'hiver et un peu plus pendant Fete. L'un d'eux 

ciare: < Un groupe de boeufs devrait augmenter de 50 livres par mois et par tete. 

y en a qui feront plus que cela et d'autres pas autant, mais apres six mois d'engrais- 

deW" T f r °, Up ? entier devrait Peser en moyenne 300 livres par tete de plus qu'au 

bo K aT Sglt lk de ren ^ raisseinen ^ d'hiver. Void maintenant ce que dit un 

erbager: Les boeufs en tres bon etat, mis a Fherbe en mai et vendus en juillet, 

t gneront de 1} a 2 livres par jour suivant la saison. Avec des bestiaux plus maigres 

jus pouvons facilement obtenir 2 livres d'augmentation de poids pendant Fete, sauf 

_ «ndant les tres grandes ehaleurs d'aout et du commencement de septembre." Un 

utr e engrm^eur nourrit son betail de facon a obtenir de 150 a 200 livres d'augroen- 

aiion de poids en hiver et 150 livres au paturage. Celui-ci donne du grain a tons les 

«Ws sur 1 herbe qui doivent etre expedies au commencement de Fete. 

Alimentation et rations. 

Pour tirer le meilleur parti possible de Falimentation et du betail, il ne suffit pas 

e suivre des regies precises, quelque bonnes que soient ces regies. Un engraisseur 

^perimente s'exprime ainsi a ce sujet: "Nul ne reussira jamais dans Fengraissement 

< moms qu'il n'y apporte de 1'intelligence." Dans Fengraissement les faeteurs les plus 

^portants sont Falimentation reguliere, la douceur et Fattention. Les animaux 

"oivent toujours se sentir a leur aise et pour cela il faut qu'ils aient non seulement 

aes logements confortables, mais qu'ils ne souffrent jamais d'indigestion ou d'autres 

Conditions anormales. H faut qu'ils viennent a chaque repas avec le plus vif appe- 

] t et qu'ils soient satisfaits quand ils s'eloignent de la mangeoire. (L'engraissement 

ou Ton emploie'des tremies fait exception a cette regie.) 

-Au commencement de Fengraissement on doit nourrir legerement; ceci s' applique 

f^rticulierement a la ration de grain. II n'y a peut-etre pas de meilleur moyen de 

;, arer les animaux a Fengraissement que de les laisser courir sur un champ de 

* Ye te pendant quelques semaines avant la rentree a letable. Cette nourriture for- 

Jfie 3e systeme et met les organes digestifs en bon etat. II en resulte une augmenta- 

lQ n de poids qui se maintiendra si Falimentation est bonne. Un engraisseur qui 

' r epare des boeufs pour le marche de Noel les laisse deux mois a la navette, puis les 

gurnet a un engraissement intensif en stalles, pendant quarante jours. Ceux qui 

ri graissent tout l'hiver trouvent avantageux de commencer avec une tres legere ration 

e grain, eomposee de son pour la plupart. On attache une grande importance a la 

■feculence de la ration de fourrage; cette succulence est indispensable pour maintenir 

. es organes digestifs en bon etat. Un tres bon engraisseur qui rentre ses bestiaux vers 

e milieu de novembre leur donne immediatement de Fensilage, de la paille hachee, 

u grain concasse et du foin de trefle. Chaque animal recoit par jour un melange de 

g ° livres d'ensilage, de 6 a 7 livres de paille hachee et 1J livre de grain. Ces aliments 

n t melanges le matin pour la journee et on y ajoute une petite quantite de sel. 

11 donne du foin de^ trefle a discretion. On augmente graduellement la ration de 

J am ' et on la porte jusqu'a 8 et 9 livres pour les animaux nourris a Fetable. On 

G1 *>place la paille hachee par le foin de trefle vers la demiere periode et Fon reduit 
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la ration d'ensilage vers la fin. Le melange de grain <=e fnmMm a 
et d'un melange d'avoine, d'orge, de pois et de ble "goal e'TnH' V™ 6 * de petit son 
Pendant la derniere periode d'engraissement, on donne ^ ^ r m ° UluS ensemble - 
de lin par jour. ae l a 4 livres de tourteaux 

L'engrnisseur qui ne se sert pas d'ensilasre donne de la n„;n i, , - , 
de ble dlnde, des grains melanges, des raeines haeh6e e t" *"**"?• du fourra ^ 
humeete et melange de 12 a 24 heures d'avance. PCU de sel ' le tout 

tm autre, qui emploie les raeines pour la partie succulent* A l 
ayec du foin hache, des navets et une legere ration de cvV rf ratl °n, commence 
ment le grain jusqu'a 8 ou 10 livres par jour suivant 1, t,m } a " 8rn . ente graduelle- 
jusqu'a 40 livres de raeines par jour. taille de * «»nial. II donne 

In autre engraisseur, qui obtient un rapide accroi« Bm .. j 
ensemble, en quantite suffisante pour deux rp ns , j a "cement de poids, melange 
racine, hachees, de la balle et du foin hache Il'dorneT ^ ^ d ' Inde ' des 

melange et jette le grain moulu par-dessus dans la mam^"* nt PaS par jour de ce 
de 25 a 30 livres d'ensilage et 12 livres de raeines On «i ♦ " Lhaque ani mal re C oit 
de balle et de foin hache pour satisfaire l'animal ' La ra f a UU6 quantit e suffisante 
jour au debut, est portee jusqu'a 8 livres par jour vers uT - g ™ m ' de 2 livres P ar 
un repas par jour de foin de trefle long. Un autre en*™' ""* p6riode - 0n donne 
ment les memes aliments, ne donne la ration de «; ', qUI em P loie pratique- 

fourrages est a moitie consomme. II pretend nue IpI , • qU ° lo . rS( l ue ^ melange de 
Plus. L'emploi liberal d'ensilage et de rSJj'i&J £32 ?* "^ m « 
tins. Pour remed.er a cet inconvenient, les engr a 7i ur s t "" P6U trop les "^s- 
ployer de la graine de coton moulue dans la ration tl T' ava ntageux d'em- 
ment de 1 a 2 livres par jour, dans ce but. Le^Z7\ ° n *» d ° nne ^rale- 
hautement concentre et qui possede de precieuses Ztt^w ^° U Sont un a l™ent 

Apres pluaieura anm'es d'experienee dans 1'en! • nutr 'tives. 
Grisdale, de la ferme experiment eentrale, Pr £j TuT? ' dU Ut& ' ll > M " *• H. 
mentation donne* ci-apres. Les melanges de g^f'urrL ^ 6t le mode d 'ali- 
de ble-d'Iude, de raeines, de paille et de foin. On Jw? Se com Posent d'ensilage 
,iuelques heures nvant de les donner, a l'exception du fnfn TfZ alUnents ensemble, 
donnee par tete et par jour; W y^ f^™ ****** Voici la ration 

4 a 5 livres; et foin de trefle long, 4 livres. La VSon £ • ' PaUIe hacIl6e - de 
•uivonte; ^ ra ^on de gram se donne de la fa e on 

lere et 2eme semaines; aucun groin. 

3eme semaine: 1 Jivre de son. 

4eme semaine: 2 livres, du son principalement 

oeme et 6eme semaines: 3 livres compose-; Ae llo 

par poids de tourteaux de lin ou de f»JZ j , partles d « son et 1 partie 
7eme, Seme et 9eme semaines: 4 Hvres du m^ g '" ten - 
lOeme. Heme et 12eme semaines: 5 livres du fT PrecMent en P ar *ies egales. 

son, 2 parties de tourteaux de lin ou de gluten" 8 * Pr6c6dent et * P artie de 

On voit que la ration de gros fourrages est cans*.*.* 
grains, legere et bon marclie dans la premiere nha'e 1 1- " QUe la ration <! '' 

graduellement en quantite et en richesse. Nourris de'cptT en ^ aissemen t. aiagmente 
niilent la plus grande partie de la nourriture qu'il s consommS!* 1 * ^ b6StiaUX "'^ 

Ces modes d'alnr.entation s'appliquent aux bestiaux o I? * 
commerce d'hiver et de printemps. Ceux qui doivent etre ' engraisses pour le 

nourris pratiquement de la meme maniere du mnin. « m enes aux paturages sont 
rages. Toutefois, la ration de grain depa.se raremen^ 7^T' "* •*" gr ° S f ° Ur ' 
jour, sauf pour les gros bestiaux qui doivent recevoir une r7r J"" 818 3 Hvres par 
rages. Pour ceux-ci la transition de la nourriture «eche a l'h I g aUX patU ' 
on peut leur donner du grain en plus grande ouantito „„„,i f , est moms forte et 
prifitemps -luede parte. J ' ant les moi8 d'hiver et de 
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Achat des aliments. 



C est 1'opinion generale des engraisseurs experimentes qu'il n'est pas avantageux 
acheter de gros fourrages. Quelques-uns considerent que Ton peut acheter du foin 
s * le prix de ce foin ne depasse pas $6 la tonne. Kegle generale, les engraisseurs 
r eglent le nombre de leurs boeufs d'apres leur provision de fourrage. 

La plupart des engraisseurs s'opposent a Fachat du grain tant que ce grain coiite 
Pus de $1 les 100 livres; ils s'efforcent de produire tout leur grain ainsi que tous 

eurs gros fourrages. En general, ceux qui achetent des aliments concentres choi- 
Sl ssent ces aliments qui donnent de la variete a la ration ou qui l'equilibrent. Un 

n graisseur achete du son et des tourteaux de lin pour les melanger avec des grains 
Riches comme de Forge et du ble d'Inde. Un autre achete du He d'Inde quand il peut 
8e le procurer a aussi bas prix que les autres grains canadiens. Beaucoup trouvent 
av antageux d'aeheter des tourteaux de lin, des tourteaux de coton ou de la farine de 
B uteri et du ble d'Inde pour les melanger avec des aliments cultives a la maison, tels 
Que Paroiiie, Forge et les pois. Les tourteaux de lin et de coton et le gluten sont 
employes plus particulierement pendant les trois ou quatre dernieres semaines de la 
Pcriode d'engraissement. 

Grains cultives sur la ferme. 

Beaucoup d'engraisseurs ont Fhabitude de cultiver des grains en melange, Ils 

Pretendent obtenir de plus forts rendements que s'ils cultivaient ces grains separement; 
u outre le melange est tout pret pour la mouture, Le rapport du Bureau des Indus- 
ries de FOntario indique que pres d'un demi-million d'acres ont ete ensemences en 

grains melanges dans cette province en 1908. Dans les experiences faites par le pro- 
esseur A. C. Zavitz, du college d'agriculture d'Ontario, de tous les melanges c'est 
elm d'un minot d'avoine et d'un minot d'orge a Facre qui a donne le rendement le 

Pius eleve dans les deux annees 1907 et 1908. On obtiendra les meilleurs resultats en 
aoisissant une variete d'orge relativement tardive, comme la Mandschouri et une 
anete native d'avoine, comme la Banner. Ces deux varietes produisant abondam- 

Uv* D ' autres melanges ont ete egalement essayes. L'un d'eux, qui se composait de 
* hvres d'avoine, 72 livres d'orge et 28 livres de lin par acre a donne le plus fort 
enclement a Facre. Les memes quantites d'orge et d'avoine, avec 30 livres de ble de 

Prmtemps au lieu de lin, ont donne une forte rccolte. Un bon engraisseur, qui est 
u mcnie temps un bon cultivateur, seme le melange suivant a Facre : avoine, 1| 

* mot; orge, J minot; ble Goose, i de minot; pois, 1 gallon; lin, 4 livres. II ne 

a ut pas que la graine de lin soit enterree aussi profondement que le grain, Les pois, 
avoine et Forge sont des melanges avantageux, tandis que Favoine, Forge et le ble 

^oose sont populaires sur bien des fermes. 

Comparaison de racines et de Fensilage. 

Presque tous les engraisseurs eonsultes preferent Fensilage aux racines, tandis 

MU. un grand nombre d'entre eux considerent qu'un melange des deux vaut mieux que 

Un d'eux seul. On regarde le ble d'Inde comme une recolte beaucoup plus sure et 

^ Ul donne plus de nourriture par acre que toute autre culture, II revient aussi meil- 

eur marche au point de vue de la main-d'ccuvre. Un engraisseur dit : " Une f ois que 

e ble d'Inde est dans le silo, c'est tout comme si Fon avait un compte a la banque sur 

G( iuel on peut tirer tout Fhiver, et sa preparation n'exige aucun travail." Un autre, 

( l u i exprime Fopinion generale, s'exprime ainsi : " Au point de vue de la main-d'ceuvre 

t du rendement,- Fensilage de ble d'Inde est bien superieur. Cependant, j'estime 

e aucoup les navets, et bien qu'ils coutent plus que Fensilage de ble d'Inde, aucun 

Ngraisseur ne peut s'en passer. Un engraisseur qui emploie les deux aliments dit 

^ il prefere le melange des deux, parce que les bestiaux se maintiennent en meilleure 

^ an te quand leur ration comprend des racines que quand on les nourrit exclusivement 

a l'ensilage avec des fourrages sees et des grains. Outre leur valeur nutritive, les 

ra cines exercent un effet salutaire tres prononce sur le systeme digestif. Le ble d'Inde 
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cxerce le meme effet, maifi a un moindre degre- cependant m 1 * 

peut causer des indigestions, D'autre part, donnees en „ al * e 5 men ^ on croit qu'il 
bon etat, les raeines corrigent tons les petits derangement* q . tes ra *sonnables et en 
par les autres aliments. Les raeines sont surtout avnntL Peuvent avo ^ ete causes 
quant a 1'ensilage on ne devrait le donner qu'en aulnfttf T^ f° UT le jeune b etail; 
de moins d ? un an. l quantite tres h m ite e aux animaux ' 

Abreuvage, 
Tin nombre sans cesse croissant d'engraisseurs install 
systenies d abreuvage, au moyen desquels les animaux nr.77 • leurs 6tables des 
eux a leur disposition. C'est bien la le svsteme ideal LZa t0U}0urs de 1'eau devant 
car 1'animal boit a sa soif. Aucune experience relativ *„ ^ SUiTre la nature < 
encore ete faite sur cette question. On a fait de« experieno amn J aux d 'engrais n'a 
et on a constate que les vaches qui avaient libre^accL a IV T* S Vaches lai tieres 
lait de plus que les vaches qui n'etaient abreuvees que deux f * nnaient 225 Hvres de 
de ceux qui engraisscnt en loges ont des auges dans un o 'A *?* 3<mr ' La P lu Pa^t 
de ceux qui mettent les animaux en stalles ont une au^ loge ' et beauc oup 

percee dans le mur a travers l'etable devant chaque ran*efrf T 7 imal ou une au ge 
permettent aux bestiaux de sortir une ou deux fois par imi i ^'autres encore 

ee trouvent des auges dans des endroits abrites Beauc a* ^ C ° UT ouverte ou 
fiysteme se proposent d'introduire un systeme d'abreuva^ l* CeUX qui suiven * ce 
possible. Ceux qui ont. toujours Feau a la disposition d * 1 . nteneur aussitot que 
tendent que la temperature de cette eau est temperee et n!? 1 animaux a Stable pre- 
jamais de grandes quantites a la fois. animaux n'en boivent 

Quelques-ims de ceux qui laissent leurs bestiaux sortir dn i 
ver pretendent que Fexercice en plein air qu'ils prennent • C0Ur P° u r s'abreu- 

arrive parfois, cependant, que quelques animaux rentrent a l'TS eSt avanta £ eux - H 
et souffrent de la soif jusqu'a la prochaine sortie et alors '1 h' ^^ aVoir pu boire 
qui regoivent une bonne ration de navets n'ont besoin Q1 , P ^ent trop. Les bestiaux 
vage par jour leur suffira, mais ceux qui recoivent de ]Wi! P ? f eau ' et un abr eu- 
sans raeines, ont besoin d'etre abreuves deux fois TTn h t nourriture seche 

demi de navets par jour trouve dans cet aliment seuJ nl a* feg0it Un minot et 
pourra fort bien se passer de boire, surtout quand il Mti a r° UvreS d ' eau > et il 
attaches et qui ont de l'eau constamment devant eux prenn^t pf a ™ UX qui sont 
la langue dans Feau la plupart du temps: ceux-R J*** A ] habl tude de tremper 
souffrent de la diarrhee. II vaut mieux couvrir 1W V° * b ° ire a r «<^s et 
certains intervalles, ou les loger dans d'autres batiment, M^ CeS anima ^> sauf a 
teme d'abreuvage, il est essentia que les animaux puisLA™ ^\ qUe soit le ^~ 
fois qu lis ont besoin d'eau, et avant qu'ils souffrent aT\ Z e a leur ais e chaque 

SSi"*" de "" v,n possib,e *"" - -«— « %»L?Z£fc& 

ENBBAISSEMENT MI. W PKOVIHCES MtHOOS. 

On produit peu de viande de boeuf dans les Pro ' 
laitiere est plus avantageuse, et les races laitieres dominrt ™! ritimes - L'industrie 
sur les herbages; il est wai qu'un grand nombre de ben! • engraisse tres peu 

vont directement a la boucherie, mais ils ne sont pas "J*? V* SOrtent des Patures 
gras sont eeoules a Piques et a la fin du mois de mai ca 1 • ma;iorit e des boeufs 
plus eleves a cette epoque et le systeme d'engraissement onn- V V* SOnt S 6n eralement 

Presque tous les cultivateurs attachent les bestiaux- ml a ° e mode de Tente - 
graissement en loges quand la paille est abondante mais p11 qUes " uns Preferent l'en- 

Un tres petit nombre prennent des boeufs de deux ans n 1 ^eneralement rare, 
et ceux qui donnent leur experience a ce sujet disent m,«» i«v * mettre a 1'engrais, 
de 1,200 a 1,300 litres a l'age de trois ans. Un acheteur H- **[* en S ra ^ses pesent 
approcbent de l'age de 4 ans pour les vendre a un tmwMV™* 8 , ter des hasat » 1 ui 
semble que le coiit de la production ne recoit pas une atten^ 03 ^ • 1,5 °° livres - B 

ion seneuse. Sur ce point 
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fxpenence des cultivateurs de FOntario peut etre utile aux engraisseurs des pro- 
vinces de Pest 

ires peu sont en faveur de Fachat d'animaux maigres; ceux qui sont offerts en 

ente sont generalement rabougris et d'un pauvre lignage. TJn eleveur eclaire de la 

ouvelle-Ecosse dit : "J'eleve presque toujours mes propres boeufs, qui proviennent 

. T a es ^ e race de boucherie; je les nourris bien a partir de leur naissance; ils 

eignent leur maturite complete de bonne heure et ils s'engraissent plus vite et 

vec 30 pour cent de moins de nourriture que les bestiaux achetes." TJn engraisseur 

*fr v i ^ u ^ rmee ~Edouard Qui eleve ses propres bestiaux el eve deux veaux par vache. 

e &le generale, les boeufs que Fon achete pour les engraisser ne donnent pas un bon 

endement de viande avant Fage de quatre ans et il faut les garder jusque-la. 

On engraisse des metis de toutes les races dans les Provinces Maritimes. La 
P upart des engraisseurs recommandent le Shorthorn, mais un petit nombre ont une 
P'eierence pour le Devon qui, parait-il, donne des contours plus lisses et un develop- 
Pement plus rapide. On dit egalement qu'il profite mieux que les autres sur des 
Paturages peu garnis. On vente egalement les metis Ayrshires, qui sont toujours gros 
angeurs. Les Hereford et les Aberdeen- Angus donnent de bons resultats partout 
° u lis sont employes. 

Les reponses au sujet de la marge entre le prix d'achat et le prix de vente mdi- 

l ent que Fon^ ne fait guere de calculs exacts. Ceux que nous avons consulted 

_ mptent obtenir au printemps, pour leurs animaux, deux fois plus qu'en automne. 

a engraisseur dit qu'il paie generalement $20 des animaux qu'il revend $50 apres 

mois d'engraissement. Ceux qui achetent et vendent au poids pretendent qu'une 

itterence de 1 centin } a 3 centins la livre est necessaire si Fon veut avoir un profit. 

out depend de la sorte de bceufs engraisses. L'aceroissement de poids sur une ration 

- engraissement varie d'environ une livre et demie a trois livres par jour, la movenne 

e st environ de deux livres par jour. 

L'engraisseur des Provinces Maritimes ne donne pas d'ensibge, sauf dans de rares 

* ceptions; il emploie les racines comme partie succulente de la ration. Le foin, les 

^cmes et le grain forment le melange habituel. Les meilleurs engraisseurs donnent 

u loin et des navets jusqu'a la fin de Janvier, puis une legere ration de grain qu'ils 

ugmentent graduellement jusqu'a ce qu'ils aient atteint la limite de l'engraissement 

Outage ux. On donne le foin a discretion, jusqu'a 60 livres par jour de racines, et 

u grain a partir de une livre jusqu'a 8 livres ou, dans certains cas, jusqu'a 10 livres 

P a r jour. A la ferme experimental de Nappan, la methode suivante a donne les 

eilleurs resultats: Pendant le premier mois ou les six premieres semaines, chaque 

annal regoit 60 livres de racines, environ une livre de grain et du foin de trefle avec 

J 1 ^ petite quantite de paille par jour. On augmente graduellement le grain et on 

immue les racines et Fensilage jusqu'a ce que Fanimal regoive 7 ou 8 livres de grain 

1 15 ou 20 livres de racines ou d'ensilage par jour. 

Regie generale, on ne peut engraisser de boeufs avec avantage dans les Provinces 

aritimes en achetant la nourriture. La plupart des engraisseurs produisent leurs 

Propres aliments, mais quelques-uns achetent des tourteaux de lin pour completer la 

ation. Un petit nombre d'engraisseurs qui ont des terres legeres trouvent avantageux 

acheter du grain afin d'avoir du fumier bon marehe. On emploie generalement des 

flanges d'avoine et d'orge, mais quelques-uns se servent de pois. A la ferme de 

^app an> 1'orge, Favoine et les pois sont melanges et cultives ensemble pour la nourri- 

Uf e des bestiaux. Le foin de trefle et la bonne paille d'avoine sont preferes comme 

ourraggg g ross j erSi On prefere les racines a Fensilage parce que les premieres sont 

Plus siires. On pretend qu'il est aussi facile de cultiver 30 tonnes de racines que 20 

°Unes de ble d'Inde par acre, et qu'il y a peu de difference de main-d'ceuvre. 

. Beaucoup d'engraisseurs qui font un grand usage de racines n'abreuvent pas leurs 

Je stiaux. Quelques-uns mettent de Feau a la disposition des animaux dans les etables, 

€ * ils en sont satisfaits. On a pour regie d'abreuver une fois par jour pendant Fhiver 

?J ensuite deux fois par jour, dans une auge placee dehors. Les engraisseurs des 

Evinces Maritimes pourraient imiter avec avantage les methodes suivies dans les 

Provinces d'Ontario et de Quebec et que nous avons decrites dans les pages prece- 

aentes. 
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JEUNE BCETJF. 

La viande de jeune bceuf n'est pas cotee dans les rann 
et cependant il se vend tons les ans dans les grandea \']] mar eh6s eanadiens, 

boeuf tres jeune et bien engraisse. Ce n'est pas faute d> UI l e . ce . rtaine Quantite de 
n'est pas plus vive ou si la cote n'est pas inscrite niais appreciatlon si la demande 
ments sont si faibles qu'ils passent a peu pres inapereus ?? reC \ qile les a PProvisionne- 
de Test du Canada consulted au sujet des jeunes boeufs <T %? ffrandes compagnies 
rait guere sur le marcke qu'a Noel ou a Paques. Par 1' * ^ ° ett ? viandc n>a PP*- 
entend des bo3ufs ou des genisses de 18 a 22 rnois et . expression "jeune boeuf ", on 
Bien engraisses ces anhr.aux rendent de 58 a 60 pour 1111 P f eS ? nt de 900 * WOO livres. 
qualite, tendre et tres savoureuse. Le consommateur a* Vlande de la meilleure 
steak d'un animal de ce genre, revient generalement en oh* *? Pr ° Cure un r5ti ou un 
prix plus eleve que pour l'autre viande, mais il n'en rest ^ 1 **' tmt prgt a payer un 
Firregularite de ce commerce. Les bovins que iron* v.! ^ , et C ' est ce ^ ca ^ 
60c a $1 les 100 livres de plus que les autre a p! \ 6 F**™ se ven <*ent de 

autres saisons de l'annee. lis meritent cette plus y^, i et de 40c a 50c aux 

viande que Ton en tire, et par la qualite de cette viwufc * t rendemen t eleve de 
parhons ecoulerait avec plaisir de 60 a 100 amm-iiix T m »ison dont nous 

Toronto seulement, et payerait 50 centins de dIik mho i °® geilre par semaine, a 
pour les boeufs de boucherie n° 1. P que le pnx ^egulier des marches 

Aux Etats-Unis. la production de jeune bceuf de i 
Industrie animale. On achete des veaux de bon eleJ^T "* ^ ranche importante de 
illiimtee pendant envjron douze mois et au bout de Z " UXquel ? 1 on d onne une ration 
commerce Au Canada, les quelques bceuf s que Ton vend .Tf S ° nt pr5ts P™r ** 
cu ds out ete eleves. On les laisse generalement Sert^" *"*** sur la ferme 
perdre la chair qu'ils ont forme dans leur jeune-e et S **!* m ne le * laisse 
ration de grain. Deux conditions sont necessaires quVnd T^ ° S re ^ivent une 

il faut des ammaux de bonne race et une alimen Z i* "' **** du jeune teuf ^ 
la prenuere d serait difficile d'obtenir une cov&X^to™**^ ^™use. Sans 

II a ete demontre a maintes reprises aue l Pa 4. 
la moins chore. Tin engraisseur experimente d it | ToZT « ' ourniss «" '• viande 
geront pas plus d aliment, concentres qu'un gro J*uf ** * TeW * ne man " 

5 01! - U " engra.sseur fera bien s'il reussit 4 mettle 6oS V ^"T"* deux fois P^s de 
de 1,000 hvres en une annee, tandis que deux^^J"** de r iande su >" ^ bceuf 
nourris gagneront fac. ement 1,600 livres dansle mff - 1 ?** If b ° nne race ' bi «" 
fra 1S .» II calcu e que si un veau coute $25 et un LTS !."u alle et Sans P lus de 
plus au moment de la vente. Deux jeunes animaux dSl ^ ° n a un b «^ *> 
rendement qu'une bete qui arrive a l a maturite et «ci T' t0UJ ° UrS un mei »eur 
betes a comes, pores, ou moutons. Nous ne voulow i», T 1<lUe a t0US ,es bes tianx, 
on pent obtenir de jeunes animaux tres gras I Z P £ dlfe par 1& . cependant, que 
betes d'un an sont plus portes a croitre qu'a sW^l l' 8 ' ° ar Ies veaux, on les 
assurer 1 engraissement qu'au moyen d'une alimcnEn L? ^ qUe r ° n ne P e " 4 
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e t de la farine de gluten. On augmente la proportion de ces dernieres farines, plus 
belies, a mesure que la fin de l'engraissement approche. Quand on met les animaux 
a u paturage et que Pherbe est abondante, on peut diminuer la ration de grain, mais il 
est rarement avantageux de la supprimer, quelque bien fournis que soient les patu- 
r ages. Les poids tres lourds ne sont pas a desirer, car ils ne sont pas avantageux, 
*naia on ne saurait guere trop engraisser les animaux d'un an pour le marche. Regie 
generate, les genisses s'engraissent plus rapidement que les bceufs, et elles sont pretes 
Plus tot que ees derniers. 

If. J. H. Grisdale, de la ferme experimental centrale, a fait pendant plusieurs 
nivers une serie de recherches experimentales sur la production de la viande de jeune 
bceuf. II voulait savoir s'il etait plus avantageux d'elever des animaux de boucherie 
sur une ration relativement faible ou de leur donner une forte ration pendant toute 
fa duree de leur vie. Des veaux de vaches Sborthorn metisses, veh's en mai 1906, 
iurent nourris sur une ration relativement forte pendant 627 jours, soit environ un an 
et neuf mois. Pendant cette periode, chaque animal gagna 937 livres qui, ajoutees au 
Poids initial de 113 livres et demie, donnent un total de 1,052 livres \ par tete. Le 
Prix de revient de cet accroissement de poids etait de $4.63 les 100 livres. On ne laissa 
Pas ces animaux au paturage, toute leur nourriture leur fut portee; on ne leur permit 
Pas non plus de teter leur mere. Nous donnons ici la sorte et la quantite de nourri- 
ture consommee par chaque animal du groupe : 

Avoine, 559 livres; son, 893 livres; farine de gluten, 154J livres; orge, 159 livres; 
Me d'Inde, 131 livres; tourteaux de lin, 202 livres; ensilage et racines, 13,923 livres; 
foin, 956 livres; lait ecreme, 1,719 livres; et trefle vert, 163 livres. 

Comme il n'existait pas, a proximite, de marche ou le jeune boeuf fut apprecie, 
ces animaux ne se vendirent que $50 chacun, mais Pacheteur les revcndit si bien qu'il 
aurait volontiers donne un prix plus eleve pour un plus grand nombre d'anhnaux de 
ee genre. 

L'accroissement de poids de ce groupe de bceufs et les profits realises ne furent 
Pas aussi considerables que sur le groupe precedent, l'engraissement ayant du etre 
irUerrompu a cause de la reconstruction des batiments d'etables. Les groupes engrais- 
s es Fannee precedente avaient donne un meilleur rendement. Les veaux nes au prin- 
temps de 1905 furent nourris sur ration illimitee pendant 414 jours; ils n'avaient pas 
encore 15 mois quand on les vendit. Au commencement de l'experience, chaque veau 
Pesait 159 livres et revenait a $5. A la fin chacun d'eux avait augmente en moyenne 
de 758 livres, ce qui faisait un poids total de 917 livres par tete. Cet accroissement 
de poids revenait a $3.84 les 100 livres, soit 79 centins les 100 livres de moins que le 
troupe qui avait ete engraisse Fannee precedente et qui avait ete garde 6 mois de plus. 
Ue ineme que les precedents, ces animaux furent nourris a la main pendant toute la 
Periode ; ils se vendirent $5.25 les 100 livres, moins 4 pour 100, ce qui donne un profit 
de $12.10 par tete sur la premiere mise de fonds et la valeur de la nourriture. Voici 
^a nourriture consommee par tete : 

Avoine, 396 livres; son, 95 livres; orge, 57£ livres; mais, 2 livres; tourteaux de 
Jin, 168 livres; farine de gluten, 47 livres; ensilage et racines, 8,443 livres; foin, 1,095 
livres; lait ecreme, 2,270 livres; le cout de cette nourriture, evaluee au prix du marche 
est de $29.20. 

Au college d'agriculture de TOntario, le professeur Day a produit d'excellents 
Specimens de jeunes bceufs; ils avaient ete eleves et engraisses pour servir comme 
& ujets d'etude aux etudiants du cours sommaire plutot que pour demon trer les profits 
c iue cette Industrie pourrait rapporter. Pour le marche de Paques de 1908, il en vendit 
B» petit nombre a 7 centins la livre sur pied, soit un centin par livre de plus que la 
eote la plus elevee du marche. Si l'on pouvait compter a toutes les saisons de Pannee 
surune plus-value de 1 centin par livre sur le jeune bceuf, la production de cette cate- 
Sorie de bestiaux deviendrait sans doute plus generate, mais tout indique que cette 
yande, comme les agneaux de Paques et autres marchandises de choix, ne sera pro- 
duite quepar quelques individus qui ont le genre d' animaux necessaire, Phabilete et 
A es dispositions voulues pour faire cette categorie speciale de produits et satisfaire la 



demande de ce commerce. Cependant, la tendan™ a 

qu'autrefois va sans cesse croissant H P vict * Vendre ks bestianv „l ■ 
bestiaux en bon etat, mais non fin g as V 1 *, UDe ™* demande / ^ ? CUne3 
mcme on ne saurait douter qu'il y f I?.^^!* *» ^£ ^ST 

sur lait ecreme avec un aliment 1 , 1 L^^ 1 *»** ^ £* C * ■«* * 



« BC 4 uc u C Je ujinr a aemi aflame jusqu'a VW Q .* c "« ra »ssement d B 1>„ • i » 
deux ana. Pour que ces bestiaux lai«2nt „„ i u" mvant et de Jl- "T£ * Cot 
se vendent plus cher que les b*ufs oh,?* - ? kn6fice - A n'e st ? f^ a * age de 
sement. La viaude de ces eune animal J SUffit qu ' iIs »S *- T^ 6 O^ 13 
sont de bonne soucbe. ils trouvent sEVT* m ° ins <*er TI'a ^^ judicieu " 
ticulierement a 1'engraisseir.ent dVnTmTu? ?* ° Cheteurs - cJ^v et QUand ils 
on perdrait surement en les tenant TdendTffam' *£ -SSi'S?? PlUS ^ 
pour les engrosser il n'est generalement p as ^d QU3Rd °» aeh<2 dl •' ^ 
ceux qui sont offerts ne sont pas de bonn*? T de pren dre des ZT anima ux 

dant les premiers jours de leur vie On ZT * ° U n ' ont P«s TtelT' CM S ° UVent 
plus lourds dont on pent mieux appreSerT, T° mS de ri ^ s 1 ~J T S0,gn6s P e »- 
deja subi toutes les pertes inevitable! T ^ * 'W^ ^ Ws 

La production de jeunes boeufs de In rr, -n S eleveur a 
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La production de jeunes boeufs de la mp'll eleveur a 

une Industrie speeiale et qui exige des fm „„ • e <J u alite doit St, 
savoir clever ou choisir les veaux m a Ts S?**"* *«*!•/ fl ■ £ ?»*»« «« 
sement de poids continu a partir des ore™; n ° Urrir de fa Qon »*S? n ° n element 
Si les veaux cboisis n'appartiennent oas a? " m ° ,S jus <Ju'a la ffl ° bt * Dlr un accrois- 
sedent pas une tendance naturelle a lwi?* C ° mpaCt de bouSw"* de ^""d- 
graissent avec profit arant 1'age de de f o^ 1 ' jl est pen ™ v , Ct S ' ils n <> pos- 
animaux de telle fa.on ^cJs^^^sJ?^^ qu'i, s/en . 
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VIANDE DE VEAU. 

La viande de veau ne saurait etre classee parmi les viandes de demande courante 
^orame celle de boeuf, de pore ou de mouton, et cependant elle occupe une place impor- 
tante dans les marches des villages et des villes. On consomme de la viande de veau 
** toutes les saisons de Fannee, mais surtout an printemps. C'est principalement un 
Produit des fermes laitieres, et ce sont en grande partie les veaux provenant des trou- 
Peaux gardes pour la production du lait qui alimentent le marche. 

La statistique des abattoirs de Montreal et de Toronto indique que 90,000 veaux 
ont ete ecoules a ces deux centres principaux de distribution pendant Fannee 1908, et 
environ 110,000 en 1909; Montreal en regoit a peu pres deux fois plus que Toronto. 
La statistique indique en outre qu'environ 60 pour cent du total sont recus pei 
tea quatre mois qui suivent le ler mars. Pour Montreal seule, la proportion, pour ces 
quatre mois, depasse de beaucoup 60 pour cent; ceci s'explique par le fait que Pindus- 
*ne laitiere est la prineipale industrie agricole dans la region qui avoisine Montreal- 
A Toronto seule, la quantite de veaux recue pendant les quatre mois mentionnes repre- 
*ente environ 50 pour cent des arrivages de Fannee. Un fait malheureusement vrai, 
* est qu'une forte proportion des veaux de printemps recus, et plus partieulierement a 
Montreal, mais aussi, jusqu'a un certain point, a Toronto, sont de qualite extremement 
P&uvre. Avant la mise en vigueur de Pinspection federale, en 1907, un tres grand 
*»oinbre de veaux avaient moins d'une semaine, et aujourd'hui encore une certaine 
Proportion de ceux que Fon apporte sur le marche doivent etre confisques ou vendus 
Par Fintermediaire d'abattoirs locaux non inspectes. 

:- _ Les veaux de trois semaines ou plus, qui constituent la grande masse des appro- 
visionnements, se divisent en plusieurs categories, depuis le veau de choix jusqu'a la 
viande de qualite tres inferieure. La cote tres elastique dans les rapports des mar- 
ehes, principalement pendant les mois du printemps, indique les variations de qualite. 
Gette cote varie frequemment de $2 a $10 par tete ou de $6 a $9 par quintal. Ce sont 
*a des chiffres fort eloquents. 

On peut, de facon sommaire, classer les Teaux en gros veaux, veaux de choix et 
Veaux communs. Les gros veaux peuvent encore etre subdivises en veaux gras' et 
veaux rcaigres. Les premiers obtiennent un prix plus eleve par livre que ces derniers 
*pais ils sont loin d'etre aussi desirables pour le commerce que les veaux de choix! 
Les bouchers ne veulent pas de veaux qui pesent plus de 200 livres, sauf a certaines 
saisons de Fannee, comme a Noel ou a Paques, quand on desire faire un bel etalage 
dans les magasins. Tout veau qui a depasse ce poids devrait etre garde comme boeuf 
^'engrais. Le veau age ou lourd non seulement donne des coupes trop grosses, mais sa 
viande est dure, a grain grossier, et de mauvaise couleur; elle est trop noire pour du 
veau et elle est trop pale pour du boeuf. Voila pourquoi les gros veaux ne sont pas a 
Qesirer et ne peuvent pas se vendre avec profit. Quand les veaux de choix se vendent 
fl $8 les 100 livres, les gros veaux, meme bien engraisses, ne rapportent que $5 et ceux 



^ui sont maigres encore moins. Ces chiffres represented les valeurs relatives 
Montreal et a Toronto, mais a Chicago et a Buffalo la difference de valeur est e 
Pjus considerable. D'apres les chiffres cites par les autorites des marches, la pror. 
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ll on des veaux de choix aux veaux legers ne depasse pas 5 a 10 pour' cent de la 
quantite totale recue. 

Veaux de choix. 

Un veau de choix est un veau de quatre a huit semaines, bien engraisse, et qui 
Sorte lme bonne couche de viande sur le dos. Cette derniere qualite est plutot le 
re sultat de Felevage que de Fengrais&ement, e'est-a-dire qu'un veau qui provient d'un 
r ^Producteur appartenant a une race de boucherie donnerait un plus fort rendement 



de viande qu'un veau venant dun taurean 1' 

ou plus que recoivent les deux marpW u .«une race Iaitiere d i 
de choix est retirement fa?Me sS prin «paux du Canada 1 Ies 90 ' 000 V eaux 
de la cote la plus elevee du mar "he LaT — ! f ° nt ^ e "^ des ™" 
atteint probablement 30 pour cent ' H L^°^ rtlon de »>ons veau* ^^ au -dessus 
sujets inferiors, indignes de figurer da™ T Une bo ^e mohU ? n<m de choix > 
Fn bon veau pose de 100 f 200 ^™ bon ***** * K^eff " C ° mP0Se de 
veau bien engraisse donne de 65 a 7ft „ Veau d e choix £,»« 

cet etat qu'on les vend general Lnt Tl-^ de ^ avec f * 16 ° Ws = ™ 
et ferme. Le gras est ferme et presque eTr" eSt *"**,£ ^ Peau " C'est dans 
prepare est une nourriture delicieuse et L " tlerem ent blanc jj Savoure use, blanche 
D est essentiel que PengraSeur d °? ° UrS «"*e«hee ** V6au de «hoix bien 
La tete doit ctre relativement npHtp „ saeb - e quanH v ■ 

cou doit etre epais, le pS^uS! ?• ^^T^ ^ " a **". 
pleins, les po.ntes de la croupe bien i "*" b,en Sarnies le * d aspect Ha*. Le 
bourse ou le pis chamu. La'cha doh ^1"^ de ch ^t IT ^ les fla °<* 
long du dos, et la peau douce et elast ionp gen6ral ement 5* 6S bomb «es, et la 
corps. Tin veau qui presente ce ctSri,? Ul Puisi * f acifc aU toucher tout le 
porte et depece avec soin, il donner s t ^ est Wt«,! 6e S ° uIeTCr s « le 
attravante et delicieuse. " a SUr ™t une bonne vl , ' J mareh «. et trans- 

" 8nde de c ouleur legere, 
** veau commun 
Le veau commun ou de qualite inferior* • 
de 1 annee, est iin animal efflanmi» „ • eure > qui envahit 1„ 

riande Le lait s'est vend? 7Z^™ £*«*»£ ^ d^?* ™ p -temp S , 
aura.ent »u perdre de 1'argent en en donn an \ a?"^ 8 mn ^ Que be *' Ct de pau " e 
termes aprcs les quelques premiers jours w v **"» ' «•«*, sir „ n C ° Up d ' gle ^rs 
Scrfa* On les cede a la hate an premie Jw* " e ««™>ent ', ^ grand "ombre de 
VAl pcnse en obtenir. Avant les jouS de rf "' V6nu ^ les t^" 6 qUe du ™ 
jamais tropjeune pour le marche, mais ant ^f^etion de ]« t? a ^ " Suiva »t le prix 
nombre de ces veaux tres ieun e ; eSa?^ ° D ^oute ] a co'fi ' Un ^ n'etait 
egalement eta.t etalee sur les compto£ d ™ V" ?<*****, mlf^ 00 - Un grand 
prix si has que les acheteurs les plus panvr b ° Uche ries et offer! "' b ° n " e W™™ 
auss. les veaux de lait ecreme asse 7 Sgi I em P ara ientl ge ^ ral ement a un 

dc si mauvaise qualite que Pacheteur nV f "' QUe ,e « vS/ " lptement - H 7 a 
La vmnde de veau de qualite BS2?S Pa3 de St S ° U lnan eeable, nfaiS 
animaux ou d'ammam insnffissmmen! « ' °" paree qu'elle . . 
viande a une teinte bleuatre el! n ° Urris ' est un^ t Pr ° Vlent ^ tr es i eunM 
qu'on 1'offre en vente. C'est die qui f? T f^ i«une T^** "ourrituU L 1 
dout e , au printemp, le veau ££££*£&* «te. afc , D CSt -ireux 
vres gens des grandes villes qui ne peuveut benC ' di etion p u rK ,mpo P»laire. Sans 
boeuf, le pore et le moutou a cette L?.™ !? t ,? ayer ] e prix ?i ' beaucou P detrts nen 
lieu d'etre vendus a l'etat mei<r« de l an oee f ,X t ele ve auquel se »JLT »T 

beaucoup plus »d«d£,r 1^^ ^""'^ 2.5^* ^^e"*.n 
correspondanto et 1'engraisseur rS'wJ.VS^*' 1 au ^enS t SSe d S ' kur ' ia "de s'raTt 
qu il leur a donnes. Puisnu** T» a +.- • lors u n p ro fi f ^ ierai t dans uiip n^, !• 

il faut les nourrir an J^^^ J* -fo t^ 1 ! la * « U 55S 
ture si Ton veut en obtenir „„ ? eTn *™e* et il f aut , l piu s aceeptes S K«. ' . ure 
livres ne devraient pas IZ Z I ^ thi aisan *- Les v P d ° nner °e la L nn PeCt '° n ' 
vendent | vil pri, ^SOE**** J »S.^S n^ P ^ - "s TSS 
de cha.r et qui pesent environ 120 Sr^ Satlsfaisa »t que So? JJ** ^ras, car il s ^ 
On ne saurait douter que la ,„„ B des veaux en k™ V? 

veaux augmenterait rapidemen s Pol T^ 0n et > p «r cousp ' 

A Chicago, ou l'inspection fedlajl f ° ff + rait une /us grand'" 6111 ' Ia d eman de dp k 
trer que le veau est une bonne ' fonct 'onne depuis un t qUantit ede Ton no 6 b T 
«-« de 7 , 10 pour i^^^lll^^d.^ 

qel ^nat,ondesanL a et x e ; r lande aaug- 

«ux trop legers est 
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'argement la cause de ce progres. Le meme etat de choses existe a Buffalo. Lors 
d'une visite au marche de BufTalo-est, au prin temps de 1909, nous avons constate 
^u'au moins 50 pour cent des veaux vendus etaient des animaux engraisses, de qualite* 
Seneralement bonne. Les arrivages, quoique considerables, etaient encore trop faibles 
Pour la demande, et pendant plusieurs semaines les prix s'eleverent jusqu'a $9 les 
cent livres. Dans les villes canadiennes on obtient toujours de bons prix pour les 
yeaux de choix et d'age eonvenable qui rendent environ 70 pour cent de viande, mais 
3 en vient si peu qu'ils ne figurent pas dans les offres regulieres. Si la qualite s'ame- 
liorait on n'aurait aucune difficulte a obtenir de bons prix qui payeraient avantageu- 
sement pour la nourriture eonsomnu'e. 

Le marche de Toronto consomme une grande quantite de veau, d'un bout de 
^annee a Pautre. Sur le marche Saint-Laurent et dans les magasins d'une seule 
Saison de commerce il s'ecoule de 1,000 a 4,000 yeaux par mois. Les approvisionne- 
^ents sont au minimum en decembre et en Janvier, et au maximum en mai; entre ces 
deux dates Paugmentation et la diminution sont graduelles. A toute saison de Pannee, 
- s auf en avril, mai et juin, le boil veau se vend 10 centins et plus la livre, pour Panimal 
entier. A Montreal, le prix est a peu pres le meme, mais la proportion de veaux de 
ehoix est beaucoup plus faible que celle que Pon recoit a Toronto. 

Depegage. 

Pas plus que celle d'agneau ou de pore la viande de veau ne demande a etre murie 
s ur crochets. Elle perd toute saveur et devient meme malsaine quand elle prend le 
^oindre gout. Ce sont les quartiers de derriere qui fournissent la meilleure viande. 
La rouelle, la longe, le cuissot, la poitrine, Pepaule, et la meilleure partie du cou sont 
*es parties qui conviennent le mieux pour faire des rotis. Le cou, la poi trine et les 
Jarrets servent generalement a faire des ragouts, quand on ne les fait pas bouillir. 
La longe et les cotes sont eoupees en tranches, tandis que les cuissots et les cotes font 
des cotelettes. La partie inferieure du cuissot ou jarret est vendue pour faire de la 
s oupe. Ce qu'on appelle rouelle de veau est le cuissot dont on a enleve Pos. Les 
euisiniers francaia emploient beaucoup le pis ou le blanc ferme de la rouelle au lieu 
<je beurre. La tete et les pattes de veau sont recherchees. On doit enlever les poils 
<*e la tete avant de la vendre. La peau doit paraitre saine, ferme, et les yeux clairs 
et brillants. Une tete jaunatre est de qualite inferieure et se vend a has prix. Quand 
°tt nettoie la tete on doit avoir eoin d'enlever la cervelle avant de Pebouillanter. La 
eervelle de veau est un aliment de tout premier choix. Les pattes sont tres riches en 
substances gelatineuses. Avant de les ofTrir en vente il faut les ebouillanter et les 
patter jusqu'a ce qu'elles paraissent bien propres. II reste encore le cceur, le foie et 
*es poumons. Les langues de veau sont regardees comme une nourriture fine et se 
indent toujours tres bien. 

Le ris de veau se compose des glandes pancreatiques qui assiniilent les parties 
uuileuses du lait. Ces glandes sont situees, Pune dans la partie inferieure de la gorge 
*t Pautre pres du cceur. La derniere, qui est la plus petite et la plus ronde, est aussi 
ia meilleure. On trouve ces glandes dans les veaux jeunes qui sont nourris du lait 
^e leur mere. Plus tard, n'etant plus utilisees, elles deperissent ou elles deviennent 
^ures et perdent leur delicatesse. 

Engraissement. 

Le lait de la mere est la nourriture naturelle du veau et les veaux eleves a la 
fuamelle sont les meilleurs. Toutefois, ce mode d'engraissement est coliteux, quand 
°& considere son effet sur la vache. Un veau vigoureux fatigue une vache en 5 ou G 
s emaines, et cette fatigue exerce un mauvais eflet sur la production de cette vache 
Pendant le reste de la saison. C'est la reellement la partie la plus couteuse de Pen- 
gyaissement du veau; d'autre part, quand on laisse le veau teter on reduit la main- 
dceuvre au ni i n i mum e t n obtient un nieilleur prix pour Panimal. Les laitiers qui 
Peuvent vendre leur lait en ville ou a une fabrique de lait concentre ne peuvent guere 
e «£raisser regulierement des veaux, mais beaucoup de patrons de fabriques trouvent 
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cette industrie avantageuse. L e ] a it d'n 

5 semaines Taut environ $8 a la fabrique" 6 T QUi donne 25 li vres n* ■ 
transport, il reste $7. Un veau bi™! • Sl nous dedui sona ll T P " JOUr Pendant 
saison ordinaire, de $14 a $1 "il restTf "** ***"**.*%£ £« "" ** traite et d « 
Pour eviter d'affecter la proJu^T T b ° n P™«t. *" ** 6 Semai »<*> dans une 
Quand on snit ee mode d'eleva^ 8 la vaclle > ont pent n ■ 
Placer par un autre aliment cVen^ jS~ ?« ^" doT' t "»» " ""• 
devra lt ,a ma ,s etre prive du lait Sr d™ ^" * ^ de trot L -^V* la rem - 
on-pourra remplacer une pinte de S' t * Ia '^ra ta! f ^ ** Veau ne 

era an melange une petit? quant tel^f* UDe ^te £ UitV^ A ^ ag& 
faisant mnoter (et non pas bouillM , ln - n de grain e «n o n Jait , ecre ™e et on ajou- 
cbop ne d'eau Jusqu'a ce qu £ H£L "» CulUe ^e , dessm 0n ^epare cette ge]ge en 
remplace economiquement la ere f J e oj ^ Une , ^Ue. <&?£? * "" danS Une 
ment, a mtervalles de quelques jours on !, ! enIeve8 - »e teL* ™ ai ° Xlt ° e au ,ait 
si b>en que vers l'age do six sem a in es V? -f Ut au ^enter l a 2 " aUtre ' ^aduelle- 
ration. La nourriture devr a £"1 "^ ne f ormen, "T^ d e Wt ecreme, 
On evUcra avoo soin la SU r a ]i men t at on P *". nde ' et °* donne™ ! qUe la *<>itie de la 
T duce c «"leree a table de farine de Z ^ * leTeu « * sont K ° 18 rGpas P ar i° u - 
chaque repas de lait. Cette faring Dg Solub] e outre 1, I en trour es de 1'em- 

. On pent obtenir de £ on ZllT ""« Un b eur ufj^ de S-ine de lin a 
nence, un veau nourri au lait JJ ? quatre <>u eina » * et sur la disgestion 

70 livres. Un ve au nourri'^ ^?™*T* 0-tre ^S?P t Da - *^ 
Par jour a I, fin de la V^^^ZS^*-*?"* pas ^'f " n **> total de 
Sur une feme laitiere, il es TZ u ' IT 1m Co ^Iu s io na H V™ de 16 Kvrea 
■w ao lait entier pendant plu dW o" "^ qU ' n ^ S, ] ex P"™entateur : 
de 160 hvres, sur pied, on de 96 IWresT' ° U 1^'* <* ql?h «^? de n ° Urrir les 
n „» pourvu que Tengr.issement soil ^ pousso "^ Ce P oi d" '^7* att «nt le poids 
eek :1 faut absolun.ent dormer troi 3 re P pas n 3USS1 acti ^ment q Ue n ^ atteint en un 
ce que les veaux soient g ras au moment ^T ^ 0n devr a ,v P ° SSlble ' mai « P°« 
ce mode d elev.ge ponrrait fort bieTdU? '^ via «de ee ^*ft ^^^ de fa ^ • 
finan " e !- • . . ° 11!Jer de m «uv ais ^ * »» bon prix, sinon 

teflEM 1 1 '— -ement des v " P ° int * V " 6 

daotres; ils continuent ainsi fn«^7 q . lIs S0le nt ffr aq ' a , tres baa pr i x J : ]c ^ 
a la fois pendant lea quelqu^ Z££*fc. "**£?%£ "^ -• P« 
Comme on vend i l' age de Iat n « ^' SU . 1Vent »« v«loJ f" 8 D , 0Urri 'a deux veaux 
f"ent pen nombreux, engraver ainsi un IT"'"™' 0n ** ^ ^ de bon « vem x 
Is vaehes demandent a etre tres bien rour r ? n ° mlre d " *e«iST^ tr ° Upeau Native- 
L ° nT r Part]Puli --nt aux v a r; r lL^ r ce »ode d"Jri ant la -iwn. man 




. mais 
Pour elles. 
' Itude de 



tante de FagriculL^S; ^it &**> ^ iSS? » «» ^»t ave„i r au 
etnbhe. Dans toute S le S villef S « ^f^ ent de ^n>> un, i^'I'T^ent peuTrnpo" 

comme une riande in rie'ure e T J" ^««««»««^t P ^r tle ^Kfcl de J °Z " ^ 
de la mauvaise .ualite g" a 5£ ^ent jamai, fel^P de gens V*™2Z 



comme une%iLVd;1n^ie P u r U e r e! a n r ' e ? ^t""^ ^^vST ? 
de la mauvaise qualite g en L2 ^ y t ° Uchent i«ma s B p ea, i c ^P de gens l a r ^ 
mange une fois du AS^^^J f en. £ *■ ^/ttSS 

a.ux trop ieunes; i re e US J mpr0pres a la con ommat" ^ bea «eou p a' nSpe f tion 

^ ar «e les el e veu rs et ]JT\ qm activera 
Jes bouchers. 
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ENGRAISSEMENT DES BCETJFS DANS IiE MANI- 
TOBA, IiA SASKATCHEWAN ET L' ALBERTA. 

Par George H. Greig, Winnipeg. 

Sous ce titre nous etudierons principalement l'engraissement des bovides destines 
a 1 'exportation. II est vrai qu'une tres forte proportion des betes a cornea produites 
dans ces trois provinces des prairies ne sont pas des bestiaux d'exportation, mais le 
Marche demande des animaux dignes d'etre exportes. 

Nous ne voulons pas ici traiter de la production du " jeune bccuf " ni de l'engrais- 
sement rapide d'animaux pour les expositions de boeufs gras ou le marche de Noel, car 
la demande locale pour ces betes est encore relativement limitee. II est vrai qu'elle 
est susceptible de se developper et qu'elle naerite d'etre cultivee, car la production de 
boeuf de choix fait appel a toutes les ressources de 1'art de Feleveur et de 1'engraxsseur. 

Dans presque tous les districts des provinces des prairies, de Test a l'ouest et du 
*|ord au sud, la nature a repandu avec une telle profusion les elements essentiels a 
1 Industrie animate que Ton s'etonne que tous les eleveurs ne produisent pas des boeufs 
d exportation ou du moins du meilleur type de boucherie. Pourquoi vendre des veaux 
°u des animaux d'un an ou de deux ans avant qu'ils soient prets pour l'abatage? 
^u prix de revient de la production d'un animal de ce genre viennent s'ajouter les 
frais de transport, une ou deux commissions et d'autres frais, et tous ces frais retom- 
uerit generalement sur le premier producteur. Sans doute, des conditions locales 
exigent parfois que les bestiaux passent par plusieurs mains avant qu'ils soient prets 
Pour la boucherie, et c'est ici que le vieil adage s'applique dans toute sa vigueur: 
Un animal bien achete est a moitie vendu ". L'homme qui achete des animaux pour 
les engraisser s'assure le succes par Intelligence qu'il apporte a ses achats. 

Dans une etude sur 1'engraissement du betail, la premiere chose a considerer est 
*a qualite de l'animal maigre. II est impossible de convertir un animal oommun, de 
^auvais elevage, en une bete d'exportation, quelle que soit la qualite de la nourriture 
Qu'on lui fait consommer. La race est un element de premiere importance. Les ani- 
maux qui font prime sur le marche ne se rencontrent que chez les sujets de bonne 
g ouche qui out regu une nourriture genereuse, sous une direction eclairce. Nous 
il vons deja parle brievement de 1'elevage de l'animal de boucherie et nous avons insiste 
8 ur la necessite de n'employer que des taureaux de bon type et d'aussi bonne souche 
f l^e possible. Nous avons demontre egalement qu'il etait necessaire de bien soigner 
* e s jeunes veaux et les betes d'un an, si bien qu'il serait superflu de revenir sur ce 
s ujet." Qu'il nous suffise de dire que ranimal qui produira de la viande avantageuse- 
rn ent est celui qui vient de bonne souche, qui est bien developpe pour son age, d'un 
type compact, bien garni de chair, has sur pattes, a dos lisse, a cotes arquees, avec un 
*r>rt tour de poitrine, et un tronc de bonne longueur. La plupart des engraisseurs pre- 
sent les boeufs decornes, parce qu'ils sont plus dociles et qu'on peut en engraisser un 
grand n ombre dans un espace restreint. En outre, les boeufs decornes sont moins 
Eposes a se blesser dans les cours ou pendant 1'expedition. La longueur de I'engraisse- 
^ent variera suivant Petat dans lequel se trouve l'animal au moment ou il est mis a 
^'engrais. Meilleur est l'etat de cet animal, moins il faudra de temps et, regie generate, 
Plus l'engraissement est rapide plus les profits sont considerables. 

L'age du boeuf est egalement important, mais cette importance varie dans une 
c ertaine mesure suivant les conditions dans lesquelles I'engraissemeiit doit avoir lieu 
e * le marche auquel on destine l'animal. 

En indiquant les divers modes d'engraissement, et les districts ou ils se pratiquent, 
^ous ne pouvons suivre la division geographique actuelle du Nord-Ouest, car lea 
m ethodes ne varient pas necessairement d'une province a I'autre. Nous divisons done 
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Alimentation an foin pendant l'hiver. 

Cependant, en ces dernieres annees, par suite du changement des conditions du a 
1 envahissement de la region par les colons qui s'emparent des endroits ou il y a de 
1 eau et qui moreellent les herbages avec des clotures barbelees, certains eleveurs ont 
fait de l'engraissement d'hiver. Une methode appelee " alimentation au foin " a donne 
d assez bons resultats. On met en reserve de grandes quantites de foin ou " laine de 
Prairie ", dont nous avons parle plus haut, et Ton choisit les animaux qui doivent etre 
soumis a l'engraissement, generalement des boeufs de trois a cinq ans. Les enclos 
s ont places pres de 1'eau et Ton y apporte tous les jours de grosses chairetees de foin 
^ue Ton repand directement sur le sol. Un seul homme suffit par voiture. On place 
dans les endroits ou les betes peuvent toujours avoir aeces des barils de sel et parfois 
u n peu de soufre. Trois cent cinquante boeufs consommeront environ un baril de sel 
Par semaine; ce sont la tous les soins qu'ils recoivent. Sans doute tous les bestiaux 
uourris de cette fagon n'augmentent pas beaucoup en poids dans une periode de 180 
Jours; cependant un bon bceuf de quatre ans fera environ 100 livres de viande, et il se 
trouve toujours dans ces groupes de bonnes betes d'engrais qui s'expedient avantageu- 
Sernent, soit pour 1'exportation, soit pour le bon commerce de boucherie, tandis que 
oeaucoup d'autres eonservent ce qu'elles ont acquis, gagnent meme un peu, et s'expe- 
djent de bonne heure au mois de juillet. Pour engraisser ces derniers il est bon 
a avoir des paturages qui n'ont pas ete rases de pres 1'annee precedents car elles 
plangent alors la vieille herbe fanee avec la nouvelle, ce qui remplit bien leur estomac 
sans leur donner la diarrhee. Ces paturages peuvent servir au moins deux semaines 
Pius tot que ceux qui ont ete fauches au ras du sol. 

On compte que le foin revient a environ $3 la tonne livre aux bestiaux dans la 
^ur apres un cbarroyage de deux a quatre milles, et il faut de quatre a cinq tonnes 
Par hiver pour un bceuf de quatre ans. 

at* • l o n nn Cam . P P ^ S de Didsbur ^ Alta -> visit e Par un representant du departement, 
avait 300 ammaux de quatre ans nourris au foin. Les meules se trouvaient a de 2 a 5 
*mles du camp, et le foin etait apporte par trois hommes. Chacun d'eux avait un 
attelage double et une grande charrette qui pouvait contenir de 2,500 a 3,000 livres de 
loin Dans un autre camp, quatre hommes et quatre attelages approvisionnaient 
°V0 boeufs de quatre ans, inais le charroyage n'etait pas aussi long. Les boeufs 
^avaient pas debris dans ces camps; il n'y avait ni collines ni bois. II y avait eu 
autrefois des hangars ouverts, mais on les avait demolis parce qu'on avait constate 
^ue dans les journees froides les bceufs s'entassaient dans ces hangars, entraient en 
transpiration par la chaleur qu'ils engendraient, et se refroidissaient ensuite quand ils 
sortaient pour manger. Dans l'engraissement au foin, on donne aux bestiaux tout 
°e qu'ils peuvent consommer de foin, d'eau et de sel. 

Foin et grain non battu. 

Quelques engraisseurs ont employe avec profit des gerbes de grain non battu 
c omrne ration principals Une experience a ce sujet merite d'etre citee. TJn rancher 
a l'ouest de Pincher-Creek, Alberta, M. John Koss, qui fait egalement de la culture 
sieve lui-meme tous ses bceufs d'engrais, et ce sont de beaux animaux; il prefere 
e ugraisser des animaux de quatre ans, qu'il trouve plus avantageux pour' l'hiver H 
J arrange pour que ses boeufs soient prets a etre expedies a la fin de mars avant les 
wavaux du printemps. Pendant les derniers trois hivers il a engraisse de 80 a 100 
^tes. L'avome en gerbe constitue la ration principale, mais il a egalement donne du 
Jle en gerbes pendant l'hiver de 1908-09. C'etait du ble d'automne seS en retard 

**l n . av . al K t P M T"? egalement et qm au y ait fait du ble de qualite inferieure. H a 

^aiase 57 bceuf s de quatre ans et 16 gemsses chatrees du meme age; Tengraissement 

commence a Noel. La ration se composait de deux gerbes de ble par tete le soir et 

* iron vingt hvres de foin sauvage le matin; l'eau et le sel sont toujours a la portee 

ue § animaux dans les enclos. Voici le pnx de revient : 
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Main-d'oeuvre, a $35 par moi* mm J 

■ . Grain, disons vingt l^r^Y^ * P«r tete. 

boisseau non bnttu, 6c par tete P t ™, • beau > Ja reco te etant ;„- i . 

Foin, a $7 la tanne?^* ?' ^ ' "* k 

grands camps miniers du chemin rl„ *I j ~ ev6s etant donn™ l„ • . 

soit un total de 13c par «K • de Cr °wVNest--7, " P rox »nite des 

$13, et$l ponr b£fiE£ ^ *»» ^ non'Lrl^^ *"»*»* 

une periode d'engraissement d.%S ^urs^ U " ^ total * XVSe'Zt 
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vents on mangeoire* C^ Wt;« nec essaire, ni ha*;^ A 
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engraissees pesaient de 1.150 ilJr V* S ^^ Men* ? etS inf6rieu «. 
reclame: Les marches d'antomi ? n Woni ^ leS "■**£ ^0^"^ ? ^ 
acheteurs ne veulent que des anim.^V^? ei ?o mb ^ df bceuf VhVf "V* 
leurs pnx. Au printemps les nri y t ? premier choLx, et ««„♦ herbages, les 

vendenrs se font ecouter "a 1 J" ££ "»* »eiUeur S , , es ^ ^ e ^ ^ 

les colons diminue toujours et M «t ^ la s "Perficie en d '? 6rentes et les 
que deux fois ce nombre de eu^es tl * ^ ad «'^ exil J^T 6nVahie par 
d'hiver en mettant ces berti.nj^^"^ On "mlnge^"*?' d'herbages 

Cll »< ies paturages 

n * • Pulpe de bett «aves 4 sucre 

0» fait actuellement des es=ais I' • 

sucre dans le voisinage immediat^ , a en ^aissement avec la „ i 
Raymond, Alberta. QuanTla falioue" ?**?** de ,a " Kn t^ *° hett *™ es a 
fosse ouverte ; a parois boisees, ofTr^T^ ° n *«* *VufZ7 ^^ "' a 
froids de l'hiver soient passes. Vert W "J 18 cou ^rture juson'f ** Une * rande 
prairies, et on les renferme dans de,\l de mars on f a t ,«L* °? que les ^ands 

pulpe de la fosse pour l a charger d nTd?, ° ,Wrte » ** i Ufi£> beStiau * dea 
mangeoires. (On cSde cette pulpe auTnr !! Wag0ns ' et on hJt'T^ 0n tire la 
cinq cents a un dollar p ar tonne.firmo^T^ 8 de **tte r«S1 r * Pdle dans les 
tat Kaymond, au commencement dtvrH 19 09 ° 6 le «P*entaTt du d'° D de S ° ixante " 
gross^re. On tenait en tout temps dl*.* ° D en g ra '8sait 800 ll departe ment visi- 
paille et on leur donnait en ouS „„„?"*, enx Une forte ,»Z *"**> de fo ™e assez 
ainsi qu'une legere ration de SS ^^ * b on f oin J £^7 de pul ^ et de 
90 a 100 jours et on compte sur une af 1£ l >Vres par Jour L n '• f ° ln de lu «me 
vend vers la fin de juin. "' au ^ e ntation de poids £?5»™ 188eme nt dure de 

a 2 80 livres. On 
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Quand 1'irrigation sera plus generalp a , 
luzerne se fera dans doute sur une^-H - , ns le s ud de 1'Al. 

tre que cette plaute reussi^ Nte iLo, ^.'^ Car *>^ - - al d?"' , U Culture d * l a 
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Engraissement au grain 



t , -""siuciu au grain 

Les colons, dont le nombre croft « -j 
quantites de grains, mais 1'eloignement /* ' ldemen *. Produisent ■ 
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B6 pratique sur une grande echelle d ,, , r Au J°urd'hui T,,- 6es ' ont encourage 
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Ihncr de 1908-09, plus de 3,000 Stet ? I fe d f" S le p entr e d ^f|> P"ncip a l euient 
*"■* BeaUC ° UP d '^-rs engr^ d b ; ta ! -'.ete ^.Sj^-; Pendant 

a vingt ^ d « suxsrj 
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maux tous les ans, et n'emploient que ]es aliments produits sur leur propre ferine* 
d'autres engraissent un nombre beaueoup plus grand. Tout cet engraissement sc fait 
en plein air, dans des enclos munis d'abris naturels ou d'abris improvises a bon marche. 
II faut toujours des facilites d'abreuvage. Le foin sauvage bien fane parait etre une 
meilleure nourriture que le mil, a moins que ce dernier ne soit coupe tres jeune. 
Les gerbes d'avoine coupee verte et la paille d'avoine permettent de varier la ration 
de fourrage et de Fenrichir. Dans une cour vaste, on peut repandre le foin et le four- 
rage sur la terre gelee sans en perdre beaueoup, mais par les jours humides, au prin- 
temps, cette methode entraine un gaspillage et les rateliers sont necessaires. 




Fit;. 38.— Ratkliek touk enuraissemknt ex plein aiij. 

La figure 38 represente un ratelier a foin, de bonne forme, vu dans la cour de D. 
■ttiley, High-River, Alta. II est en lattes de 1 pouce par 4 pouces, fixees sur la cloture 
m corral et assez eleve pour que le betail ne puisse exercer une forte pression contre 
J e ratelier. On laisse un espace d'environ six pouces au bas entre les lattes et la 
cloture, pour que le vieux foin et les dechets puissent tomber sur le sol. 

Pour l'engraissement en pleir air, Favoine seule n'est pas assez riche. Les bes- 
tiaux croissent plus vite quand on leur donne une ration composee de 50 pour cent 
tforge moulue et 50 pour cent d'avoine moulue; on donne plus d'avoine que d'orge au 
Commencement de la periode d'engraissement et on augmente Forge graduellement 
Pendant les derniers 90 jours. On donne la ration de grain de bien des fagons diffe- 
rentes. La plupart des engraisseurs preferent une ration limitec, donnee en une ou 
uoux fois par jour. On commence avec de deux a quatre livres et on augmente gra- 
duellement jusqu'a 8 a 12 livres par tete et par jour. Quelques-uns, et les meilleurs 
font de ce nombre, emploient la tremie ou ce qu'on appelle la methode " d' alimentation 
^limitee"; on donne une ration limitee pendant une courte periode, disons vingt ou 
t rente jours, puis on remplit les mangeoires, les tables a grain ou les tremies et on 
le s tient pleines tout le temps et les boeufs se servent a discretion. Quelques-uns des 
Meilleurs boeufs que nous avons vus dans FOuest au printemps de 1909 avaient ete 
tngraisses par ce procede. H est tres rare qu'ils souffrent de suralimentation ; les 
^enisses ou les jeunes boeufs sont peut-etre un peu plus sujets a Findigestion que les 
boeufs de quatre ans. 

La table a grain mesure environ 3 pieds et 6 pouces de large, et a un rebord 

e 2 x 4 pouces ou 2 x 6 pouces pour empecher la farine de tomber ou d'etre enlevee 

J ar le vent. Cette table doit etre a 2J ou 3 pieds du sol et placee de fagon a ce que 

fi es bestiaux puissent manger des deux cotes. On voit une tres bonne table dans la 

-Sure 45 qui represente le groupe de boeufs primes Galloway a Fexposition de betail 
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gras de Calgary au printemps. Une mano- : 

1'alimentation et peut acco mm oder cent EVi^**" *»"» 2 * PW. Pour 

- au «ysteme "de ration illi- 




-•3 9 -M ixUK0I8KAVECTB , MiK (Extr ^ 



mitee ". Les figures 39 et 40 represent 
centre. On empeche ainsi tnnt L -\\ Une man geoire av^ 
par les grands vents "' gaSpi]la * e P« le betail, et Si ^ PeUte tr6mie au 

Enlevement de la farine 
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Engraissement a l'entreprise 
H est toujours un grand nombre d* I , 
bivernement ou d'un pauvre naZLI! b<Eufs Suites au ; „ 
dier en automne. l£ acbeteu" "SSL.T* ?"» fflai ^s Pour ? , Suite d'™ mauvai* 
Pendant 1'hiver les sujets mal 33^' «* Sera^ 886 leS «* 
is les louent, par petits grouped Z r • 7. tro «wnt dans Wc \ ° ,n ou au «™ n 
1'autre des eontrats suivants- * ' etFe hlver »es et enSatj 8 ^ ats ' mais Parfois 
1. Pour hiverner des bamfs ad„H ad ° Pte Pun 0U 

3. Pour l'alimentation au srai. i . f ° in a ^cretion, 
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4. Une autre methode, qui s'applique aux boeufs bien choisis et qui assure 
une alimentation genereuse, est celle qui consiste a donner de 10 a 14 centins par 
livre d'augmentation de poids; le prix varie suivant Feloignement des marches 
qui, naturellement, affecte la valeur du grain. Un bceuf de bonne race et d'un 
bon type devrait, en 5 ou 5J mois, augmenter de 250 a 300 livres. On obtient 
done un bon profit meme a 10c la livre. Dans ces districts la nourriture se vend 
aux prix suivants : 

Foin de prairie, $3 la tonne; avoine, de 24 cents a 26 cents; orge, 35 cents. 

Alimentation au grain en plein air. 

Dans Fengraissement en plein air, il n'est nul besoin de batim«nts eouteux; la 
main-d'oeuvre est reduite au minimum, un homme peut prendre soin de 80 a 100 
tetes, Les bestiaux traites de cette facon se developpent bien; ils consomment peut- 
etre une plus grande quantite de nourriture pour la meme augmentation de poids, 
niais leur digestion est meilleure et ils sont plus a leur aise. (Mis a " F alimentation 
illimitee ", les boeufs de quatre ans qui viennent des prairies restent couches dans la 
cour, et ne se levent pas meme a Fapproche des hommes.) Comme ils sont mieux 
muscles que les boeufs nourris a Fetable, ils perdent moins de poids pendant Fexpe- 
dition. Kemarquons cependant que dans Fengraissement en plein air ce sont les 
boeufs adultes qui reussissent le mieux; les animaux de quatre ans resistent mieux au 
froid et produisent une viande plus economique que les jeunes bestiaux. Les cours 
doivent etre vastes et les bestiaux toujours bien munis de litieres; Feau doit etre 
abondante, et d'acces facile. La bonne nourriture est plus importante que les abris. 
H faut un approvisionnement genereux de bon foin ou de bon fourrage, un melange 
des deux de preference, et une bonne ration de grain, Le sel est egalement, necessaire, 
en tout temps. ( 

Nous ne pourrions peut-etre mieux faire que de citer les resultats obtenus, en ces 
quatre dernieres annees, par M. T. W. Bannister, sur le ranche de Bow- Valley, pres 
de Calgary. M. Bannister mettait ses boeufs dans une petite cour avec un hangar 
ouvert vers le 10 de decembre de chaque annee. C'etaient de bons animaux, d'un 
type uniforme et bien choisis. Les cours etaient recouvertes d'une bonne litiere, et les 
lateliers remplis d'un melange de foin sauvage, de trefle, de brome et de gerbes 
d'avoine, ce qui fournissait une nourriture variee. Apres la premiere semaine, on 
donnait une gerbe d'avoine verte par tete au milieu de la journee pendant dix jours, 
et les dix jours suivants deux livres d'avoine concassee par tete une fois par jour; 
dix jours apres on portait cette quantite a 4 livres donnSes en deux fois, et on Faug- 
mentait de nouveau toutes les deux semaines. Pendant les dernieres six semaines, on 
melangeait 25 pour cent d'orge avec Favoine. On tenait constamment de 1'eau et du 
sel devant les animaux; on mettait un peu de soufre dans le sel. Yoici les resultats 
de cette serie des quatre annees d'experiences : 

1905—14 boeufs: 

Moyenne. 

Poids a Fautomne 1,657 

Poids final 2,012 

Accroissement moyen par tete en 90 jours , , . 355 

Quantite de grain consomme pendant l'essai : 800 livres. 

1906—11 boeufs: 

Poids a Fautomne 1,675 

Poids final ► 2,010 

Accroissement moyen par tete en 90 jours. 335 

Quantite de grain consomme pendant Fessai: 800 livres. 

1907—12 boeufs: 

Poids a Fautomne. . 1,400 

Poids final 1,730 

Accroissement moyen par tete en 100 jours 330 

Quantite de grain consomme pendant Fessai : 800 livres. 
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190 Vofds?S u ? o lT y (taUreaU *»«*-*** Shorthorn): "^ 

Poids final. ... 1,290 

Accroissement moyen pa'r igfc en 'l30 jours. .'.'.' ''J® 

Quantite de gram consomme pendant l'essai : l,05o'liVres' ' ' 

tout de la nourriture et de la main-d'ceuvre ; ' 

1,050 hvres de grain a 1 cent la Hvre « 1A „ 

6 boisseaux (evalues) avoine en gerbes. ... W ? 5® 

^r u 5 e :° $ Tia $ teti a tonne (foin """ * ^ "> * s 

1 00 



trielfe?n r die7nfd?rnb a ot g tTTalS K-t ^ ft**"** » ^ indus- 
fait par de jeunes indiLsI^ a a ™onK Ft" *? 0k °£"- T ° Ut le tra ™* * 
sement d'hiver depuis 11 ans On ? • surmtendant On y pratique 1'engrais- 
etables en bois rond, mail ££, a^nee ( SoS T^ 1 ". b ? ti «« da - *» bonnes 
eours ouvertes et les resultats ont 7te Sment w " ^^ t0Ut rhiver dans d « 
jume exelusivement a 1'avenir. PenTant 1W de Sso^ ^ ^ m6th ° de Sera 
la plupart des animaux de quatre ans On les Z,l 1 ! 0n * en ^ raiss « 300 tetes, 
jusqu'au ler mai a raison de 13c par livre no*/ 1 W • U *° mne « ° n ,es nourrissait 
donnas dn foin sanvage qui coutait $3 la ££ en n^ZT' ^ ^ ° n ,eur 
En deoembre et en Janvier le foin etait eDarmll^ ™ i i ° P6U de paiIle d'avoine. 
donnaU du grain-un tiers d'orge TdeTt^Zt^' *"* ** Par j ° ur - On 
fcis par jour, dans de grandes mangeoires"rtes T V«f S ,^ mt .^ulne~ m i s , une 
une rmere eontigue et les animaux avaient S 0UrS dn « 1 *? ^J ™ 8 a P° rt6e d ™* 
consistait en une cloture en planches auW H ° •* * dis P° si tion. L'abri 

bords Sieves de la riviere. t0UF deS Cour3 <* ui ^taient protegees par les 

Rations : 

Poin a discretion, 150 jours, 3 tonnes a $3 

Grain, a partir du 15 fevrier IT- i« ,'• * 9 00 

6,301 livres... .. . ' de 5 a 10 hvres > « iours,= 

6 30 

Cout de la nourriture. 
rr . $15 30 

u ° "sEHf r,?sx *££&?• *" s 13 """'"• u w *~-* 

d.«, »n?"ei]™T,*«U. t'bS Zd'T I b i e 1,-' ,0i f ' fUre "' n0 »" is - »<" '»«<*& 
e.breueer et prendre de IWdce II, ei "" * ort " ,roi! '»" »" '<"» Po»r 
U™ d, „,,„ p „ ^ On donn.it k „,"""" ,""' "° is ""'»« * *>'» « 7« 

d.„ i8t a„ i.„ s , , r;:: r ,r °" *■ ~ «-* -- ■*■ 

15 jours a 18 liv. par tete. .".' .' .' '.'.'.'.'.[[ 150 " 

Ces animaux pesaient en movennp 1 qs« i; •> , 

bceufs gras de Calgary. JCnne 1 ' 388 hvres > lls f «ent exposea a l'exposition de 

Les donnees suivantes sont fournies par M W V n •• , 
MeEoss garde environ 140 tetes et eleve 20 veaux l'r t T*' d i StnCt de L ^ombe: 
4!h,ver depuis 14 ans; il a abandon,* la stabulatior^ c ? r 'i\ t*"*" 1 "* ''^^^sement 
lui mai lg e tout son profit. Pendant l'hiver TlOOSM U V ^^ que ffi a^-d'<nuvre 
av ai ent M achet.es en automne, des bcenX J J^i'^^T^ JJt^ 
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bois servaient d'abris. II a commence a donner du grain le 15 decembre et comptait 
engraisser pendant 135 jours. II jugeait que chaque boeuf consommerait trois tonnes 
de foin et 650 livres de grain. II acheta soixante tonnes de foin a $3.50 la tonne, 
Hvre en charrettes. Le grain lui revint a 90 cents le quintal. Comme le marche est a 
20 milles de distance, les frais de concassage equivalent au prix de transport. On 
compte 50 centins par tete pour le sel, Pouverture de trous pour Pabreuvage, etc. 
Ceci fait un total d'environ $18 par tete pour le grain, le foin, le sel et la main- 
d'ceuvre. Ces bceufs, achetes en automne a raison de $33 par tete, avec 5 p.c. de perte 
de poids, f urent revendus au commencement de mai aux prix suivants : 

Boeuf s de plus de 1400 livres $5 00 le quintal. 

" entre 1,300 et 1,400 livres 4 75 

" de moins de 1,300 livres . ■ • 4 50 

If. Ross comptait faire $16 de profit par tete sur le groupe, deduction faite des 
frais de nourriture et de la main-d'oeuvre. 

M. W. F. Puffer, M.P.P., de Lacombe, qui a eu beaucoup d'experience, decrit dans 
un article fort interessant la methode d'engraissement qu'il preconise. 

Engraissement intensif . 
Par W. F. Puffer, M.P.P., Lacombe, 

I/engraissement du betail en hiver se generalise dans les districts qui entourent 
Lacombe et Red Deer et dans le centre de PAlberta, ou du moins dans la partie de la 
province que Pon comprend sous ce nom. 

II reste encore beaucoup d'herbages dans ce district, mais le cultivateur et le colon 
occupent deja des superficies considerables. Le pays est legerement ondule, Peau est 
abondante et il s'y trouve de nombreux bosquets de peupliers et d'epinettes. Tout 
favorise Pengraissement d'hiver en plein air sans stabulation. 

Je vais decrire sommairement la methode d'engraissement qui est maintenant 
generalement suivie et qui m'a donne les meilleurs resultats pendant les vingt annees 
que j'ai fait de Pengraissement, la plupartdu temps dans PAlberta. Disons tout d'abord 
que je suis fortement en faveur de Pengraissement en plein air et que je suis convaincu 
que beaucoup de ceux qui essayent d'engraisser du betail ne donnent pas du grain en 
quantite suffisante pour obtenir les meilleurs resultats. C'est la, je crois, la raison pour 
laquelle les bceufs canadiens sont generalement cotes sur le marche de Liverpool a un 
centin de moins par Hvre que ceux des Etats-Unis. Dans les districts d'engraissement 
des Etats-Unis on met les bceufs sur une ration illimitee de ble d'Inde des le debut 
meme de Pengraissement, et ils ont ce ble d'Inde constamment devant eux pendant 
<> ou 8 mois. On considere qu'un bceuf ordinaire demande 100 boisseaux de ble dlnde 
pendant Pengraissement. Les animaux ainsi traites augmentent rapidement en poids, 
donnent une meilleure viande et se vendent plus cher que ceux qui regoivent des 
rations limitees. Un bceuf bien engraisse change completement de caractere; pleine- 
rnent satisf ait, il devient docile, s'expedie mieux et rapporte plus. Nous avons d'aussi 
bons bestiaux ici qu'aux Etats-Unis; Porge, le ble et Pavoine concasses valent le ble 
d'Inde comme ration d'engraissement, mais il faut que nous donnions au betail tout 
c-t qu'il peut consommer, et quand nous aurons appris a le faire, je pretends que nos 
bestiaux ne se vendront pas moins cher sur le marche britannique que ceux des 
Etats-Unis. 

Je suis heureux d'apprendre que le regisseur de la ferme experimentale de 
Brandon fait des experiences intlressantes sur Pengraissement en plein air, et j'ai hi 
avec interet des rapports d'autres cultivateurs du Manitoba qui font des essais du 
meme genre. Cependant, je ne puis m ? empeeher de croire que toutes ces experiences 
dcnneraient un meilleur resultat si Pon adoptait la methode que je vais decrire. Au 
nioment ou les bestioux de la ferme experimentale se vendaient a Brandon, le prin- 
temps dernier, 4J centins, ce qui etait a peu pres leur valeur, je suppose, beaucoup 
d'autres bestiaux se vendaient egalement a 4J centins, mais nos meilleurs engraisseurs 
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disposition un hangar rudimentaire ou ils peuvent e Lettrl >n °^ * k " 

Ssxa^y-bS^ rateliers ^^^r^^^ 

des n^anSr £«£ J V n'nEVn IT Sf *" »* ^ " f "' S~* 
bestiaux puissentfe mXe tout auW P "° Ur T en P,ein air pour *™ ]es 

et demi de hauteur paTtroIs pTeds d W^f man f°^ d «f * usurer deux pieds 
cher ] e grain de tomber T W la ^ eur ', avec des cot ^ de huit pouces pour empe- 
bestiau/non deco nTs une de "man^e ^ "T^ eSt de 16 pieds " Avec *» 
les animaux ne sont pis " 8u „ a £ TlSST* A " ^ ^ 8Cra ngcessa ^ tant que 
Plus grand nombre S On ne n " Ap ?* Cela Une man geoire suffira pour un 
bons resultats. ° n P6Ut 8USS1 em P%er des tremies qui donnent de tres 

*££^tt^fj£&*^ <>^nir les m ei„eurs resultats dans 
s'applique tout anssi bien au boTuf Jue S ™ ■ m ° mdr ? d6ta "' et Cette marque 
tient dans des conditions -rtfi^^^KST afthf ** '"" qUe ' ^ 
d'epaisseur de bonne paille propre- enlevez rf™l«!! P * ? V* 1 " 6 ' au moins 1 P ied 
gda pour que les bestiaux soient par SS^? E ^V™ *" m ° tt0nS d « fumier 

wnaassaar et qui ™^^^x^ 

ra enfa°d^ 

resolvent la ration illimitee de grain enCement de Ia sa 'son avant que les bestiaux 

est &££?£%£?£?£ fXt t D r 7 T ,e grain finement -— 

ralement de l'orge et de 1'avoine moult, P l? S facilemen *- Nous donnons gene- 

ts l'orge seule'm'a don^S^S^S^jfS? 01 ' de V"*" et d ^> 
trois ans qui pesent environ 1,200 livres ll ™/ P * en ^ aisser d <* bomfs de 
Je donne d'abord cinq livres de gra n par foL JT V non ™ VeTS h ler decembre. 
yers le 15 du mois, a huh livres pa r four do-' '* ^ grad " ellement cett * «**«*«, 
jo donne douze livres par jour en deux reL, n ^ deU ? repa f ; Vers la fin du m ° is 
tite pendant les dix jours su vants ou envTr'on ? ^^ g ™ duellem *"t <*ttc quan- 
dans les auges. On les remSt a'C T« ' ° ,^ *-° e ^ r6Ste un ^ de * rain 

jusqu'au moment d ] a "ente et S? * M f? 10 .^. a P a ^ir de cette date 

I obtenir de bons prix po Ur 1'e S beStilux £7 " " J8mais gprouve de di ffi^ltes 
Je snmwwp n„l i' P 011 '. 068 bestla ux de ce genre au pnntemps. 

,ue les X™Sl:\T^\ S s q et a 5 it6 ^ ^ qU ^ ie d --' -^ ie Pretends 
justifient cette ration intensive lit Sof,'^ m ° n ^f^' leS r6sultat8 **»« 
pas satisfaits; ils restent tron l^^t j l^ 1 . re « 01vent des rati «ns Hmitees ne sont 

l.ne eertaine' parade a ? n u ^r? ^"t^ ™ ' ? ^ ^T 1 **' *« 
resolvent une ration illimite. Se W I . i T^' tandis ^ ceux «J™ 
et se couchent une grande pa^eTu l? m £* t ?VT*' deviennent b ^n vite paresseux 
de la viande a bon march! PSJ CCSt al ° rS ' COmme J e le ^ais, qu'ils font 




205 -p. 72 




Yu.. 44. Bueufa Lien muscle* nourris en plein air dans 1' Alberta. 




Fig. 45. Metis Galloway, champions a ^exposition provinciate de betail gras de FAlberta, 1901). 
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Un autre detail important est Papprovisionnement d'eau; il est essentiel que les 
animaux aient toujours de l'eau a leur disposition. Si l'eau vient d'un puits, am 
reservoir-chauffeur sera necessaire pour Pempecher de geler dans les auges, et ce reser- 
voir se paiera de lui-meme en peu de temps quand on engraisse vingt bestiaux ou plus. 
Si l'eau provient d'un lac ou d'un cours d'eau, alors il f audra f aire de grands trous et 
les percer de fagon a ce que les animaux puissent boire a leur aise. On fait dans 
la glace une ouverture longue et etroite de douze pouces de large au maximum, et aussi 
longue qu'il sera necessaire. On laissera une petit talus tout autour du bord du trou 
Pour empecher les pieds des animaux de glisser, et on taillera la glace en arriere de 
fa<jon a ce que leurs pieds de derriere soient preseque de niveau avec leurs pieds de 
Levant. Le rebord autour du trou empechera egalement Peau de se souiller pendant les 
Journees chaudes. Comme sel, je prefere le sel en barils, mais il ne f aut pas le laisser 
se durcir ni se prendre en mottes. 

Essais d'alimentatioa dans P Alberta. 

M. Hutton, regisseur de la ferme experimentale federale de Lacombe, Alberta, 
a fait, pendant Phiver 1909-10, un essai tres heureux d'engraissement. Les resultats 
de cet essai sont des plus interessants. Dix-huit bceufs nourris en plein air ont fait un 
Profit moyen, par tete, de pres de $17. 

On avait choisi pour cet essai dix-neuf bceufs de 2 et 3 ans, mais Pun d'eux mourut 
au commencement de Pexperience ; il ne resta done plus que 18 tetes ; e'etait un groupe 
Melange de metis Shorthorn, Hereford et Galloway. Us pesaient au commencement 
de Pexperience 1,130 livres et avaient ete payes 3J centins la livre, non eompris les 
irais d'achat et d'expedition a la ferme. On commence a engraisser une partie du 
gfoupe le 8 decembre et le reste vers le 23 decembre. L'engraissement dura 109 jours 
et les animaux furent vendus le 30 mars a 5| centins la livre. C'est la un prix eleve 
Pour les bceufs de PAlberta. Le 30 mars, a la fin de Pengraissement, ils pesaient 
1>318 livres chacun. Ils avaient done augmente en moyenne de 188 livres chacun en 
109 jours, soit une moyenne d'accroissement de poids de 1-7 livres par jour et par tete 
Pendant la periode. 

La ration se composait de foin de prairie haute, de mil et de ble gele, avec peut- 
etre cinq pour cent de criblures d'avoine et d'orge. La ration de grain se composait 
Pour la plupart de ble gele dur et moulu. Une bonne partie de ce grain provenait de 
^a recolte de 1907 et il avait ete tellement gele qu'on n'aurait' pu le vendre que 37 
oontins le boisseau a Pautomne. Quelques criblures, environ 5 pour cent, furent 
donnees egalement avec ce ble gele, de sorte que la ration complete de grain se com- 
Pcsait pratiquement de grain non vendable. On commeuga par donner aux bceufs trois 
Hvres de ce grain moulu par tete et par jour, et vers le 25 fevrier ils recevaient une 
r ation complete d'environ 164 livres par jour chacun. On leur donnait juste la quan- 
tite de grain qu'ils desiraient et qu'ils pouvaient consommer. On aurait bien laisse 
^u grain devant eux tout le temps, mais cela ne leur allait pas. Vers la fin de la 
Periode d'engraissement, comme il ne restait plus de foin de mil, on le rempla^a par le 
foin de prairie haute. Pendant toute la periode d'engraissement les animaux ne con- 
sommerent que peu de foin, peut-etre pas plus d'une tonne par tete. L'eau et le sel 
etaient a leur disposition tout le temps et les rateliers etaient bien garnis de foin. 
ttn reservoir-chauffeur avait ete employe, non pas pour chauffer l'eau, mais simple- 
^ent pour Pempecher de geler. 

Les bceufs etaient nourris dans un enclos d'environ 70 pieds de large par 80 pieds 
de long et des hangars leur etaient ouverts; mais ils preferaient rester en plein air 
e * c'est a peine s'ils entrerent dans les hangars de Phiver. Us mangerent bien tout 
Quiver et vers la fin des 109 jours ils etaient en bon etat d'engraissement. A Pabatage 
ils rendirent 61 pour cent de viande et 59 pour cent une fois refroidis; c'est la un 
excellent rendement; d'apres les connaisseurs, 55 a 57 pour cent est une bonne propor- 
tion. Dans Pevaluation des profits, le foin de mil est estime a $7 la tonne; c'est la le 
Prix moyen dans le district de Lacombe. Le foin des prairies hautes fut evalue a $6 la 
tonne ; c'est la environ deux fois plus qu'un engraisseur ordinaire ne voudrait le payer. 
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On evalua le grain a .0 eentins les 60 livres, ou § de centin oar livre nw r i • 

trouve nn bon debouche dans ^ZisseL^Sut^XT * ^^ «** 
d'indiquer, les bceufs ont pave le «rrain nn'fl. <.™- 7 a base que nous venons 

Deux tiers de centin parTre^^e 1™ iSHH^/T ^ !» ""'"I* 
mais dans ce cas ce prix etait un pen umM*n? I l • , P alble pour le & rain » 

Si nous chiftrons les'resulta Z^^^^^T^t "V™* ° Sert 
on avait commence cette experience J!i 7 m- , bre de boeufs avec l«iuel 

ccurs de l'essai et le prix net d 1 n , ,/> °" S le P " X d ' Un b < Buf mOTt au 

due le profit uet par te" e a 2e de $H 35 " e0nS ° mm6e *" Ce ^ n ° US tr0 ™ 
Voici les resultats obtenus : 

Nombre de bceufs dans le groupe 

Poids brut, au commencement. . . on qq? v 

Poids moyen par tete, au commencement/. Vvl U 

Nombre de jours d'engraissement. . ' \Z 

Poids brut a la fin, 30 mars. . .. .. .'. \\ \\ ™ r 

Poids moyen, a la fin, 30 mars. . . ™° ll J' 

Gam total en 109 jours ' 18 

Gain moyen par tete 3 ' 883 " 

Gain moyen journalier, par tSte' .*. *** 

Cout moyen de 100 livres d'augmenta*tion de poids* V " gl'Jo ' 

vYant. " VaV . b0iSSeaU ' VCndu S ° U " f °™ e * 

Interet sur les capitaux places dans les 'constructions et ^^ 
les abns necessaires 

00 00 

debouh> 

'6 n^-Z eS TV' m , Hvre . S a 3 ' 658 cents P ar Mw $744 01 

26 216 hvres de foin de prairie a $6 la tonne * tt JJ 

9 123 hvres de foin de mil a $7 la tonne ' I? J* 

8&^ii*f? c ~* a § — ia **; • • • • » ? 3 3 

On ne compte pas le cout de 222 heure's *d'e main-dWre', * 75 

JLiSSf™* SUr le ca P ltal reprcsente par le betail 
1*18. <5) mais on estime que cette valeur est depassee 
par celle du fumier produit. uepassee 

Depenses totales ~^7 7 

R ECETT K*s 

Vent e e ent f^i' ^ !? tal 23,72 ° livres > moins 5 pour 

cent, a $5.(5 les cent livres ., 0O . „. 

Profit sur 1'engraissement de deux pores qui oni suivi les 

5s£.dS: nt - les six dernBres ^»«*h 

perioae a engraissement 

i 75 

Eecettes totales. . . . ~~ 

Total deaf rais.. $1,300 45 

995 07 

Profit total ' " 

Profit moyen par tete .7 7" 3 ?f ^ 



Note. — Perte d'un boeuf, 1,130 livres a 3-658 cents, plus 

valeur du foin et du grain consommes. '. . . $49 69 

Moins 51 livres de peau a 5 centins. . 2 55 

$47 14 

Profit de $305.38, moins $47,14 $258 24 

Profit moyen par tete, perte comprise. . . . . . 14 35 



II. METHODES DE DEMI-RANCHES. 

On trouve dans les environs des grands districts a ble d'assez vastes superficies de 
terres abruptes, accidentees, bien fournies d'eau et d'herbages nntritifs, et que Ton 
appelle des districts de demi-ranche pour les distinguer des autres. Le foin sauvage 
abonde dans la plupart de ces districts, la recolte en est facile et Ton peut hiverner les 
animaux a bon marche dans les hangars recouverts de foin. Regie generale, on 
sngraisse peu pendant l'hiver; on prend les bestiaux sur les p^turages pour les expe- 
dier soit a Petranger soit sur les marches locaux, ou parfois dans les districts a grains, 
Pour les finir. Comme les bestiaux de ces petits ranches sont a peu pres domestiques, 
l h s'accommodent fort bien de Pengraissement en cour et en plein air, et comme on 
emploie generalement des taureaux de race pure dans les troupeaux, les bocufs sont 
Men conformed et tres aptes a Tengraissement. On met generalement les animaux 
dans des hangars bon marche comme ceux que represented les figures 46 et 47. 




Fig. -jr.. Hangaii poub l'enqraibsement db emeufs n< n att.v 




Fig. 47. -Han<;AH d'eNGBAISSEMENT RECOtJVEBT DE PAILLE, 



La figure 47 represente un hangar couvert en paille, sur la ferme de H. Hugh 
Rippen, pres de Areola, Saskatchewan, dans lequel on peut engraisser 50 tetes ou plus. 
La figure 46 montre un hangar en planches, sur la ferme de M, W. H. Bryce, du meme 
v oisinage, qui peut tenir environ 100 tetes; bien entendu, ces bestiaux ne sont pas 
attache?. Cette derniere construction est plus coiiteuse, mais elle est plus solide que 
i antra 



76 



SiiS 



Strjkw $, May 



ryy a 



t * 



* S TORi 



C A TTLE 



F at 
Cat t l.e 




Fig. 48.— Plax D e liable de M. W. H. Brtce. 
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Fig. 49,-Plan modifie de i/etable de M. W. H. Betce. 
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Alimentation. 

Nous n'avons que peu de choses a ajouter a ce que nous avons dit au sujet des 
niethodes d'engraissement. On prefere les boaufs de trois ans a ceux de deux ans, 
ear ces derniers sont plus portes a developper leur charpente qu'a produire de la viande. 
La plupart des engraisseurs preferent deeorner les animaux. Comme il est important 
de conserver la chair que les animaux ont forme pendant qu'ils etaient au paturage, 
on commence a engraisser en automne, avant qu'ils aient commence a maigrir, du 
ler au 10 novembre. Si Ton avait affaire a des bestiaux jeunes et maigres, il faudrait 
les conserver jusqu'en mai et meme jusqu'en juin, pour pouvoir les vendre avec avan- 
tage. Ceux qui achetent en automne comptent doubler leur argent en un engraisse- 
ttient de 6 mois et ceux qui achetent des animaux maigres de tous les ages au prin- 
temps comptent sur un profit de $10 par tete et par an. 

Dans les districts dont nous parlons et qui touchent aux districts a ble, on donne 
plus de paille que dans les regions des prairies. La paille d'avoine ou d'orge de bonne 
qualite, coupee tandis qu'elle est encore un peu verte, fait une nourriture excellente. 
^fais le foin sauvage est encore abondant dans maints districts et les herbes cultivees 
s'introduisent de plus en plus d'une annee a l'autre. Etant donnee la rarete de la 
naain-d'ceuvre, on ne cultive ni fourrages, ni raeines, sauf en parcelles tres limitees 
Pour les troupeaux de race pure. On emploie de l'avoine et des criblures d'orge et de 
We, comme nous avons deja dit. 

Navets pour engraissement rapide. 

De toutes les methodes d'engraissement, la plus avantageuse, peut-etre, est celle 
Que decrit M. E. J. Phin, un grand cultivateur et commercant qui demeure pres de 
Moosomin, Saskatchewan. Cette methode est surtout interessante a cause du bas prix 
ue revient de la viande, mais elle exige de bons paturages et un choix de bons animaux. 
En effet, plus que toute autre elle exige du jugement dans les achats et dans les 
ventes : 

" J'ai ecoule de 1,000 a 1,200 betes par an en ces' dernieres annees et j'ai engraisse 
une bonne moitie de ces boeufs sur notre propre ferme et sur nos paturages. Quand 
i'engraisse sur une aussi grande echelle, je prefere finir autant d'animaux que possible 
en ete. J'achete presque tous mes animaux en juillet, la plupart a trois ans et quel- 
ques-uns a quatre ans. Si le paturage ou ils se trouvent est bon, j'achete pour livraison 
en automne, et je me procure le meilleur herbage possible pour les autres. J'expedie 
tout Tete, au fur et a mesure que les animaux sont prets. Pour finir les autres, je 
seme de la navette, en rangs, sur la jachere d'ete. Je seme cette navette vers la fin 
de juin ou le ler juillet et j/y mets les boeufs vers le ler octobre. Us ont egalement 
Un paturage d'herbe a leur disposition. Je commence de bonne heure a donner du 
&rain le soir, environ 1 gallon par tete, et j'augmente graduellement au fur et a 
niesure que la navette diminue, jusqu'a donner deux portions par jour. J'expedie 
tous les boeufs qui sont prets vers le 15 novembre, et ceux qui ne le sont pas sont gardes 
Pcur etre engraisses en hiver. 

J'ai hiverne de 200 a 300 tetes de betail par an en ces dernieres annees. Les uns 
etaient attaches, d'autres etaient laisses libres en loges dans Fetable, et d'autres encoTe 
dans un hangar ouvert, et Thiver dernier j'en avais 100 dans la cour de Fetable. J'ai 
Plante des brise-vent et mes cours sont bien protegees. Les gros boeufs s'engraissent 
toujours bien, pourvu qu'ils aient des abris, de la nourriture et de l'eau en abondance. 
Je donne un melange de grains moulus deux fois par jour et de la paille; j'emploie 
Wgement l'avoine au debut, et des grains plus riches vers la fin de la periode d'engrais- 
sement. J'achete de grandes quantites de grains, outre ce que je produis moi-meme. 
L' annee derniere, j'ai ai achete plus de 12,000 minots. Les bestiaux nourris en plein 
&ir ne recdvent pas plus de grains que les autres, mais ils consomment plus de paille 
et il leur faut du foin au printemps. J'ai un puits profond, de 200 pieds, qui commu- 
nique avec les granges par des tuyaux, et j'ai ie l'eau dans les etables et une auge 
dens un des passages pour les bestiaux qui sont en plein air. J'ai aussi un puits peu 
Profond et d'un reservoir-chauffeur qui fonctionne tres bien. 
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Pour le cultivates ordinaire, la meilleure methode, je crois est de fournir Hp 
bons paturages a tous les bestiaux qu'il desire engrosser. II « sonant de voir 
combien de cultivateurs sont negligents sous ce rapport. J'ai de la XeUe ouand les 
paturages ne suffisent pas, et je commence de boune heure a nourrir au gtai" n es 

de nJi "'IT ^ ? ^ l™ T* ^ "^ fl V8Ut mieux engraisser pour le marchl 
1m,™ k' t^ gfan n °^ bre den « Taisseurs commettent l'erreur tres grTe de Wr 
lours bestiaux maignr J usque vers Noel, et de ne commencer a engraSIr qu'a ceSe 
epoque. II est beaucoup plus faeile de conserver trois livres de viandl que de remettre 
une livre qui a ete perdue Dans ee pays, il est necessaire d'engralser ^usque en m a ! 
ou en ju.n si l'on veut obtenir les meilleurs resultats, car les uXTeWP 

8 centins pour 4 mois d'engraissement, doivent se vendre an bout de ce temps 1 I 

centms on plus la hvre. Les cultivateurs devraient mieux soigner ks jeunelTitiaux 

qu lis bivement. Cela rapporte. Une tres legere ration de grain ajout"e aux Lros 

cursTui out d U ^ gTande difflrenCe " DeS bmrf - d ' envir011 Sols anl engraven 

d.sons «„ n,™ de juiUet, ,».nd les pri* sont gen&.WnUon, ~ heUre ' 

..Wien. pl„. „„e des ™„ u! 'de " 2 f m "e de "i eW P IT 1™'"" "?" P8 «"? 

iuxquels ils sont soumis, qu'ils n'ont pas . 
de suif, et, par consequent, ces animaux se 

III. METHODE DE CDLTDKE MIXTE. 

J^f " 118 ^ diSt , ri ° tS eonsacrgs * la culture mixte, on n'engraisse encore aue neu de 
bestiaux. Dans es premiers jours de la eolonie, quand la recolte d £1U Lit 

SSl?r:« la f V 6S ? ltat ^ »>"«* «re ge'nllement aSue a k mauvSe 
£ 2 £T P ° IyC " lture • ou cult ™ mixte, qui admettait 1'elevage et 1'engraTssemen? 

transport 3\SK TavS^^a^^ Tier * if ^ <? *» * 

locaux pour le betail, tout favorisait a cultnrpT, m- f j- • * man( l" e de marches 
les engraisseurs. On labour les ura gea ^1^? ^J?"**"* ,CS * leveurs et 
en ecuries. On brula les meulons* pa* e ™<^^« "■feSS"; ^ Iei COnTCrtU 
lait " et le ble devint le roi de tous lc produ ts T™! i if*?' COmme on vou ' 
Je* indicateurs de chemins de fer, le march nd, btt^^T 
cultivateur, tous chantaient les louanges du ble. Mais "l fnutbl dlmmeuble <* le 

le ble qui peuple 1'Ouest. Bur ces terres riches t S fc ^r"" 8 "Z" 6 "J* 
resultats aussi prompts que le ble pour le capital eH„ iKS^^ Z 
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colon econome de devenir proprietaire en quelques annees. Les populations si denses 
des vieux pays out soif de notre surplus, la terre, et c'est en satisfaisant cette soif de 
terre que 1'Ouest se peuple et que le Canada devient prospere. 

Mais la culture continue du ble entraine presque invariablement Tappauvrissement 
des terres et leur envahissement par les mauvaises herbes. On y remedie par des semis 
de trefle, d'herbes, ou par des cultures nettoyantes comme le ble d'Inde, et le pendule 
r evient a la culture mixte et a Televage du betail qui est sans aucun doute Tideal le 
plus eleve de l'agriculture. 

La culture continuelle du ble et la jachere d'ete nue epuisent 1'bumus si abondant 
dans la terre vierge des prairies, et si necessaire pour conserver Thumidite et rechauffer 
les argiles lourdes et froides et empecher le balayage des sols legers. Par Tengazonne- 
uient et par Tapplication de fumier de ferme, on peut promptement rendre Thumus aux 
sols qui sont epuises. Par Tintermediaire du betail, on vend avantageusement l'herbe 
Produite, et on obtient du fumier comme sous-porduit. Enfin, le manque de betail 
eutraine un gaspillage incalculable sur les fermes a grain; on detruit tous les ans des 
l! nlliers de tonnes de paille et de balle, Le betail utilisera ces produits et permettra 
dement de tirer parti des recoltes endommagees par la gelee, la grele ou autres 
*U temper ies. 

Fumier. 

On a jusqu'ici considere le fumier comme peu important. Le pionnier ne s'en 
servait pas, mais il le respectait a un tel point que lorsque le tas de fumier devant son 
stable devenait trop gros, il changeait Tetable de place. Le premier colon ne s'en 
servait pas non plus, il le charroyait et le brulait pour s'en debarrasser. Aujourd'hui 
encore, il n'est pas rare d'entendre des cultivateurs tres intelligents, qui n'en out pas 
'ait un essai loyal, denoncer Teinploi du fumier comme inutile et meme nuisible a nos 
terres grasses et fertiles. Cependant, on se sert du fumier dans tous les districts, de 
Emerson a Edmonton, et il se vend des epandeurs a fumier en nombre toujours crois- 
sant, surtout dans les districts les plus anciens du Manitoba. On a constate qu'une 
fumure legere de 10 a 12 voyages a Tacre, bien melangee au sol, augmente le rende- 
nient, meme sur les sols les plus riches, raidit la paille et hate la maturite de 5 a 10 
iours. Nous pourrions citer des lettres de bons cultivateurs de nombreux districts, 
fcjais quelques extraits suffiront: 

Un cultivateur, pres de Carman, ecrit ce qui suit : " Apres 12 annees d'experience, 
Je constate que le ble qui a ree/u du fumier murit de trois a cinq jours plus tot. J'ai 
eu de meillcurs resultats sur la terre qui avait ete fumee que sur celle qui avait ete 
laissee en jachere d'ete." 

Un autre cultivateur du sud du Manitoba ecrit ce qui suit: " Je fume mes terres 
depuis 25 ans ; 12 voyages de fumier a Tacre appliques sur gazon font murir le ble en 
doyenne de cinq a dix jours plus tot." 

Un autre cultivateur du meme district dit: "Dix voyages de fumier a Tacre 
a Ppliques sur une culture d'orge, donnent, Tannee suivante, une recolte de ble a paille 
r aide, avec de bons epis, et qui murit une semaine plus tot que sur les autres labours 
d'automne." 

L[n cultivateur bien connu d'un district consacre a la culture de Tavoine, dans le 
n ord de TAlberta, ecrit ce qui suit: " Sur une partie de mon champ ou j'avais appli- 
que du fumier, j'ai eu une tres belle recolte d'orge, prete a couper huit jours plus tot 
r iue sur la partie qui n'avait pas ete fumee. Sur le meme champ qui avait ete ense- 
n! ence en orge Tannee suivante, la recolte etait presque double sur la partie fumee et a 
^uri huit jours plus tot que sur la partie non fumee." 

* Un cultivateur du Lac des Chenes ecrit ce qui suit : " Le ble murit de sept a dix 
Jours plus tot, et j'ai eu le nieme result at sur des terres fumees pendant trois annees 
successi ves, mais je n'ai pas constate d'augmentation de rendement." 

Un cultivateur du centre de la Saskatchewan rapporte une experience qui couvre 
Plus de 25 ans : " Les resultats ont toujours ete bons, parfois peu marques la premiere 
a nnee, mais meilleurs la deuxieme et meme la troisieme, et tres marques pendant dix 
°U douze ans. Nous avons constate que sur les champs ou sur les parties des champs 
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ZilZltf f t "^ S - 6U . CeS - tr0i ' °. U qUatre dernieres ana ^ les recoltes murissaient plus 

S^nS' Pret6S a 6tre C ° Up6eS qUatre 4 ^ J0Ur8 P 1U8 t6t «™ "« *• 

Un correspondent de la region des terres noires du district d'Edmonton, qui 

* i ^2 t U r i6r • 6S T, SUr gaZ ° n de mil avant de ,abourer - ec »* « I™ stdt: 
La recolte de gram est meilleure, quantite et qualite. Nous nous en apercevons 
depuis cinq ou six ans. Le ble sur terre fumee produit plus de grain et de m Seu 
gram; il verse moinset murit plus vite que le memo ble Luc su^erre neuve ou su 
jachere d ete. Le rendement etait plus fort, la qualite du grain tout aussi bonne et la 

Se r ;t!Sde U bTe» atiVe SUr tCrre fUm6e ^ ~ gaZ ° n de ™!™?™tr P o£ !a 
On ne saurait douter que le fumier de ferme bien applique non seulement aug- 

oTnsle: Z T°* 1 k qUaHt6 ^ k r6C ° lte ' mais Ce qui es ' ™ PluT^porS, 

turs Nn , ° U l SalS ° n / St C ° Urte ' C ' CSt qU ' i! avanCe la maturite d e <lW 

jours. Nous ne voulons pas faire un traite de culture du sol, ni meme de culture 

generale, mais nous croyons bon d'attirer Pattention sur les avantages du fumier car 

c est la crovons-nous un argument tres eloquent en faveur de Industrie animale en 

Son la JmlT? 1SSemen \ d r ^^ en r rticulier » on pent utiliser dans lamen- 
tation la Paille le fourrage et les grains endommages ou de qualite inferieure, et tirer 
bon parti du fumier produit. II n'est pas besoin de batiments couteux, meme au 
Manitoba et nous pourrions citer a l'appui 1'experience de MM. Cook et Grayston de 
Jvewdale; de M. Clark, de Pendennis, et de beaucoup d'autres. ^y 8 *™, de 

Ble d'Inde et racines. 
On n'admet pas, generalement, que les provinces des prairies du Nord-Ouest 
crnadien forment partie de la region a ble d'Inde proprement dite, et cependant la 
culture du ble d'Inde a fourrage augmente, principalement dans la moS sud du 
Manitoba. Le nombre de moissonneuses a ble d'Inde augmente sans c^se de meme 
que celu. des houes a cheval (cultivateurs) employees pW cette culture'. LWe 
ciern.ere, une des fermes du district de Winnipeg a recolte 50 acres de superbe ma5- 
fourrage. Quelques-unes de s varietes natives de ble d'Inde Flint, cZbSr 
fellow, le Compton-s Early et le North Dakota Flint semblent mieux convener aux con- 
ditions du Manitoba. On ne pent compter recolter de la semence tons les answer le 

5u bll n d'?n n / m<int P " r ^ lie /! men ': ' mais - P"* «» ^ bon ensilage mTme a ve 
du ble dlnde non mur, en le faisant faner quelques jours avant de le mettre en silo. 
(Voir rapport de la ferme experimental federale de Brandon, 1908.) Toutefois le 
We d inde ne joue pas encore un role tres important dans 1'industrie de 1'emrraisse- 
ment, mais sa valeur sera mieux comprise a mesure que l'on adoptera des precedes plus 

PremSr irdrl "^ ^'^ r6C ° Ue *"""*" * UDe Cult ™ ™t£S. P de 

La culture des racines est encore limitee a des superficies tres restreintes et 
generalement aux fermes ou l'on entretient des troupeaux de race pure [ ToutS les 
racines, navets, betteraves fourrageres, ou betteraves a sucre, viennent tres bien mais 
2 le l C T peu , parce .<J ue Ia niain-d'oeuTPe est trop chere. Elles n'entrent done pas 
dans les rations d'engraissement, sauf dans quelques cas isol&. 

Temoignages d'engraisseurs pratiques. 

«.«tf^f deV °" S d6S r f merci f mentsa ™ grand nombre d'engraisseurs et de commer- 
cants qui, en reponse a une lettre circulaire envoyee l'hiver dernier, nous ontTourni 
de precieux renseignements. Nous ne pouvons malheureusement reproduire ici fau« 
de place, toutes ces lettres, mais il ressort de ces renseignements que la plupart dS 
engraisseurs, dans les districts a culture mixte, suivent encore l'ancienne nXde do 
.stabulation, et dans ken des cas, tiennent meme leurs bestiaux attaches en stalles. 
On constate cependant une tendance bien accusee a reduire la main-d'eeuvre et les frais 
en engraissant les animaux en liberie ^ans des leges, et meme dans des couS ^ouver^ 
ou des corrals, »6 des fourres servenf d'abris. ouverw; 




Fig. 50. E table a soubassement abandoning, propriete de J. L. Cook, Newdale, Man. 




Fig. 51. Engraissement en plein air a m mille des batiments, terrea de M. J, L. Cook 
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M. J. L. Cook, de Newdale, Man., apres avoir engraisse des bceufs pluaieurs 
aunees dans un grand batiment construit specialement dans ce but, a abandonne cette 
methode pour 1'engraissement en plein air. H tient ses animaux a un mille de ses 
bailments, sur les bords d'un ravin, avee le bois pour tout abri. La figure 52 repre- 
sents un troupeau de 70 tetes, en 1908-09. M. Cook achete ses animaux; il donne la 
Preference aux bceufs de trois ans qui pesent de 1,100 a 1,250 livres. La paille d'orge 
«t d'avoine forme la majeure partie de ses gros fourrages et il donne du foin au 
Pnntemps. La ration de grain se compose d'un tiers de farine d'orge, un tiers de petit 
sou et un tiers de son, donnes en quantites limitees; il eonimenga avec 4 livres par 
tete et par jour et porta cette quantite a hint livres. II considere que les debouches 
sont trop incertains pour mettre les bceufs sur une "ration illimitee ", car dans ce cas 
H faudrait les vendre des qu'ils seraient prets. II donne du grain du ler de decembre 
au milieu de juin et compte sur une augmentation moyenne d'au moins 250 livres par 
tete. Void ce qu'il dit au sujet de Pengraissement en plein air: 

V- i"i J€ pr ^ re tenir en P lein air les bestiaux nourris au grain. L'exces de chaleur a 
etable cause souvent plus de perte que l'exces de froid en dehors. C'est par 20 degres 
au-dessous de zero que mes animaux profitent le mieux." 

Les methodes de M. Cook sont tres semblables a celles decrites par M. Grayston 
que nous reproduisons dans Particle ci-joint. Nous pourrions citer egalement 1'expe- 
nence d autres engraisseurs pratiques et experimented pour montrer que Ton peut 
smvre avec profit dans ce climat cet engraissement en plein air si peu couteux. 

Engraissement en plein air au Manitoba. 
Par Wm. Grayston, Newdale, Manitoba. 

con JInUit P ! USieUrS + an ^ I 8 ,' M ; J ' ^ C °° k > de Newdale ' en compagnie du Dr Harrison, 
* 25 ^i Une Va f 6 ? tabket Se lau ^ a sur une «*z grande echeUe-dans l'engrais- 
*S™ A Apre * tr01s ™™ e5 P end ^t lesquelles l a balance de compte fut 

toujours du mauvais cote, on acheta un autre groupe de bceufs que Ton lacha dans les 
Jroussailles qui s etendent au nord de la ferine et on les nourrit au foin; on se pro- 
Posait de les rentrer des que la temperature se refroidirait. Les bceufs avaient de l'eau 

LSv P T i nS , raV1I1S et il * P arurent en si bon etat qu'on les laissa dehors 
<out l hlv Vers , ler margj on ajouta au fo . n une pet . te port . on ^ ^^ 

^stiaux furent vendus au commencement de Pete et ce furent les premiers qui lais- 

erent un profit a leur engraisseur. Depuis cette epoque, M. Cook a continue a 

jograiaser de 60 a 100 tetes de betail par hiver, et celui qui ecrit ces lignes a suivi la 

Vh *£* ™ eth ° de et obtenu de bons resultats. II y a plusieurs annees, M. Cook avait 

habitude d'acheter en automne un groupe de bestiaux, des bceufs forts et maigres 

es vaches et des genisses maigres : tout ce qui avait une forte charpente sur laquelle 

* Put mettre de la viande. Mais aujourd'hui, il ne choisit que des bceufs d'un bon 
ype de boucherie, qui pesent de 1,100 a 1,300 livres a Fautomne, et qui portent deja 
fte quantite considerable de chair. L'experience a demontre que les boeuf s bien en chair 
uivernent mieux et s'engraissent mieux que les animaux tres maigres, et il est bien 
are qu e l es bceufs sortent des herbages si gras qu'on ne puisse encore les ameliorer 
v ec une ration de grain. Ces bceufs sont achetes generalement d'un vendeur de 
estiaux regulier et Ton paye une plus-value pour avoir le privilege de choisir de 

u °unes betes d'engrais, 

in. S? achdte ^ n . 6ralement les bce ufs en octobre et on les laisse courir sur la ferme 

J?squa ce que Ihiver arrive. On les decorne aussitot que possible. On se sert de 

iseaux pour cette operation, et Ton applique une poignee de chaux sur les moignons 

* cornea pour arreter la perte de sang. A 1'approche de 1'hiver, les bceufs cherchent 
^s abna et on leur charroie de la paille. 

Au sujet des abris, beaucoup croient que les bestiaux se retirent au fond de 

Hueique ravin tres boise ou dans quelque fourre epais oil ils sont tout aussi renfermes 

' Mil le seraient dans un batiment en mottes de terre, sans fenetres. H est loin d'en 

fe ainsi. Les bestiaux preferent les clairieres elevees, avec juste assez de broussaiUes 
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pour empecher la neige de recouvrir la paille. lis jouissent de la vie en plein air et 
particulierement du soleil, tant qu'ils sont a l'abri des vents. 

H est une autre idee fausse que Ton se fait 4 propos du fumier, et que je desire 
cornger ici Certaines personnes paraissent croire que Ton ne saurait penser a 
ramasser le fumier parmi les broussailles ; mais si l'on repand la paille sur un espace 
relativement restreint jusqu'a ce que la couche de fumier et de paille atteigne une 
profondeur de deux ou trois pieds, il n'est pas difficile de le ramasser. Je ne connais 
pas de meilleur moyen de convertir de grandes quantites de paille en fumier precieux 
quen en faisant une distribution genereuse, en plein air, aux bestiaux nourris au 
grain. Quand on nournt avec de la paille, il faut en donner beaucoup plus que les 
bestiaux ne peuvent en consommer, afin qu'il leur en reste assez pour se faire une 
bonne litiere, car le bien-etre est necessaire. 

Vers le ler decembre ou plus tot, si la temperature est rigoureuse, on donne aux 
bestiaux 4 livres de grain par jour et par tete. On donne le grain le soir, dans des 
mangeoires d environ trois pieds de large et huit pouces de profondeur, et qui sont a 
deux pieds et denii du sol. La ration de grain se compose d'un melange d'orge et 
davoine moulue (de Forge principalement) et du son, environ un tiers de son par 
poids. C est 1 orge finement moulue qui donne les meilleurs resultats et qui est la plus 
appreciee du betail. Je donne actuellement environ 1,600 livres de grain par tete 
pendant 1 engraissement ; en Janvier la ration est de huit livres par tete et par jour, 
et de dix livres en avril. On continue a donner dix livres par jour jusqu'au 20 juin, 
es P tTmi nuee 0n a n™*- Si Fherbe est bonne en juin, la ration de grain 

C'e 8 t A nn%r«n/f i0n t aUSSi S *°> ^ Tf™ ** VA ™™*> devient fort importante. 
Cest un grand avantage que d'avoir de l'eau courante, car les animaux desirent boire 
frequemment et pen a a fois. Quand l'eau n'est pas facile d'acces, il faut tenir les 
auges plemes twt que la temperature le permettra, car une forte quantite d'eau nr e 
au r sel U nourr e nr ri0de ?■*•?"*» "^ *«*»* et retarde U digestion Quant 
1c di^sX barS kS ° nS g6neraIement Un baril *«• - bon endroit et nous defon C ons 

de Dou'volTlT g " and aVaDtage ' <3 uand on * ard * les bestiaux jusqu'au mois de juin. 
Si yZ L£ «T \ U fT Pe ^ an i environ un mois ** T * S 1™ la ^ige est parti* 
ceti n^° m ,fP lement de le9 tenir dans un espace restreint on parviendra, pendant 
Zl^Z ■ d CPre - UVe ' ? le V r . faire garder au moins la viande qu'ils ont formL On 
£ TJZ ammau * ™ e f 3«»n pour attendre un marche favorable. Si, au ler avril, 

IZnhlT, a QUelqUe , Pe " aU march6 de juin ' ie suis 8Ur <* ue *« obtiendrait 
courte. tBtS en d ° nnant la meme quantit * totale de « rai ° Pendant la periode plus 

Nous achetons les bceufs quand les animaux sont au plus bas prix et nous donnons 
une prime pour avoir le privilege de choisir des animaux d'un type convenable. Nous 
80°c e S n 1 m51 * iS 1 anS n °* T?* 68 ' de com P ter le «"*» donne au betail a raison de 
U^t V 6S ; C tf. ^^J™™. «» prix raisonnable dans une annee 

ordinaire. Nous comptons I'mteret, les salaires et tous les frais necessaires, et nous 

H™^^' aVe ° Une ? &T / e J e U ° entin par livre entre le P™ d'achat et le prix 
de vente, a faire un profit de $7 par tete, en moyenne. 

Sans les districts a ble. 

Nous pourrions citer beaucoup de cultivateurs Stablis sur des fermes a ble qui 
engraissent ehaque hiver un bon nombre d'animaux, et egalement beaucoup d'engrais- 
seurs qui achetent toute leur nourriture et qui, cependant, font de l'argent. Quelques 
extraits des nombreuses lettres recues suffiront: 

J. R. Hume, de Souris, qui occupe une. section de terre entierement defrich&, 
engraisse environ 20 animaux par an, attaches en stalles et qui ne sortent jamais- 
II y a toujours de 1 eau devant les mangeoires; il donne de la paille d'orge et d'avoine 
et de l'orge et de 1'avoine concassees, en augmentant la ration a mesure que la periode 
d engraissement avance. Voici ce qu'il dit au sujet des profits: " Je calcule que ces 



animaux me reviennent a environ 4 centins la livre quand ils sont prets pour la vente 
J admets que I'engraissement ne rapporte pas beaucoup, mais nous avons cette satis" 
taction que nos betes consomment beaucoup de fourrages qui n'ont qu'une faible valeur 
marchande. La terre qui a ete engraissee il y a quatre ou cinq ans produit encore 
10 ou 15 pour cent de plus de grain que la terre cultivee d'aprSs les methodes ordinaire- 
ment suivies sur les fermes a grain. J'ai construit une etable qui contient tous lea 




Feed passage. 
Water trough. 
Well. 



Fig, 53.— Plan d'etablk dk M. J. R. Hume. 
4 Couloir d 'alimentation." 



"Auge." 
"Puits." 



Root cellar. 
Manger. 
Lean to. 



u Cave a memos." 

"Mangeoire." 

"appentis." 



Perfeetionnements modernes, une porcherie et un poulailler, et 9 milks de clotures, 
avec les revenue des chevaux, betes a comes, pores et volaille. Vous me demandez si 

etre S.t" SUr UDe feme * grain " Je dis que vous p0UTez OT 

A. R. Speers, de Griswold, Man., garde environ 200 tetes de b&ail par an et 
engraisse au grain environ 60 tetes, "celles de meilleure souche et ies plus vigou- 
cuses . Le reste est engraisse sur herbage. II hiverne 60 a 70 tetes d'animaux plus 
Jfunes dans des hangars rudimentaires avec de la paille; au printemps, il donne un 
Peu de foin et il finit sur l'herbe. Pendant l'hiver de 1908-09 il a engraisse 30 animaux 
attaches et 30 en liberte. M. Speers donne de la paille, de la paille d'orge de pres- 
ence, puis de la paille d'avoine jusqu'au premier mars. II donne ensuite du foin 
sauvage. Au debut, sa ration de grain se compose d'un demi-gallon de grain concasse 
un tiers d'avoine et deux tiers d'orge, matin et soir, avec une demi-gerbe d'avoine i 
nudi. Apres le premier mois, cette ration est portee a trois pintes trois fois par iour 
et apres le ler mars a un gallon trois fois par jour. II produit tous ses fourrages- il 
ne donne pas de racines, mais il aimerait a le faire. La periode d'engraissement dure 
six mois et les bestiaux font de 200 a 225 livres de viande. H fait un profit de li 

SSS T F nX a' 5 8ni ? aUX mai ^ res :, mais W™* 'es animaux sont bien a point et 
jnand ,1s sont vendus au bon moment il f«.t generalement deux centins. La plupart 
aes engraisseurs cherchent a vendre avant l'epoque des semailles et, par consequent 
encombrent le marche en y jetant un tres grand nombre d'animaux a la fo ; g ° n8equent ' 
r<u ? J ^^ 1 DOnal 1 dS n n ' ** , Brandon ' . achete ^ 50 i 60 tetes par an et tous ses four- 

1 ton™ JZ?% t* i Pai6 i- S PnX S , U1VantS: Paille d ' aV0ine ' * 2 - 50 la *»»•; foin, $8.00 
rituT %°f e ' 35 a . 40 . ce ? tlns P»f boisseau. II n'emploie pas d'autres sor4s de nour- 
eomnt ^onne pnncipalement de la paille d'avoine et tres peu de foin. Le grain se 
c °m P ose pnncipalement d'orge eoncassee, parfois avec un peu de ble ou d'avoine con- 
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casses; il leur xlonne de 4 a 6 pintes deux fois par jour. Les animaux out touiours de 
lean devant eux. II choisit des Shorthorn metis de 2 ans i a 3 ans \ et qui pesent de 
1,050 a. 1,250 livres. II les tient attaches dans des etables chaudes et pretend qu'il* 
engraissent mieux, tout en consommant rr.oins de fourrage, que s'il les tenait en plein 
air La penode d'engraissement dure de cinq a six mois; l'augmentation rnoyenne de 
poids est de 1J a 2 hvres par jour. Le mois de mai est le meilleur pour la vente. 
Les poids les plus remunerateurs sont de 1,300 a 1,500 livres. M. Donaldson dit que 

I on devrait avoir deux centins par livre de plus que le prix paye pour l'animal maigre. 

Net toy age des fermes. 

Dans les sections les plus anciennes quelques fermes sont devenues infestees de 
mauvaises herbes. Le sol est encore riche, mais il est en mauvais etat physique et sale. 

II suffirait dune culture judicieuse pour lui faire produire d'abondantes recoltes de 
fourrage tout en le nettoyant. La question est de savoir comment on peut vivre tout 
en nettoyant ses terres. 




Traq soms over each door 
■I — Plan u'efalk DB M. Win Sharps. 



" Stalle pour betes a corner. 1 
" Couloir d 'alimentation.' 
" Mangeoire." 
" Ecune." 



Cattle stall 
Feed passage. 
Manger. 
Horse stable. 

Box stall. " Box ou loge. 

Feed room. " Chambre aux aliments." 

Stairs to loft. " Escalier du grenier." 

Chaque fenetre est surmontee d'un vasUtas. 

M. G. IL Bradshaw, de Morden, Man, decrit dans la lettre suivante comment il 
gagne sa vie en engraissant des boeufs tout en nettoyant une ferme sale- 

"Nous engraissons de 10 a 15 tetes par hiver, de preference des boeufs de deux et 
de trois ans, qui pesent de 1,100 a 1,500 livres au moment ou ils sont prets pour le 
marche. NouS preferons les Shorthorn, les Hereford et les Aberdeen Angus dans 
lordre que je viens d enumerer. J ai toujours engraisse a l'etable dans des loges; 
es bestiaux sont decornes et mis en liberte dans des loges de 14 par 20 pieds, six pax 
loge. J ai constate qu ils s engraissent mieux ainsi que quand ils sont attaches, lis 
*ont plus de liberte, prennent plus d'exercice et se reposent mieux. On nettoie les loges 
une fois toutes les deux semaines ou une fois par mois, quand le temps le peraet. 
On donne beaucoup de paille tous les jours. Cette paille pietinee par le betail fait un 
euperbe fumier. Les loges ont un plancher de ciment. J'ai de bons abris naturels et 
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si je voulais me lancer dans cette industrie sur une plus grande echelle, je construirais, 
des hangars bon marche, au lieu de construire des batiments couteux, et j'engraisse- 
rais en plein air. Je ne donne que tres peu de paille. Je me sers presque entierement 
du foin de brome que je cultive pour nettoyer la terre infestee de mauvaises herbes. 
La ration de grain se compose d'un tiers d'avoine, de deux tiers d'orge concassee, 
jusqu'au ler fevrier. Ensuite, je donne de la farine d'orge exclusivement avec du foin 
de brome, ce qui fait une tres bonne ration. Le grain est. donne dans des mangeoiree 
a raison d'un demi-gallon par tete deux fois par jour pendant les deux premieres 
semaines. On donne ensuite trois repas par* jour et on augmente la quantite environ 
toutes les deux semaines jusqu'au commencement de fevrier. Chaque bceuf re^oit 
alors un gallon de farine d'orge, trois fois par jour. Jamais cette quantite n'est 
depassee, et parfois, quand les bceufs sont en bon etat, on en donne un peu moins. 
J'ai toujours produit moi-meme tous mes fourrages et je n'emploie rien que du foin 
et du grain. Les bestiaux vont s'abreuver tous les jours dans une cour abritee et 
quand il fait beau on les laisse dehors quelque temps pour prendre de l'exercice. 
Parfois on leur donne leur repas de foin ou de fourrage a midi en plein air. Quand 
on engraisse dans les loges, en liberte, il est necessaire de decomer les animaux. 




■WWWK ^sassss^^ 



Fig. 5& Coupe month ant lk toit qui be soutiext de ixi-mkmk. 
(Etable 34 pied.s de large). 

C'est a Page de deux ans que cette operation se fait avec le moins de risques. Quand 
les bestiaux sont attaches, je ne crois pas qu'il y ait avantage a les decorner. Je 
rentre generalement mes boeufs au commencement de novembre et jfe les engraisse 
jusqu'au moment de la vente, parfois le mois de mars, parfois jusqu'en mai. Comme 
mes bestiaux ne sont pas peses a la rentree, je ne peux indiquer l'augmentation 
moyenne de poids. Je ne crois pas qu'il y ait une epoque meilleure qu'une autre pour 
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la nourriture consommee. Je nettoie une ferme sale et par cett fSnT ' *T 
en argent le foin et les gros grains cultives pendant I net ZZ T ? ^r^™ 
retourne a la terre m'aide aussi beaucoup. nettoyage. Le fumier qm 

Batiments. 

Norf H ^ ChaPUre f raPP ° rte * ^^aissement du betail dans les provinces du 
Nord-Ouest, nous ne voulons pas y discuter en detail la question des etaWes tTw 

d S Tt hiir* e i ' re t0 T J ° UrS aU " deSSUS du «* Ventilfe de **<> ^riiher fw 
Jif h m e ? a v , lree !; L f 1SSez entrer la lumi ^e, laisse Z sortir le mauvabair et tXez 
1 atmosphere seche Ce n'est pas le froid qui tue, mais 1'obscurite et 1'hummltl 

II n est pas necessaire que les batiments soient couteux. Dans ce cHmat rpp W 
temperatures meme tres basses ne font pas de mal aux betes sfcelles ci ZlS du 
gros f ourrage en abondance, du grain et de I'ean T '#»„,. o=t „- - i f e «° Ivent du 

l?£Sr qui peu r - procuL ***™ ^ ird&ss^szs 

et jamais par grandes quantites a la fois. Par conseauent W ^LV ? . 

hen*.,, e,, p., e„n, e ,„„t ne «™ep i ,en, P i. m ,u °« ne TJjydS. p:,™ "" "" 

La liberte, l'exercice, Pair pur et le soIpi'1 cpmW^t < * ul " x ^ ul P a »- 
perte de chaleur du corps,' et le Ld^J^j^^'.^^^ST T A 
Wages, mais il fera autant de viande que le bceuf nourrTeTsX et i f" P "' ** 
grande economie de main-dWre et de capital. ' y 9Ura une 




Fig. 56. -Coups p'etable de Sir William Van Horxk kontrast 

LK MODE D 'ECLAIR AGE. 



Floor joists. 
Brace. 
Wall .-tub. 



"SoIiveRduplancher." 
"Tirant." 
"Colomlage des murs." 



\^^^&&ffaj£n?£& rXaft!^- 8ra ^^- -urt tout 
bages des murs, comme on roit par ce LmuU et 1 nUnfe. 80 ' 1 ! 68 du ?*"»«*«■ aux colom- 
tirants, de facon k rejeter toute la lumifcr^«™*lfi,« S. C &I {?," g If nier remonte sur ces 
lea fenetres permetteni la construction d'U Ipintfs au^tlnf V 6 " Plac ^ k - cette *"*£? 
ohauds, tout en fournissant de la place pour del 121 ¥ i leS mu ^ 8 es «»e«n> sees et 
logos pour engraissement en Iibert/ chambres d ahmentaion, ou de superbes 



La chair d'un boeuf engraisse en plein air est plus ferme; il est mieux muscle, 
perd moins de poids et souffre moins pendant le transport que le boeuf nourri a Petable. 

On devrait donner plus d'attention a l'elevage. 

Les veaux qui viennent d'etre sevres devTaient recevoir plus de soins. 

Les animaux d'un an devraient recevoir du grain avec leurs gros fourrages le 
premier hiver. 

On pourrait f acilement avancer la vente d'une annee si les jeunes bestiaux etaient 
ttiieux nourris. 

Dans les sections cultivees on devrait donner de meilleurs herbages aux animaux 
luaigres. La navette semee sur jachere d'ete fournit une nourriture excellente pour 
l'automne, et le pietinement des bestiaux ameliore la terre. 

Les animaux maigres, en bon etat de chair au moment de la mise en hivernement 
et nourris d'une fagon economique en hiver, avec du grain, peuvent etre vendus de 
bonne heure, sur herbage, au moment ou les prix sont presque toujours eleves. 

Sommaire. 

Voici les elements essentiels dans 1'engraissement du betail: un bon boeuf, un 
approvisionnement d'eau regulier, de la bonne paille ou du foin en abondance, et un 
peu de grain concasse. 

Pour obtenir les meilleurs resultats, choisir les boeufs de bonne souche, de bon 
type de boucherie, en bon etat de chair, de deux ou trois ans (suivant la methode 
d'engraissement que Ton se propose de suivre). Les boeufs decornes sont pref arables. 
Les animaux a Fengrais peuvent etre attaches en stalles, laisses libres dans les 
loges (box), ou en plein air dans des corrals et des hangars ouverts, ou dans une 
etendue couverte de broussailles. L'un ou l'autre de ces systemes peut donner des 
profits. 

L'engraissement peut etre rapide ou prolonge et la ration limite ou "illimiteV; 
on peut se servir de foin, de gerbes d'avoine ou de bonne paille d'avoine et d'orge, 
inais il est essentiel que les betes aient toujours de Teau a leur disposition, une bonne 
Ktiere, et qu'elles soient a leur aise. 

L'emploi du grain en hiver, pour completer Tengraissement, procure les avantages 
suivants : 

H soulage Pencombrement des marches en automne. 
Repartit 1'expedition sur une plus longue peri ode. 

Permet de mettre les animaux sur le marche quand la demande est la plus 
vive. 

Fournit un debouche pour le fourrage ou le grain et evite le gaspillage de cea 
produits. 

Permet de vendre les produits de la ferme sur pied. 
Repartit la demande de main-d'oeuvre pendant toute l'annee. 
Permet de fabriquer du fumier qui, bien applique, accelere la maturite des 
recoltes de grain et conserve la fertilite du sol. 

Permet de vendre le betail quand les prix sont les plus eleves. 
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PRODUCTION DU BOSUF DANS LA COLOMBIE- 

BRITANNIQUE. 

Par 8. F. Tolmie, representant des services de Vhygiene des animaux et de Industrie 
animate dans la Colombie-Britannique. 
La premiere importation d'animaux de boucherie dont I'hiotni™ A* 1 n i i • 
Bnt.ni.ique iasse mention eut lieu vers 1840, qua J 5 ^Compag £Tfc B e d'Huton 

et ^^^J^^^^^-^ + -Victoria 

n i^tKi 1 s&ie™ r tt^sT' n r que de moyens *££*» 

aux marches de la coTe et ce voynle exi Jair XT *"' P ™ r P ° UV ° ir ]eS ex P 6dier 
blissement de placers m i£j£ a diffTrent s'po ints ^tUT^ Cependant ' V ^ 
ehe tant que dura la fievre de STSS »teneur leur procura un debou- 

Taise font'remonter kZZnt^t £*£?,££& Z *£?%? ** ' 
camps miniers des premiers jours prospente aux debouches crees par ces 

rateurs qu'il Jural? p?dW«i "^ * * * *** Prfx 8USSi rlmunl " 

elle a ^r^'^ *»*- —». 

La premiere importation d'animaux de race pure dans la nnlnmki* r •♦ • 
eut lieu en 1867. Un taureau de race pure vint de j^p ' a Co l om ^ e - Britan nique 
d-autres furent importes de 1'Orfeon en 18t7 Jt»J la Calif ornie a cette epoque, 
1874. Naturellement, to^\La^^ientie^h^ h< V iat d * 1,0ntari ° en 
plusieurs troupeaux de ShorthomT £ £w des , Shorthorn - On trouve aujourd'hui 
land.. II n'v a'pas, ^U^£^^ttuZSZ TonVT^ ,»* 
province. II y a plusieurs annees on trnL. „,?. i T led Angus dans Ia 

snr la cote, mais tons ces loupeaux out I« M Q ^ tr ° u P eaux de Shorthorn 

n-existe de debouches WT&SwaTd^Jt?*™*-™ T d f nierS temps ' car " 
bages, et l>on y prefere'des n maux Ses s STa ZSJT $1 ^ *?*«* deS her " 
%ue les taureaux Sieves dans l'Onta o ZZ n \ P ,°* St P °" r ,a m?me raison 

taureaux de prairie, de race pu ei v ndent de Seo'a S > ™ 7? '* »"**■ L <* 




Fn;. 57. Etable sur la ferine de sir William Van Home, East Selkirk, Man. 




Fig. 68. Bailments de ferme de J. II. Some, Souria, Man, 
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rageur, on donne la preference au Hereford. On prend des taureaux d'un an ou plus 
et on les garde environ quatre ans. On met un taureau par vingt-cinq ou trente vaches 
Bt le pourcentage de veaux est d'environ 50 a 60 pour cent. Les veaux sont chatres 
en juin et sevres en novembre; ils sont generalement nourris au foin tout 1'hiver. 

On donne egalement du foin aux vaches maigres; quant aux bceufs d'engrais, ils 
u'ont besoin de nourriture supplemental que deux hivers sur cinq. On juge que 800 
& 1,000 livres de foin par tete, compose d'un melange de trefle, de mil et de brome, 
suffit pour hiverner un troupeau de betail en bon etat dans les circonstances ordinaires 
Dans certains districts, on cultive la luzerne avec succes et elle fournit un excellent 
fourrage d'hiver. Mais cette plante ne resiste pas partout a Phiver. En suivant le 
systeme que nous venons de decrire, on vend les boeufs de trois ans en ete au poids de 
1,200 a 1,300 livres, tandis que les vaches pesent jusqu'a, 1,500 livres. 

II y a qnelques annees, on fit venir quelques expeditions de boeufs maigres de 
1 Ontario, mais les resultats furent pen satisfaisants et ces expeditions ont cesse. 

La presque totalite des bceufs produits dans la Colonibie-Britannique sont vendus 
entre les 15 juin et 15 Janvier au prix de 3 centins la livre pour les vaches et 3i centins 
Pour les bceufs, livres au chemin de fer. Pendant le reste de Pannee, les approvision- 
nements de viande viennent de P Alberta. On obtiendrait des prix beaucoup plus eleves 
si Ton conservait les animaux pour les vendre a la fin de Phiver ou au printemps, 
mais tant que le foin se vendra a de $12 a $25 la tonne il est peu probable que Pon 
agisse ainsi. 

Un grand abattoir moderne a ete construit a Vancouver en ces dernieres annees 
et beaucoup de bestiaux y sont expedies. L'achat et Pabatage du betail deviennent de 
Plus en plus Paffaire des grandes compagnies et le petit marchand de betail disparait 
rapi dement. 

Les chemins de fer ouvrent actuellement des superficies remplies d'herbages dans 
la partie nord de la province et Ton croit que la production des bceufs d'herbage se 
aiaintiendra, mais on prevoit peu de changement dans Tavenir immediat des districts 
deja colonises, car dans les conditions actuelles d'autres branches de Tindustrie animale 
offrent des profits beaucoup plus eleves que la production de la viande de bceuf . 

Lee animaux sauvages causent peu de degats sur la prairie. Les ours et les pan- 
theses causent bien quelques pertes, mais ces pertes sont peu importantes. Comme le 
gibier est assez nombreux, les loups trouvent leur subsistence dans les forets et n'at- 
taquent que peu le betail. Les coyotes ne font pas non plus beaucoup de degats et 
aieme certains eleveurs voudraient les voir proteges, parce qu'ils detruisent les rats a 
bourse et les animaux de meme nature. 

Tous les bestiaux d'herbages sont sains, ou a peu pres. La tuberculose est presque 
inconnue sur la^ prairie et la gale n'existe pas dans la Colombie-Britannique. On a 
signale une legere apparition de charbon symptomatique (black leg) sur la prairie, 
l'annee derni^re, mais cette maladie devrait etre facilement enrayee par Temploi du 
vaccin preventif, fourni actuellement par le service d'hygiene des animaux au prix 
Nominal de 5 centins par dose. 

On ferait grand bien a Tindustrie du betail en irriguant de vastes superficies de 
terre pour y rendre possible la culture de la luzerne et d'autres fourrages convenables 
Qui permettraient de donner une alimentation plus genereuse en hiver. On devrait 
egalement mieux choisir les animaux reproducteurs et n'employer que des animaux de 
f ace pure et de bonne qualite. 

Les eleveurs de bceufs de la province devraient se former en association coopera- 
tive, car Punion fait la force. Un des premiers buts de Passociation devrait etre d'ame- 
Horer le mode de vente des produits et d'obtenir une echelle de prix basee sur la qualite 
des animaux. II faudra s'occuper egalement, dans un avenir prochain, de ressemer 
systematiquement les prairies avec Pherbe indigene, si precieuse, car cette herbe 
disparaitra bientot dans certains endroits si Ton ne prend des moyens efficaces pour 
*a conserver. 
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LOGEMENT. 



La stabulation des oestiaux peut etre consideree comme un mal necessaire. Mieux 
vaudrait les kisser passer l'hiver en plein air si les rigueurs de la temperature ne 
devaient causer des souffrances et des pertes. Cependant, il est evident que 1'on s'est 
exagere les inconvenients de l'hiver canadien. II y a quelques annees, mus par le desir 
d augmenter le bien-etre de leurs bestiaux, les eleveurs les plus avances croyaient bien 
faire enmaintenant leurs etables a une temperature qui se rapprochait de celle du 
mois de jum. On oubliait complement que la nature se charge de munir les animaux 
d un vetement protecteur pour l'hiver. On construisit des etables si etanches qu'elles 
etaient chauffees par le corps meme des animaux. On interdit 1'acces a l'air pur- 
la vie meme du betail-et on obligea les animaux a respirer continuellement l'air qu'ils 
venaient de rejeter. L'etable a soubassement devint populaire, et l'eleveur se hatait 
den construire une des qu',1 le pouvait et il y mettait tout l'argent dont il disposal 
Combien d eleveurs se sont imposes un fardeau pour construire une etable a soubasse- 
iment que 1 on a denoncee depuis comme l'ennemi de la vigueur du troupeau. Avec ses 
rares fenetres et son manque de ventilation cette etable a donne de si mauvais resul- 
tats qu il ne sen construit plus du tout aujourd'hui dans les districts avances 

d P l>rw/ V ° n % 3 * dit ; da " S ?" Parde de Ce bu,letin qui se ra PP° rte aux Provinces 
ae 1 uuest, que 1 on peut engraisser avantageusement les boeufs en plein air tout en 
leur fourmssant cependant les moyens de se mettre a l'abri, comme pour le troupeau 
delevage et les jeunes animaux. Tant qu'ils seront a l'abri des vents froids H« 
tempetes et de 1'humidite les bestiaux supporteront sans souffrir 1^0^^ 
m.oderemen basses. La nature leur fournit un vetement protecteur dans leur manteau 
de polls qui s epaissit et s'allonge au fur et a mesure des exigences naturdles C 8 
les provinces des prairies ou l'air est sec et le soleil abondant, les betes vigoureuses et 
bien developpees prospered en plen air, pourvu qu'elles soient a l'abri du vent et 

hZuT?' htler V^ e - Dan . s les P rovinces de 1'E* le climat plus variable et plus 
humide a oppose a l'alimentation en plein air et la stabulation s'impose en hiver pour 
toutes les sortes de bestiaux. 

Les trois facteurs principaux dans une etable sont l'air pur, la lumiere du soleil 
et la secheresse ou absence d'humidite. Si nous ajoutona a ces trois facteurs la com- 
modite, 1 economie de construction et d'entretien, nous avons tout ce qu'il faut pour 
faire une bonne Stable La forme importe peu, pourvu que les exigences principals 
sont satistaites. L etable ronde a ses avocats, certains lui prefe-rent la forme carree ou 
rectangulaire, d'autres encore y veulent une aile ou meme deux ailes, qui donnent une 
cour bien abntee. La division en deux petits bailments ou plus, suffisamment espaces 
£\ d "' Pen ?- d evlter „ u , ne destruction totale par le feu. Sans aucun doute 

1 etable la plus populaire pour l'eleveur de betail est celle qui a un rez-de-chaussee ou 
un etage infeneur et un vaste grenier pardessus pour l'emmagasinage des fourrages et 
de la htiere. Cette disposition se prete a une construction economique et facilite la 
distribution des fourrages. «<-"ne i» 

Le premier etage qui, pour bien des raisons, devrait etre construit au-dessus du 
sol ne devrait pas mesurer moms de neuf pieds du plafond au plancher; il est inutile 
quil ait plus de onze pieds. La hauteur de l'etage superieur dependra de la quantite 
de fourrage a emmagasiner, car les appareils modernes de dechargement permettent de 
remplir a une grande hauteur. Un terrain en pente vaut mieux parce qu'il permet un 
bon egouttement et facilite 1'acces a la porte de la grange. Toutefois, il ne faudrait 
pas construire e mur contre un talus eleve. Le mur du fonds pourra etre renchausse 
fc a trois ou quatre pieds de hauteur, pourvu qu'on laisse au-dessus du talus de nom- 
breuses fenetres pour l'eclairage de l'etable. 
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Eclairage. 

L'eclairage de l'etable est tres important, mais il ne saurait en aucune mesure 
remplacer la ventilation. Nul disinfectant ne vaut le soleil pour detruire les microbes. 
Partout ou la lumiere entre a flots, la salete et la poussiere disparaissent. Les bes- 
tiaux jouissent de la lumiere du soleil et aiment beaucoup mieux etre dehors par une 
Journee d'hiver bien ensoleillee que dans une etable sombre et mal aeree. La lumiere 
est neeessaire a leur bien-etre et a leur sante, et elle est egalement neeessaire au vacher 
qui doit tenir l'etable propre et en bon ordre. Une fenetre ne coiite pas plus cher que 
la meme surface de mur, et doublee elle est tout aussi chaude. Pour admettre le 
Maximum de lumiere les fenetres devraient se prolonger aussi bas que possible. Des 
barres placees dans la moitie inferieure empecheront qu'elles ne soient brisees par le 
detail. Les fenetres a Test, au sud et a l'ouest sont les plus importantes, mais il ne 
iaut pas cependant oublier le cote du nord. Trop eclairer une etable serait chose 
Presque impossible. Regie generale, environ un tiers de la surface du mur, au-dessus 
d'une ligne a quatre pieds du planeher, devrait etre en fenetres, et 1'amenagement 
interieur devrait etre dispose de facon a ne pas intercepter la lumiere. H n'est pas 
Neeessaire que les cloisons et les r&teliers soient eleves, et des tuyaux en fer devraient 
e tre utilises pour separer les stalles. Pour la separation des loges dans lesquelles on 




Fig. 60.— Appareil de ventilation Rutherford. 

Coupe, vue de Textremite et vue de cote, montrant le fonetionnement de l'appareil de ventillation 
invente et mis en pratique parle docteur J. G. Rutherford, H.A.R.C.V.S., C.M.G. 

doit mettre les jeunes bestiaux, le gros fil de fer conviendrait fort bien, mais les 
bureaux ont besoin de cloisons plus solides. Ces materiaux permettent a la lumiere 
d'atteindre les points les plus recules et facilitent egalement la ventilation. 

Ventilation. 

Bien des experiences ont ete faites pour connaitre Fimportance de la ventilation. 
^a plupart portaient sur des vaches laitieres, mais quelques-unes sur des animaux de 



bcmchene. Dans™ essax fait a la ferme experimentale de Wisconsin on a constate 
que les vaches laitieres perdaient du poids, donnaient moins de lait et buvaient plus 
deau quand les venti ateurs de l'etable etaient fermes que lorsqu'ils etaient ouverts et 
que 1'air se renouvelait. 

Cette experience, qui portait sur vingt vaches, dura quatorze joura. On laissait 

u re iours'tersrt 1 " 2 °™ V ™ m **"»* leS o-ertures pendant deux 
autres jours Vers la fin les essais couvnrent trois jours chacun. Pendant chaaue 
penode ou les appareils de ventilation ne fonctionnaient pas chaque vache but onze 
hvres d eau de plus, perdit quinze livres de poids et donna en moyenne 55 Hvres deTalt 
de moms Elles mangerent a peu pres autant de nourriture dans les d<Z cas Les 
resultats furent les memes pendant toute la duree de l'essai. A la fin du?uatori.S 

avec Z?l , eS ' Va ° heS deh ° rS ' 6t t0 f eS ' SanS UDe Seule eXCe P tion ' se -irentTseTher 
" IsZt ven rlTl ^ T S ^ ]em ?^. elles ^'enleverent le poll par endroits, mais 
n-avaSt ™ >'1 P 9- , 3 Pea " 6t3,t SanS d0Ute surch »^e des impuretes qui 
i avaient pu s echapper par les poumons, et c'est ce qui causait cette irritation. Tons 
les engraisseurs qui renferment les bestiaux dans des etables chaudes et non ventilees 
cnt eu la meme experience. Jamais cet etat de choses n'a ete constate quand les betes 

cour ouverte ^ "* ^^ " ^ dIeS p6UVent SOrtir dan * ™" 

Les vaches soumises a cet essai etaient des betes vigoureuses, bonnes laitieres bien 

XZll Y hlt T S » d69 6taUeS bi6n Ventilg6S - Ceci explique' sLriTlTvroZ 

itude avec laque le elles se ressentirent du changement de conditions; mais les 3- 

teta mdiquent eloquemment les effets de la mauvaise ventilation sur les animTux 

meme quand ceux-ci sont en bon etat. animaux, 

^ ; ™ Une , e f p6rience J ait ? P" M- Grisdale a la ferme experimentale centrale avec des 
animaux d engrais offre des enseignements encore plus frappants pour l'eleveur canadien 
Trente boBufe furent nourr s tout un hiver dans un batiment qui mesurait 35 x 42 
pieds et dans equel Fair n'etait pas renouvele. Dans un autre batiment qui ressem 
? mnkhVrr ^ t0Ute , mani f re ' *™ ^i ft.it ventile, on .«iTS ui groupe 
semblable de boeufs, P „s dans le meme troupeau en automne. Les deux erounes 

ventilee revenait a environ 8} centins la livre, tandis que celle des autres, dans 1'etSde 
bien ventilee ne coutaient que 5J centins la livre. Avant 1'hiver suivant ^n inJtalla un 
bon systeme de ventilation dans le premier batiment et on donna la meme nourriture 
aux boeufs dans es deux etables, et les deux groupes s'engraisserent auTbieSrun que 
1 autre. On voit par cet exemple que c'est Jeter son argent par les fenetres que d'en- 
graisser des bestiaux dans un batiment mal ventile. A la suite de cette experience ou 
instaHa un bon appareil de ventilation dans toutes les etables de la fZT^l 

Un bon appareil. 
On croit generalement que les fenetres peuvent servir rjonr 1* t^+;i„+- 
bien que pour 1'eclairage; c'est une erreur, car pour obten rTs meilkur StaTn 
faut un appareil de ventilation separe. La ventilation par teTfZllTl* a 
rants d'air, et elle est trop sujette a 1'influence de la tempTrature extSenrel tV™' 
tion et a la velocite du vent. On a propose divers module, I T* ■ ' * d,r f 
fenetres puissent servir a la ventilation mais 1*™^™^$??"-*°*?"' *" 
appareil independant, et il faut en outre que cetapS eil soit auTsf £?Z " {& \T 
et qu'il fonctionne par tons les vents et par toutes lesTemXw, Tw T! P ° S8lble ' 
tures pour l'entree de 1'air, ou conduits d'entreTeTd'ZvT^ltl " faUt d ^ ouver - 
tiou de 1'air, ou conduits de sortie, et il Taut que'ces ouvert, ™ T ^ V ™ Cm ' 
. tions en tout temps. Celles qui servent iv^^^S!^^ """fr 
memes fonctions, et celles par lesquelles 1'air ^ de PeLlS^ &«7 ■ Wm ^^ I ° 9 
contrariees par 6m courants descendants 6 deyraint J amais *tre 
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Au cours (Tune serie d'experiences qui couvre un bon nombre d'annees, M. J. H. 
Grisdale, de la ferme experimentale, a fait un essai loyal, dans les ecuries et dans les 
etables, de tous les appareils approuves, et il est arrive a cette conclusion que le meil- 
Jeur appareil de ventilation est Fappareil Rutherford. Devise il y a quelques annees 
Par le directeur general veterinaire actuel, cet appareil a fait ses preuves sous le climat 
rigoureux du Manitoba et ses principes sont deja assez bien connus. II fonctionne 
eomme un poele ordinaire: Fetable represente le poele, les animaux le feu, les conduits 
d'entree Fouverture du devant, et les conduits de sortie le tuyau du poele ou la che- 
minee. Tant que les murs, les fenetres et les portes ne laissent pas entrer Fair, les 
animaux rechauffent Fetable et font marcher les ventilateurs. Le fonctionnement est 
done automatique. Plus il y a d'animaux et plus Fetable est close, plus le systeme 
fonctionne rapidement Ceci est indispensable si Fon veut que Fair reste pur et la 
temperature uniforme. Dans une etable bien construite le degre d'impurete de Fat- 
tnosphere correspond a la temperature, car tous deux sont directement influences par 
la chaleur que degage le betail et par la respiration. 

Les figures n 09 60, 61, 62 et 63 expliquent le fonctionnement du systeme. L'air 
rechauffe par le betail s'eleve naturellement et cherche une issue. Cette issue, qui est 
necessairement au plafond, consiste en un conduit qui passe a travers le toit. A la 
ferme experimentale le conduit de sortie passe a travers un etage superieur. II faut 
que ces conduits se continuent bien au-dessus du batiment si Fon veut qu'ils tirent 
bien, tout comme une cheminee. 
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Fig. 61.— Coups du hub montrant le FONCTION- 
NEMENT DU CONDUIT d'ENTREE. 



Fig. 62. —Coupe du hub montrant la forme du 

conduit d*entree employe a la 

efrme experimentale. 
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cher^nZrrTA^-^Z ^^ d '? tT&e sWrent au «*■»» d u plan- 
ar dTfoidS."n si \2 tZ v T sont \ n forme d ' u et passent au " desso ^ du 

des cond^^tS iE dTntLTd d us:,T t ^^'j^"*"?' 1 ; 
prendre l'air en dehors, et dans des districts ou la chute de nedS TVV'S 

par des overtures pratiqueeHans le S^ .fuZ ™*' *? mUr ' et Fair entr6 
de ces ouvertnres co^resind^tc^cufdVCu fn'SST* "^ ^ "<» 
nnp nlif T V^ 1 ^ 011 f °^tionne en vertu de la tendance naturelle a s'elever 

travers l'etable pour se rendre aux conduit / P ! T V Pr6SqUe im P««*PtiHe « 

poussiere de tomber dans ces overtures MP ST ^ ^^ la ba " e et l * 

hausse ces overtures a ea^^T^^J^ » «""?• 7**"* 5 

pretend qu'elles fonctionnent a merveille Tei inS.^ T u PlanCher; ' 

uierveme. 11 est important que les obstructions au 
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m ' '"' "a&rsw i^srjsrssr^ *** - 



The only damper required. 
Ropes to control darner. 



^Seule clef necessaire." 
" Cordis pour regler la clef. 



ie passage ae i air. Tour plus de commodite on est souvent ohlii?*. rU J»/.^ Ipjs 
condu.ts d'entree le long des murs de cote ou du fond Tet £ conduits de'Sel 
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intervals au centre du batiment; mais une fa C on ideale serait de copier exactement 
le poele et de placer les bouches d'appel a un bout du batiment au plancher et les 
eonduits de sortie a l'autre bout, au plafond. L'air cbaud passera, par dessus le betail 
h tirage se ferait dans une seule direction, c'est-a-dire dans la d.rect.on opposee 
aux conduits d'entree. De cette facon il ne pourrait y avoir m coins ™ '"«"»» 
stagnant, ni courants d'air qui se contrarient; l'air eont.nuellement et *™em«* 
en mouvement resterait toujours pur et la temperature uniforme. A premiere vue 
on pourrait supposer qu'une etable ainsi ventilee serait frolde J au , P ^"^". f £™ 
ebaude au plafond, mais des essais avec le thermometre, suspendu a ** el ™ J™" 
teurs, ont permis de constater que la temperature est a peu pres la meme au plancner 
°,u'au plafond et a toutes les hauteurs intermediates. --«-,■«, 

La rapidite de la ventilation dans un batiment dependra du nombre , «™ 
& loger. Elle doit etre suffisante pour que la terr. P 6rature de 'etable se ™tienne 
Pendant les temps froids a 40 a 45 degres Fahr. Dans une etable bien ^ construite i qui 
eontient un nombre raisonnable d'animaux, l'air devrait etre renouve le toutes lea uw 
eu 45 minutes. L'air qui se renouvelle a cette rapidite enleve toutes les >«n»urews 
exhalees par le betail de meme que la vapeur d'eau qui, si elle restart, se conaenseraH 
sur les murs et sur le plafond. On s'oppose aux conduits de metal sous pretexte qu us 
suintent et qu'ils gelent. Quand l'humidite se condense a l'interieur d un conauu 
c'est signe que la ventilation est insuffisante et c'est pourquoi l'air se surcharge d numi 
<Kt6. D est done bon d'installer des tuyaux assez gros et que 1'on pourra termer par- 
tiellement par des portes a coulisses ou par des clefs si le nombre d animaux cans 
l'etable devait etre diminue a un moment quelconque. II est bon egalementde revetir 
!e conduit de sortie avec du papier a construction et une boite ou un revetement en 
bois bien ajuste. On evitera ainsi le refroidissement de l'air dans ce conduit et ia 
eondensation de l'humidite qui s'ensuivrait. . _ ,. 

Les conduits d'entree et de sortie doivent avoir la meme capacite, pourvu bien 
entendu, que 1'etable soit bien construite. Comme il entre toujours, quoique 1 on tasse, 
Plus ou moins d'air autour des fenetres et par les portes, le conduit d'entree peut etre 
legSrement plus petit que le conduit de sortie. A la ferine experimentale cet appareii 
de ventilation fonctionne dans la vacherie principale ou sont loges les troupeaux 
laitiers, dans une etable pour les taureaux, une etable pour les bceufs d'engrais et dans 
1'ecurie. La vacherie, qui mesure 120 pieds par 50 pieds, loge 100 betes, tile a tro>9 
eonduits de sortie qui mesurent chacun 2 pieds par 4 pieds et neuf conduits d entree 
Pour l'air pur, qui mesurent chacun 3 pieds par 10 pieds. L'etable pour les an> mau * 
d'engrais, qui mesure 100 pieds par 30 pieds et qui loge 50 bceufs a deux conduits de 
sortie, chacun de 2 pieds carres, et 3 conduits d'entree, chacun de 3 pieds par iv piea • 
L'etable a taureaux, qui mesure 100 pieds par 30 pieds, a troisconduits de some, 
chacun de 3 pieds carres, et trois conduits d'entree, chacun d environ 3 pieds par -j> 
Pieds. On considere que les conduits de sortie dans l'etable des taureaux sont , un peu 
gros, mais cependant ils fonctionnent bien dans des conditions ordinaires ^ c » • 
qui loge 25 chevaux, a deux eonduits de sortie, chacun d environ 2 pied 'Carres 
eonduits d'entree, chacun d'environ 3 pieds par 18 pouces. Le renouvellement de 1 air 
s e fait parfaitement dans tous ces batiments et par tous les temps. 

Commodites. 

La main-dWre est si chere qu'il faut, de toute »*»««• *«£" ^± 
faeon a ce que les soins puissent etre donnes aux ammaux en au« peu de ^np 8 ^ 
Possible. C'est surtout pour cela que 1'engraissement en loges, eu l.berte^ «**£«£ 
Populaire. Cette question est discutee tout au long dans uneautre partie de ce 
bulletin. Toute etable devrait avoir un certain nombre de loges on boxes , au 
moins pour les veaux et les betes d'un an, et il est bon d'avo.r ega le men t £ grendee 
leges, au moins pour une partie des b*eufs d'engrais, qui y «*™t£™** i "j» %» 
bceufs decornes et tranquilles s'engraissent gvidemmen tout auss. bien *«»" iU mj 
laisses libres que quand ils sont attaches, et la distribution de la nourr.ture et 1 enleve 
uient de la litiere exigent beaucoup de travail. 
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«m> Y .f a ™ hle ou J ° n melange les aliments devrait etre placee de facon a ce ou'il 
«oit facile d-y amener les racines, le grain et les gros Wages. Ceei Stres Lnor 
tot Quant a savoir s'fl est bon de melanger 1'ensilage avee les autres Wage TZt 

ccntr^ 1 p aP ^ ar " I % m °1 erne9 ,^ Ur trans PO^er les aliments et la litiere ont grandement 
;iZt le ?r0bl ' m ! ^ la ™^'— Ancnne etable n'eS compl" 

rSu? r ?s Trt:%z permet en mgme temps de pw k chamb - •» •*■«* 



Duree. 



en est facie, et U consent mieux non senlement pour les mnrs et ks pZche^s m a s 
1'aspect de 1'etable ^T^JkgC^ZSS? " 8eUWnt a ™ H ° reilt 



line bonne etable. 



II s'est construit un grand nombre de bonnes etables en ces dernieres annees Les 

Smt?de SI^SrTr batiment ""I" 116 8PPartenant a B >^r C Brians S 
S?' a a i ' f •° ett f com P a & n,e eleve et engraisse des boeufs et elle s'est 
efforcee, dans la construction de cette etable, de pourvoir a tout. On y trouve en effet 

dura n bi1i£ e inUSlti t0US kS llgmentS d6siraWeS: COmmodi * -lairai Satiof ei 




Flo. «>4. Vue de l'interieur de l'etable principale, fenne experhnentale centrale. 
(Remarquerles dispositions prises pour assurer IVelairatfe et la proprete). 
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Fig. 65. tft -_•.!!• Bros, comt^de Saltan, Ont. La vignette superieure a 

gauche montre Lea fondtrea ainai que lea conduits d'entree en m^tal de I'appareil 

de ventilation. Amenagement interieur meniu que dans ia figure lit. 
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SO FT- 



^m—4mm—^m^ — fes 



BOX STALL 
12' x 16 



BOX STALL 
tZ'x 16' 



BOX STALL 
12' x /«' 






FEED f{0OM 



^/\. 



■26 FT- 



f)O0* tO*v 



LOOSE CATTLE 
/6' * 2 7' 



TRACK FOB FEED & L/TTER CARRIER 



FEED PASSAGE 



PASSAGE BEHIND CATTLE jw»ww/^ 



Tf^ACK FOfl L/TTEQ CARRIER 





86.— Plan de l'stabli de BiggebBbos. 

Stalled et planch era memes que dans la figure 64. 



Separator room. 

Box stall. 

Stairs to barn. 

Cal v 

Feed room. 

Loose cattle. 

Track for feed and litter carrier. 

Feed passage. 

Passage behind cattle. 

Track on arm. 

Horse stable. 



' Chambre pour l'ecremeuse. " 

' Box ou loge." 

; ' Escalier du grenier." 

'Veaux." 

' Chamb e aux aliments." 

• Betes en liberie." 

' Lisses pour chaniot portant les fourrages 

' Couloir d 'alimentation." 

' Couloir den iere le betail." 

' Prolongement de* lisses." 

*K curie." 



et la litiere." 



L'etable a 56 pieds de large et 84 pieds de long. Comme le plan ci-dessus l'indique, 
e Ue peut loger deux rangees de bestiaux attaches et une rangee de luges. Elle a 500 
Pieds de voie ferree suspendue, dont 40 pieds dans la cour de Potable pour transporter 
* e s fourrages et la litiere. 

L'ensilage est porte directement au betail au lieu d'etre melange avee d'autres 
a Hments dans la chambre aux aliments. La litiere est portee au dehors et deverseedans 
la cour ou chargee dans un traineau ou dans un wagon pour etre charroyee directement 
au eh amp. 

La figure 64 montre comment les stalles sont disposees. La mangeoire consiste en 
Jjfce auge qui court tout le long des cotes du couloir d'alimentation, lequel est sureleve. 
Leg bestiaux qui sont attaches ont des carcans mobiles. L'eau est fournie a discretion 
*** un moulin a vent. II y a un abreuvoir pour deux tetes de bestiaux. Les cloisons 
Q es stalles se composent de tuyaux de fer fixes dans le plancher en ciment. On voit 
Par la dimension et le nombre des fenetres que les batiments sont bien eclaires. 

205—7 
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L'etable, qui mesure 56 pieds par 84, a 19 fenetres et Fecurie, qui mesure 30 pieds 
par 60, en a 13. Chaque fenetre a six vitres de 14 par 18 pouces. Celle du centre est 
posee sur pentures et peut etre ouverte pendant les journees chaudes, mais on ne 
ccmpte pas sur elle pour la ventilation. 

Les batiments sont ventiles par le systeme King. Dans cet appareil Fair pur entre 
au plafond et le mauvais air s'echappe par des conduits qui s'ouvrent a environ quatre 
pieds du plancher. La figure 65 montre les tuyaux perpendiculaires, en metal, qui sont 
fixes au mur exterieur. Ces conduits ont quatre pouces de diametre et se raccordent 
a des tuyaux vernis qui passent a travers le mur. Les conduits de sortie sont au 
nombre de quatre et sont places deux de chaque. cote du couloir d'alimentation. Ces 
conduits se rendent jusqu'au toit et se prolongent entre les chevrons jusqu'a uu venti- 
lateur en metal au-dessus du faite du toit montre dans la figure 65, oii ils se ren- 
contrent. Ces ventilateurs sont construits de facon a rendre toute descente d'air 
impossible. Les conduits de sortie sont faits de deux epaisseurs de bois, avec du papier 
a construction entre les deux. Ainsi construites, les parois ne se refroidissent pas, 
et il n'y a ni condensation, ni suintement d'humidite. 

L'etable peut loger 40 tetes de betail attachees en carcans mobiles et 16 tetes nou 
attachees, outre deux loges pour les veaux. H y a egalement, comme nous voyons par 
la gravure, une chambre aux aliments, une chambre a ecremeuse et une chambre pour 
Pemmagasinage des racines ou pour le betail au-dessous du pont ou passage a voitures. 
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Fio. 07.— Plan de grange pour exgraissemknt es libertf, pitopiutTE 
DS M. GS«o. P. Barrik. 



Rack for long fodder fed from above. 

Bank for en-ilage, roots, grain, etc. 

Track for feed carrier. 

Barn, 

room. 
Open yard. 



"Ratelier pour gros fourrages rempli directement 

du {rrpnier." 
11 Mangeoire pour ensilage, racines, grain, etc." 

sea pour le chariot a fourrages." 
M Btable." h 

14 Chambre aux alhnentg." 
11 Cour ouverte." 
"Ratelier." 



Deux silos ronds sont a 1'extremite est. Les murs de I'etable ont 10 pieds deux polices 
de hauteur a Pinterieur, Les poteaux des coins et des cotes de la grange au-dessuS 
ont 18 pieds de long. Toutes les portes glissent autant que possible sur des rouleau*- 
Au moment oii nous avons visite cette etable, par une journee d'hiver tres froide, e* 
temperature etait d'environ 45 degres Fahr., l'atmosphere etait pure, les bestiaux con- 
tents et a Taise et Tetat de leur peau denotait une bonne saute. 
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Hangars pour Tengraissement en liberie. 

Dans la partie de ce bulletin qui traite de 1'engraissement, nous avons parle du 
hangar et du mode d'alimentation suivi par M. G. P. Barrie, pres de Gait, Ont. La 
figure 67 represente le plan du hangar de M. Barrie. Au-dessus du hangar se trouve 
Un grenier a fourrage relie a la grange principale et dont on descend le foin et d'autres 
fourrages dans les rateliers qui sont places le long du inur. Les murs sont en planches 
dun pouce recouvertes aux joints. La grande porte laterale est ouverte le matin pour 
permettre aux bestiaux de se promener dans la cour ouverte jusqu'au soir. Les murs 
'es fenetres et le plafond permettent une ventilation suffisante pour empecher que la 
temperature ne s'eleve trop haut pendant la nuit et les bestiaux, de leur propre choix 
restent en plein air la plus grande partie de la journee. Ce genre de hangar pent etre 
coisidere comme un succes. II est hygienique, confortable et commode, et il a egale- 
*uent Pavantage de couter bon marche. 
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VENTE. 



La question des debouches est d'importance vitale pour Fengraisseur de betail, 
et Fon ne pent s'attendre a ce qu'il persevere dans son Industrie s'il n'est assure d'etre 
rembourse de ses frais et de son travail. Heureusement, il y a des eonsommateurs 
prets a prendre la viande, et comme il n'est pas pratique pour Feleveur de tuer lui- 
meme ses bestiaux et d'en preparer la viande pour le citadin, et comme, d'autre part, 
celui-ci ne peut guere aller chercher sa viande a la campagne, des marches, des abat- 
toirs et des magasins ont ete crees pour servir d'intermediaire. Les marches sont done 
une partie necessaire du commerce des viandes dans tous les pays civilises, et plus 
Findustrie de Felevage est developpee, plus les moyens de transport qui permettent 
d'atteindre ces marches sont perfectionnes. Dans certains districts, les engraisseurs 
so sont plaints, et avec justice, du delai apporte dans Fetablissement des marches, mais 
cet etablissement est proportionnel au developpement de Findustrie et aux exigences 
des acheteurs et des vendeurs. Bien entendu, les marches s'ouvrent lentement dans les 
pays ou le beurre, le fromage ou le ble sont les prineipaux produits de Fagriculture ; 
mais que Findustrie animale se developpe et les marches feront bientot leur apparition. 
On en trouve dans les provinces du Canada ou Fon pratique Fengraissement du betail 
et ils s'agrandissent et se perfectionnent tous les ans. A Toronto, I. Winnipeg, 

et autrea villes, de vastes sommes ont ete placees dans la preparation des cours et des 
batiments pour Fachat et la vente du betail. A certains jours de la semaine les ache- 
teurs font leur apparition, examinent le betail et en offrent un prix base sur la valeur. 
qui est determinee par la loi de l'offre et de la demande. Quand les approvisionne- 
ments sont faibles, Fengraisseur trouve facilement un acheteur pour ses becufs. En 
ces deux dernieres saisons la demande a meme ete si vive, et les acheteurs qui par- 
courent la campagne ont tant insiste, que bien des bestiaux ont ete enleves a leurs 
propnetaires avant qu'ils fussent prets pour le marche. Les eleveurs en ont benehYu', 
au moins an point de vue des profits immediats, mais la production des bons bestiaux 
a subi, de ce fait, une reduction. Ce ne sont done pas les debouches qui ont manque 
dans tous les districts qui produisent des betes de bonne qualite. Ileureuseinent, pen- 
dant la saison derniere les periodes de mevente ont ete relativement pen nombreuses. 
Cet etat de choses a eu un excellent effet sur le commerce. La rarete des hi 
<3ue personne n'ignorait, a empeche les baisses serieuses, et la confiance dans Findustrie 
s'est affern:ie, 

Tant que la demande de betail sera ton jours vive, Feleveur qui se tient au courant 
de la cote en lisant les rapports des marches, ou qui visite de temps a autre les grand es 
cours a betail, n'aura gere de difficultes a ecouler ses produits. L T n moment arrivera 
ccpendant ou la production redeviendra normale, et alors il se peut que Facheteur 
neglige de faire ses visites hebdomadaires ou mensuelles a la ferme. On fera done 
bien d'essayer de patronner les gros marches. Un engraisseur (jui n'a que quelques 
tetes a rarement avantage a vendre son propre betail, mais rien ne s'oppose a ce qu'un 
homme intelligent puisse, apres quelques experiences, faire d'aussi bonnes transactions 
que n'importe qui. Un homme qui arrive avec un wagon complet effectue souvent une 
vente; mais regie generale, il vaut mieux expedier a une bonne maison a commission. 
Beaiicoup de bouviers traitent avec ces maisons, sachant qu'elles sont en mesure d'obtc- 
nir jusqu'au dernier sou de la valeur du betail. C'est l'affaire de ces maisons de 
trouver des debouches et de se tenir en contact avec tous les man ponibles« 

Elles etudient les exigences des exportateurs et des bouchers et sont toujours pretes ^ 
ecouler promptement les bestiaux de toutes categories qui peuvent leur etre expedies. 
Par leur interniediaire, beaucoup d'animaux demi-gras sont renvoyes a la campagne 
pour etre engraisses a point. 

A quel moment doit-on vendre? Voila un gros probleme. Les bons bceufs bien 
engraisses se vendent toujours plus promptement et a un plus haut prix par livre qu e 
les autres, mais il n'est pas toujours bon de conserves les bestiaux jusqu'a ce qu'ils 
soient fin gras. Le moment ou Fon doit vendre est determine largement par la quan- 



101 

tite de gros fourrage qui reste en grange. II pent y avoir avantage a acheter des ali- 
ments concentres, mais il est rare qu'il y ait avantage a acheter des racines, du foin 
on de 1'ensilage pour la production de la viande de boBuf. Avant de commeneer l'en- 
graissement, les engraisseurs doivent etudier l'age, la qualite et l'etat de leurs betes, 
decider combien de temps cet engraissement doit durer et alors nourrir et vendre en 
consequence. II vaut mieux agir ainsi d'une annee a l'autre que de suivre la methode 
trop commune de preparer les bestiaux et d'attendre que le marehe devienne satis- 
faisant. Trop souvent, quand la production est normale, il resulte d'une telle methode 
des approvisionnements abondants et une forte baisse des prix au mauvais moment. 

On trouve dans la plupart des localites des expediteurs tou jours prets a acheter 
a d'anciens clients de bons animaux a un prix fixe et pour expedition a une epoque 
determinee. C'est ainsi que baucoup de boeufs sont vendus a Noel, a Paques et au 
mois de mai. Le jugement et l'experienee seuls indiqueront s'il vaut mieux vendre de 
cctte maniere ou expedier a une maison a commission, quand les animaux sont prets. 
I'ne methode n'est pas tou jours meilleure que l'autre. On constate cependant que 
dans la province d'Ontario le nombre de bceufs d'exportation vendus a Toronto au 
lieu d'etre vendus sur la ferme, comme on faisait il y a plusieurs annees, augmente 
tous les ans. Les maisons d'exportation qui faisaient autrefois voyager des acheteurs 
par toute la province, les ont retires et atten-dent maintenant que les animaux viennent 
a elles, aux cours a bestiaux. C'est le privilege et meme le devoir de tout homme qui 
a des bestiaux a vendre de se tenir bien renseigne sur l'etat des marches. II peut le 
faire en lisant les rapports du marehe, ou par communication telephonique avec son 
aeheteur; il fera bien, en outre, de visiter les marches de temps a, autre, pour voir 
comment se font les affaires, pour se rendre compte de la valeur des animaux des 
diverses categories et faire la connaissance des commercants. Pendant une visite aux 
gros marches, un engraisseur peut obtenir de precieux renseignements, surtout s'il 
accompagne un groupe de bceufs qu'il a engraisses lui-meme et auxquels il desire 
interesser les acheteurs. 

Categories de bestiaux. 

Dans les marches comme ceux de Toronto, de Montreal ou de Winnipeg, les bes- 
tiaux sont classes en betes d'exportation, de boucherie, d'engrais et de conserves. Les 
animaux de boucherie sont subdivises en n° 8 1, 2 et 3. Les animaux d'exportaion ne 
sont pas tou jours mieux engraisses et ne valent toujours pas plus par livre que ceux 
de boucherie, mais ils sont generalement plus gros et plus lourds. Un boeuf fort et 
bien muscle supporte mieux l'expedition et donne un meilleur rendement de viande, 
ft les frais de transport sont les memes pour un gros animal que pour un petit. 
Les gros bceufs d'exportation vont principalement a Londres, Liverpool et Glasgow, 
tandis que beaucoup d'autres moins lourds sont envoyes a Manchester. Les achats 
de ce dernier marehe font concurrence aux boucheries locales, et cela est a l'avantage 
du vendeur. On trouve encore un nombre assez grand, mais qui va toujours en dimi- 
nuant, de bestiaux d'herbage non " a point ", venant plus particulierement de 1'ouest 
du Canada, qu'on appelle "ranchers" et qu'on cxporte en Grande-Bretagne ; mais la 
Grande majorite des animaux exportcs sont de bonne qualite, sinon de choix, et pesent 
de 1,200 a 1,500 livres. Le prix de vente depend plutot de l'etat de l'engraissement 
que du poids de l'animal. Les boeufs qui remportent les plus hauts prix sont ceux qui 
ont une bonne conformation et qui portent aesez de chair et de gras pour rendre de 
55 a 57 pour cent de viande. 

En dehors des animaux maigres, la majorite des bestiaux vendus sur les marches 
canadiens appartiennent a la categorie sujets de boucherie. Le prix de vente varie 
principalement suivant l'etat dans lequel ils se trouvent. Ils sont generalement plus 
jeunes et plus petits que les sujets exportcs, mais ceux de la categorie n° 1 sont tout 
aussi bien engraisses et rapportent autant par livre. Un bceuf de 1,200 livres, d'un 
rendement de 58 livres ou plus de viande par 100 livres de poids vif, peut obtenir une 
prime sur le prix cote pour la categorie n° 1, dont le rendement n'est pas tout a fait 
aussi eleve. La proportion d'animaux de cette categorie n'est jamais nombreuse, a 
aucune epoque de Tannee; aussi les prix restent fermes. C'est de Noel a juin qu'on 
en voit le plus, mais pendant le reste de l'annee les categories n° 2 et n° 3 envahissent 
le marehe. Les animaux n° 2 sont moins gras et rendent de 52 a 54 pour cent de 
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▼lande, tandis que la categorie n° 3 comprend lea animaux plus maigres et de qualite 
lnfeneure qui out souvent la conformation et la couleur d'animaux laitiers. La plu- 
part des bestiaux de boucherie sont abattus dana lea villea memes oil ils sont vendus, 
mais ll est egalement un bon nombre de wagons qui vont de Toronto a Montreal et 
aux points intermediates pendant l'annee. Dans ce siecle de grands abattoirs et de 
wagons-glacieres, beaucoup de villea qui, il y a quelques annees, tuaient elles-memes 
leurs bceufs, f ont vemr maintenant leurs viaudes de grandea compagnies de Toronto et 
autres endroits. Le commerce se trouve ainsi centralise, les abattoirs et lea movens de 
transport se perfectionnent et les acheteurs et les vendeurs traitent de f aeon plus 
aerieuse et plus satisfaisante. 

Lea animaux maigres et les betes d'engrais comprennent les yeaux, les bceufs d'un 
an, de deux ans et tons les bestiaux plus ages qui doivent etre renvoyes a la campagne 
pour etre engraisses plus eompletement. Tons ces animaux sont classes d'apres Fage, 
1 etat et la qualite. Les animaux plus jeunes qui pesent generalement de 500 a 800 
livres et que Ton appelle "animaux maigres" sont souvent achetes pour etre gardes 
et engraisses un an on plus. Les sujets d'engrais sont plus ages et plus gros que les 
animaux maigres et, regie generate, ils sont en meilleur etat de chair. Les betes 
d engrais qui pesent moine de 900 livres ne sont pas aussi rechcrchees que les bestiaux 
plus louds et on leur prefere, surtout au printemps, des bceufs deini-gras deja bons 
pour le commerce de boucherie et que Ton finit sur Pherbe pour le marche de juin ou 
■de juillet Ces bestiaux content assez cher quand ils sont de bonne souche, mais ils 
augmented rapidement en poids-de 40 a 60 livres par mois-^t font des b(Pufs de 
categone n 1 que Ton destine generalement a Texportation, 

Preparation des animaux pour Fexpedition. 

II est bon de preparer specialenient les bestiaux pour Importation afin de reduire 
autant que possible la perte de poids pendant le transport. On doit mettre en cour 
pendant une couple de jours les bestiaux qui sortent des herbages et les nourrir avec 
du f om, de preference du foin de mil. On leur donnera aussi du grain s'ils en rece- 
vaient sur la prairie, mais un pen moins. De bons engraisseurs recommandent de les 
nourrir quelques jours avec de l'avoine seche, donnee a raison de cinq livres par tete. 
lis doivent continuellement avoir de 1'eau a leur disposition jusqu'au jour ou ils 
doivent partir de la ferme, et on doit avoir soin de les conduire tranquillement a la 
station. On evitera ainsi la diarrhee et on reduira la perte de poids.au minimum. 

On ne devrait jamais charger le betail dans des wagons sales. Les compagnies 
de chemin de fer sont obligees par la loi de nettoyer tous les wagons avant de les e;; 
dier. Les wagons devraient etre munis d'une litiere de paille, de sciure de bois, de 
sable ou d'autres materiaux pour empeeher le betail de gliaser ou de contracted des 
plaies. C'est Fexpediteur qui doit payer les f rais de la mise de cette litiere. La dimen- 
sion des wagons varie, et on les paie suivant la longueur. II y a done avantage a bien 
remplir le wagon, car on ne fait aucune reduction pour un wagon qui n'est pas rempli, 
mais Fexpediteur peut etre appele a payer une taxe supplemental pour un wagon 
surcharge. Les bestiaux souffrent moins quand ils sont assez serres dans le wagon, 
surtout s'ils sont de taille a peu pres uniforme, ce qui devrait etre. Dix-huit a vingt 
tetes de bestiaux font une bonne charge pour un wagon de 36 pieds. Si le transport 
doit durer plus de 20 heures, on ferait bien de mettre de 200 a 300 livres de bon foin 
dans chaque wagon. S'il n'y a pas de rateliers dans le wagon, on etendra ce foin le 
long des cotes ou dans les bouts on il sera moins sujet a etre pietine. 

Les bestiaux qui ont etc bien prepares et expedies dans de bonnes conditions arri- 
veront au marche en etat normal. Us seront prcts a s'abreuver et a prendre un bon 
repas de foin, et alors ils seront en bon etat pour la vente. Un repas trop copieux sur 
le marche nuit souvent a la vente, car les acheteurs s'en apercoivent et laissent de cote 
jusqu'a une heure tardive de la journee les betes ainsi gorgees, et alors la diarrhee 
commence, les bestiaux maigrissent et ont mauvais aspect. C'est egalement une 
coutumepeu sage et condamnable que de donner du grain en quantites excessives 
aux bestiaux qui g<mt sur le marche. Cette coutume etait la regie autrefois sur'le 
marche de Toronto, mais en fevrier 1910 les acheteurs publierent un avis dans lequel 
lib s^engagerent a refuser d'acheter des bestiaux qui, apres 1'arrivee sur le marche, 
auraient recu d'autre nourriture que du foin et de Feau. 
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PRINCIFES DE V ALIMENTATION. 

On voit des engraisseurs raettre dans leurs Stables ou dans leurs cours des bes- 
tiaux maigres d'un tres bon type, leur donner de la nourriture de la meilleure qualite 
et cependant ne pas reussir a mettre ces animaux " a point" ni a en retirer un profit. 
C'est parce qu'ila administrent la nourriture de telle f aeon qu'ils n'obtiennent pas un 
rendement convenable pour les aliments consommes. Pour reussir, Pengraisseur doit 
avoir de Pexperience, et quand a cette experience viennent s'ajouter des connaissances 
exactes sur les principes de la nutrition animale, tirees de sa propre experience ou de 
celle des autres, alors il est bien prepare a exploiter avec profit un troupeau de bo3ufs 
d'engrais. 

II est bon de connaitre la composition generale du corps des animaux de la ferine. 
On a determine, par Panalyse d'un grand nombre d'animaux, aux stations experimen- 
tales, les quantites d'eau, de matieres azotees et de matiere grasse qui entrent dans 
la composition du corps d'un animal et nous donnerons ici quelques-unes des deduc- 
tions generates auxquelles ces analyses ont donne lieu. Dans les animaux de la ferme, 
Peau forme souvent la moitie du corps de Panimal. Cette proportion est plus forte 
dans les jeunes animaux; elle a une tendance a diminuer a mesure que Panimal 
vieillit. Elle diminue egalement au cours de Pengraissement. Regie generale, de tous 
les constituants solides presents, c'est la matiere grasse qui est en plus forte proportion, 
et elle augmente considerablement au cours de Pengraissement. Dans un bceuf gras 
la matiere grasse peut former jusqu'a, un tiers de la carcasse. La matiere azotee forme 
de 10 a 15 pour cent; elle a une tendance a augmenter a mesure que Panimal avance en 
age, mais pendant Pengraissement, comrae le gras se forme plus rapidement, sa pro- 
portion diminue. Les cendres ou matieres minerales, c'est-a-dire ce qui reste apres la 
combustion du corps de Panimal sont en tres petite quantite; elles ne representent que 
3 a 4 pour cent du total. La proportion de matieres minerales est d'autant plus forte 
que la cbarpente osseuse de Panimal est plus developpee. On peut done dire en chinres 
ronds qu'un bosuf gras se compose d'environ moitie d'eau, un tiers de gras et un 
sixieme de matieres azotees. 

II est important egalement de savoir de quoi se compose Paugmentation de poids 
ehez les jeunes animaux et les animaux adultes, parce que nous y trouvons Implica- 
tion des avantages de la maturite hative. Dans les animaux jeunes Paugmentation se 
compose principalement d'eau et de viande maigre, tandis que dans les animaux 
adultes ou " miirs ", Paugmentation se compose principalement de gras et elle est de 
nature plus seche. Voila pourquoi Paccroissement de poids coute plus cher cbez les 
animaux ages que chez les jeunes animaux; la plus forte proportion de viande maigre 
dans Paccroissement de poids des jeunes animaux est entierement en leur faveur. 

Dans Panimal vivant Porganisme exige un renouvellement continuel des tissus; 
dans Panimal a Pengrais, un accroissement de poids; il faut maintenir la chaleur du 
corps et fournir de Penergie pour les travaux meeaniques. Toutes ces exigences sont 
remplies par la nourriture consommee et assimilee par Panimal. 

Pour plus de commodite les parties solides de la nourriture sont divisees en 
matieres albuminoides, en matieres grasses, en bydrates de carbone et en sel. Toutes 
ont des fonctions distinctcs dans le corps de Panimal; les matieres albuminoides con- 
tiennent de Pazote, du carbone, de Pbydrogene, de Poxygene et du soufre, qui sont 
combines ensemble de maniere complexe. Elles f orment, apres digestion et assimilation, 
la partie albuminoide du corps de Panimal: poils, laine, cornes, etc. Dans certains 
cas elles peuvent egalement former du gras et fournir au corps de la cbaleur et de la 
force mecanique, mais comme elles content cber, il vaut mieux les reserver exclusive- 
ment pour la formation de la chair et employer les matieres grasses et les hydrates de 
carbone pour la production de gras, de chaleur et de force mecanique. II n'y a que les 
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matieres albuminoides qui peuvent former la chair (viande maigre), les poils, la laine 
et les comes, aueun des autres elements de la nourriture ne peut en faire autant 

Les matieres grasses de la nourriture, apres avoir ete digerees par l'animal et 
apres etre entrees en circulation, peuvent etre emmagasinees dans le corps sous forme 
de gras, ouelles peuvent fournir au systeme de la ehaleur et de 1'energie mecanique. 
Gomme productrice de ehaleur et de force, la matiere grasse a une valeur plus grande 
que les hydrates de carbone. Les matures grasses de la nourriture ne contiennent que 
d„ carbone, del hydrogene et de l'oxygene, et elles sont absolument incapables d'ajouter 
aux tissus azotes de 1 animal. • 

De meme que les corps gras, les hydrates de carbone contiennent du carbone, de 
1 hydrogene et de 1 oxygene. Ces corps, une fois entres dans la circulation, fournissent 
a 1 animal de la ehaleur et de 1'energie qui lui permettent d'accomplir des travaux 
mecamques. Donnes en exces, ils peuvent produire du gras. Le grand principe dans 
1 art de 1 engraisseur est de donner une quantite suffisante de ces hydrates de carbone 
dans la ration pour fournir au corps la ehaleur et 1'energie dont il a besoin et empe- 
cher que les albummoides ne soient employes dans ce but. Les sels de la nourriture 
entrent dans la composition des os, ete. 

Maintenant que nous connaissons les fonctions des divers elements de la nourri- 
ture, nous passerons sommairement en revue le precede de la digestion pour voir com- 
ment la nourriture entre dans la circulation. Dans le bceuf, les aliments qui viennent 
d etre avales restent pendant quelque temps dans la pause ou premier estomac ou ils 
a amdhaient et se melangent aux jus qui s\- trouvent, puis ils reviennent dans la 
bouche par la rumination pour etre maches de nouveau. Cette nouvelle mastication a 
pour resultat de melanger les aliments avec la salive et de convertir graduellement les 
matieres amidonnees en sucre par Faction d'un ferment appele ptyaline qui se trouve 
dans la sahve. Les aliments, qui sont maintenant plus ou moins fluides, se rendent 
dans le quatrieme estomac, qui est le vrai estomac digestif, et se melangent avec le sue 
gastnque secrete par cet estomac. Ce sue agit sur les albuminoides et convertit 
certains d entre eux en corps solubles appeles "peptones", par Taction d'un ferment 
appele ^ pepsine Les aliments passent ensuite dans les petits intestins ou ils sont 
attaques par la bile qui apt principalernent sur les matieres grasses, et pour terminer 
le travail, e sue pancreatique agit sur les hydrates de carbone, la matiere grasse et les 
matieres albuminoides, et rend soluble une grande partie de la nourriture. La partie 
qui est dissoute ou digeree entre dans la circulation en passant a travers les parois du 
petit intestin et elle est transports par le sang a toutes les parties du corps ou les 
divers elements remplissent leurs fonctions respectives. La ehaleur du corps est pro- 
duite par la combinaison de l'oxygene et de l'air avec la matiere grasse ou hydrates de 
carbone du sang. Ce travail se fait dans les poumons, ou l'oxygene vient en contact 
ec le sang. La combinaison ou le ehangement chimique qui result* de ce contact 
produit la ehaleur qui rechauffe le corps de l'animal. 

On juge de la valeur d'un aliment par quatre caracteri.^tiques principales que 
voici: (1) composition chimique, (2) digestibilite, (3) succulence, (4) utilite. ' 

,Nous avons fait remarquer que les parties les plus importantes d'un aliment sont 
les matieres albuminoides, les matieres grasses ou Phuile, ou les hydrates de carbone. 
11 importe de savoir la proportion dans laquelle ces elements sont presents et dans 
a rtams cas, il est bon egalement de connaitre le pourcentage des fibres. Quand ■ 
la valeur relat.ve des albuminoides, du gras et des hydrates de carbone, elle varie sui- 
vant les circonstances. Pour la production de ehaleur dans le corps d'un animal 
1 huile sera deux foi* et demie plus efficact que les albuminoides ou les hydrate <!■• 
carbone, tandis qu'au point de vue de la formation de la chair, les albuminoides seuls 
sont e&caces. Les albuminoides peuvent aussi engendrer de la ehaleur et de la force. 
nuns par eeonomie il faut empecher qu'ils ne soient employes dans ce but, et pour eel:'. 
% on ajoute a la ration des matieres grasses et des hydrates de carbone. On voit que 
ces trois elements ont tous des fonctions distinctes et que tous doivent former partie 
d une ration. Le point important est de les donner en proportion convenable Si on 
voulait representer par des chiffres leur valeur relative, il serait a peu pres exact de 




Fig. i>8. Bceuf d 'exportation de la categorie n" 1, Agr de deux ans. Poids 1,400 liv. Rendement 
• ■value a 812 liv. suit 58 pour 100 du poids vif, 




Fig. 69. Boeuf de boucheriede la categorie n° 2. Poids yif 1,780 liv., rendement evalue a 943 liv., 

soi t 53 pour 100 du poids vif. 
205— p. 104 




FlG. 70. Bceuf de boucherie, categorie n° 3. Poids vif. 1,750 li v. Rendement evalue a 870 liv. 

soit 50 pour 100 du poids vif. 




Fit;. 71. Une bonne genisse de boucherie. Rendement probable 53 a 54 pour 100 du poids vif. 




Fig. 72. Morceau de cote* d'un bora! champion international. Poida total (4 cotes) 30 liv. ; 
os, i liv. 4 oz. ; viande, 'J 4 liv. uz. Viande de qualite aunerieure. 




Fig. 73. Morceaux de cdtea den bieufa montrea a la figure 00. Poida total 1 1 edfcea) 20 liv. ; os, 
5 liv. ; viande, 15 liv. Viande de bonne quahte. 




.Fig. 74. Morceau de cotes du Ixeuf inontre a la figure 70. Poids total (4 cdtfci), 17 liv. ; 
os, 5 liv. ; viande, 12 liv. Viande de mauvaise qualite. 




Fig. 75. Aloyau priu sur le boBuf champion international Poide total, 40 liv. ; os, 4 liv. 
8 oz. ; viande 35 liv. 8 oz. Viande de quality superieure. 




FlG. 70. Aloyau d*un boeuf toontre' dans la figure Of). Poida total. 30 liv. ; os, 5 liv. ; viande, 
J"i liv. Viande de bonne qualite. 




FlO. 77. Aloyau d'un bcenf montre a la figure 70. Poids total, 22 liv, ; os, 5 liv. 5 os. ; viande, 
10 Hv. 10 oz. Viande de quality passable. 




Fig. 78. Morceau dee cdte* courtes du been! champion international Voids total, 60 liv. 

os, 11 liv. ; viande, 41) liv. Viande de quality superieure. 




Fig. 79. Morceau des cotes courtes d'nn toeuf montre dans la figure 69. Poids total, 10 liv. 
■2 liv. : \ iande, 33 liv. Viande de bonne quahte. 




Kn; KU. Morceau des cotes courtes du l«i*uf montre* dans la figure 7<>. Poids total. SBliv, ; 
oa, 12 liv. 8 oz, ; viande, 22 liv. 8 oz. Viande de pauvre quahu-. 
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donner aux albuminoides et a 1'huile deux fois et demie la valeur des hydrates de 
earbone. 

Digestibilite. 

L'analyse chimique d'un aliment ne nous indique pas toujour* si les ingredi. 
dont eet aliment se compose sont sous forme facilement digestible, mais 1 engine des 
aliments nous fournit generalement des renseignements sur ce point Dans les grains 
nuirs, comme les cereales, la graine de lin, de coton, etc., la composition et la digesti- 
bilite ne varient pas beaucoup. Mais il en est autrement des aliments riches en fibres, 
comme le foin et la paille, qui demandent generalement a etre surveilles de pres. La 
maturite du foin et de la paille au moment de la coupe a une grande influence-plus 
la recolte est mure, plus elle contient de fibres, aux depens des ingredients plus 
precieux. 

Succulence. 

Pour que les animaux mangent la nourriture avec plaisir il faut qu'elle ait une 
odeur et une saveur agreables. Ceci est tres important. La succulence est un element 
tout a fait different de la composition ou de la digestibilite. Elle excite 1 appetit des 
animaux et ceux-ci mangent avec plus de plaisir. Elle augmente la production de sues 
digestifs. Une nourriture peut etre savoureuse pour un animal et ne pas 1 etre pour 
un autre. Quand l'animal a perdu l'appetit ou quand la nourriture qu on lui donnc 
est legerement endommagee, on fera peut-etre bien d'employer un condiment quel- 
conque. Ces condiments doivent generalement leur valeur, non pas tant a leur com- 
position qu'a l'odeur ou a la saveur particuliere qu'ils possedent. 

Un bon nourrisseur sait qu'il est important de choisir des aliments qui passent par 
le corps de l'animal ni trop vite ni trop lentement. Les aliments qui passent trop vite 
ne sont pas generalement aussi bien digeres que s'ils passaient plus lentement, et il y 
a perte egalement quand ils passent trop lentement. Certains aliments out la faculte 
de regler le passage de la nourriture, et e'est pourquoi ils ont une valeur speciale; tels 
sont les laxatifs et les astringents. Parmi les meilleurs laxatifs a notre disposition 
sont les racines, les herbes et les tourteaux oleagineux, et les meilleurs astringents 
sont la paille et la graine de coton moulue. L'avoine concassee et le son de ble sont 
dc bons astringents legers. Enfin. si un ingredient f|iielconque est en trop faible pro- 
portion dans la ration, on peut equilibrer celle-ci en y ajoutant un aliment qui con- 
tient une forte quantite de cet ingredient, et on obtient souvent des resultats plus 
accuses que la composition de cet aliment ne faisait prevoir. II est egalement ncces- 
saire de s'assurer que les aliments sont en bon etat. . 

Nous ne voulons pas clans un bulletin de ce genre entreprendre une description 
detaillee des principes de l'alimentation. Nous en avons suffisamment pour donner une 
idee de la nature des aliments qui servent generalement a la nourriture du betail et de 
la maniere dont ces aliments sont digeres et assimiles dans le corps de 1 animal. Ceux 
qui voudraient etudier plus completercent le cote scientifique du sujet feront bien de 
procurer un des ouvrages suivants: "Feeds and Feedings", par Henry ; Feeding 
farm animals ", par Shaw ; « The Feeding of farm animals ", par Jordan ; Profitable 
Animals, par Stewart; Carola.-" Alimentation des animaux de la ferme ; ; Gran- 
deau.-" Alimentation de l'hommc et des animaux domestiques ; Crevat- Alimen- 
tation du betail"; Wolfe.— " Alimentation des animaux domestiques ; bwets.— Ali- 
mentation des animaux domestiques"; Gouin.-" Alimentation ratmnnelle des ani- 
,„ ,ux domestiquea''; Dumont— " -Manuel pratique de 1 alimentation du betail ; Dif- 
floth.-" Production et alimentation du betail ". On pent «se procurer ces volumes 
chez tous les libraires, ou par l'intermediaire des editeurs de journaux agncoles. 
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ENLEVEMENT DES CORNES. 

Dans les conditions actuelles de Felevage, les comes n'ont pas d'autre utilite que 
celle damehorer Faspect de Panimal; elles sont nuisibles a tons les autres points de 
vue, et il vaut mieux que les animaux soient decornes. H y a deja bien longtemps, 
les eleveurs s aviserent de proteger les animaux faibles contre les animaux vicieux ou 
plus forts en enlevant les pointes des cornes ou en les recouvrant de boutons de cuivTe. 
\ era la fin du dernier siecle Fenlevement entier des cornes etait devenu la regie dans 
un bon nombre de localites. Le traitement des animaux a ete grandement simplifie 
par cette operation. Ceux qui voudraient s'y opposer au point de vue humanitaire ne 
pourraient trouver de raisons vakbles, car des observations attentives ont permis de 
constater que les souffrances eausees par cette operation, meme quand elle a lieu sur 
des animaux adultes, sont bien faibles quand on les compare aux souffrances qu'une 
vieille vache mechante peut faire endurer aux autres membres du troupeau dans le 
champ, dans la cour ou a Fabreuvoir. Avant que Fenlevement des cornes se fut gene- 
ralise on considerait qu'il n'etait pas possible de laisser ensemble dans la meme loge, 
sans les attacher, des betes de plus d'un an, mais aujourd'hui on laisse ensemble des 
bestiaux decornes de tout age et a toutes les saisons de Fannee, sans qu'ils soient 
poses a se faire plus de mal les un s aux autres que des moutons dans les memes 
conditions; et cependant Fenlevement des cornes ne se pratique pas encore de £acon 
assez generate. Un engraisseur qui demeure dans un district eloigne s'oppose a ce que 
les animaux soient kisses en liberte en loges sous pretexte qu'ils se donneraient des 
coups de cornes. Sans doute ce serait faire acte de vandalisme que d'enlever les cornes 
d'un troupeau de race pure dont le proprietaire s'enorgueillit a juste titre, mais e'est 
faire preuve de pen de sagesse que de conserver intacts les moyens de defense d'un 
boeuf de boucherie. 

C'eat pendant le jeune age que les cornes s'enlevent le plus facilement. On emploie 

generalement la pots ique, mais la lessive de Gillet (Gillet's Lye) donne des 

resultats satisf aisants. Bien employes ces agents tuent la pousse de la corne dans sa 

:uiere periode, et 1'animal traite perd non seulement ses moyens de defense, mais 

382, dans une large mesure, la tendance a maltraiter ses sembkbles. On applique la 

i La leeeive avant que 1'animal ait plus de 10 jours, ou des que Ion peut recon- 

naitre la presence de Fembryon en forme de bouton sur la tete du veau. On rase alors 

le poil autour de ce bouton et on mouille les parties avec de l'eau savonneuse. Quand 

on emploie la potasse en baton on doit Fenvelopper dans du papier pour se proteger la 

main; on mouille le bout qui est expose et on frotte doucement les boutons naissants 

chacun pendant environ cinq minutes, ou jusqu'a ce qu'ils deviennent sensibles et 

rouges, mais il faut skrreter avant qu'ils saignent, II faut avoir bien soin que la 

potasse dissoute ne coule pas sur le cote de la tete, car le crane pourrait etre grave- 

ment brule et defigure de facon permanente. Quand Foperation est bien faite une 

croute se forme qui guerit bientot et Fendroit est recouvert par le poil des parties envi- 

ronnantes. Chez certains veaux cette operation peut etre faite a Fage de quatre ou 

cinq jours, mais chez d'autres on ne peut la faire que quelques jours plus tard. Si Fon 

a differe le traitement jusqu'a ce que le veau ait deux ou trois semaines, on peut encore 

dctruire les cornes au de la lessive. On prepare les cornes de la meme fagon 

que pour le traitement a la potasse. On mouille la poudre et Fon en fait une pate que 

Fon applique en frottant vigoureusement avec la lame d'un couteau ou un morceau 

de bois. C'est une bonne chose que d'appliquer de la graisse et de Fhuile autour de la 

corne pour proteger ces parties contre Faction de la lessive, mais il faut se garder 

d'appliquer de Fhuile sur la partie qui doit otre traitoe. Le veau que Fon decorne 

au moyen de la potasse ou de la lessive devra etre soustrait a Fhumidite pendant trois 
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on quatre jours apre3 le traitement, car la potasse dissoute par la pluie coulerait et 
brulerait la peau. Le veau sentira quelques douleurs pendant line heure ou deux, 
inais il n'y aura pas d'autres suites facheuses. Les veaux traites doivent etre atta- 
ches separement afin qir ils ne puissent pas se lecher les uns les autres. 

Les betes qui n'ont pas ete decornees dans leur jeune age peuvent Petre facileinent 
au moyen de la scie a viande ordinaire ou des ciseaux a decorner. On a exagere les 
douleurs que cause cette operation, et la mortalite est a pen pres nulle. II est difficile 
d'evaluer exactement la perte de poids que peuvent causer Pexcitation, la saignee ou 
la douleur, car tout cela depend, dans une grande mesure, de Phabilete de Poperateur 
et peut-etre encore plus du temperament de Panimal sur lequel on opere; des animaux 
nerveux et irritables sont plus affecte3 que les animaux traquilles et doux. Quoi 
qu'il en soit, il est rare que la perte soit grande. A la ferine experimentale centrale, 
en n'a pas constate de grandes differences dans Peffet des divers instruments employes, 
mais la saignee paraissait etre presque nulle quand on se servait de la scie. 

On ne doit pas decorner quand il fait tres froid, ni quand il y a des mouches. 
Mars, avril, octobre et novembre sont les meilleurs mois pour cette operation. 

L'animal que Ton se propose de decorner doit etre attache a un poteau ou a un 
carcan solides et si Ton opere sur un grand nombre d'animaux on fera bien de cons- 
truire un plan incline special. Quand on n'a qu'un petit troupeau on peut tres bien 
attacher Fanimal a une cloison de stalle. On recule Panimal dans la stalle et tti^lui 
attache la tete fenr.ement au poteau. Pour detourner son attention pendant Popera- 
tion on lui attache au nez un anneau en plomb. En outre on fixe une corde de facon 
a ce qu'elle forme un noeud coulant autour du nez pour permettre de maintenir la tete. 
Un plan incline est tout simplement une stalle solide que Pon construit dans la cour 
et dont on arrange Pextremite anterieure de facon a ce que le carcan puisse s'ajuster 
ctroitement autour du cou de Panimal pres de la tele. La tete ainsi attaches ne doit 
pas etre a plus de 20 pouces du sol. Un noeud coulant solidement tenu complete la 
preparation. 

On peut employer la scie ou les ciseaux ; les deux se valent ou a peu pres. Begle 
generale, on fait un meilleur ouvrage avec la scie, mais on peut aller plus vite avec lea 
aux. Parfols les ciseaux fracassent Pos et la guerison est lente. II faut que les 
comes soient coupees de tres pres, sinon elles saignent beaueoup et I tons 

croissent. En coupant on devrait prendre environ % de pouce de la peau autour de la 
base de la corne et la coupe doit etre inelinee dans la direction naturelle de la 1- 
Quelques animaux saignent beaueoup. On peut empecher cette saignee en attachant 
solidement un morceau de forte corde autour de la tete, juste au-dessous de la base des 
comes, afin de ne pas gener Poperation. On serre alors cette corde en tirant ensemble 
le bout superieur et le bout inferieur a mi-chemin entre les cornes et en les attachant 
avec un najud. Miae de cette maniere la corde exerce une forte pression contre les 
grandes arteres. Quelques heures plus tard on peut enlevcr la corde el .mger de 

saignee aura passe. II ne faut pas laisser les animaux qui viennent d etre decornes se 
f rotter contre les meules de foin ou de paille tant que la blessure n est pas guerie, 
On hatera la guerison en appliquant de Phuile carbonisee ou du goudron de pin et du 
saindoux apres que Pepanchement de sang a pris fin. 

L'examen des bestiaux sur les grands marches permet de constater que beaueoup 
d'entre eux sont mal decornes et que les moignons qui restent se rcmettent a^pou- 
Dans bien des cas ces moignons se retournent et penetrent dans la peau jusqn au point 
de causer une plaie ulceree. Cet etat de choses doit etre evite pour deux raisons: 
1° parce que les animaux sourTrent et, par consequent, ne s'engraissent pas nun bien; 
r parce que les bestiaux qui ont ces cornes incarnees ne sont pas pris pour 1 exporta- 
tion. Toutes les semaines, un certain nombre d'ammaux a cornes incarnees doivent 
etre retires des groupes destines a Importation et vendus dans la locahte, et la majo- 
rity de ces animaux sont dans cet etat parce qu'ils ont ete mal decornes. Une come 
qui n'est pas detruite ou qui n^est pas enlevee pres de la base produU un moignon 
anormal qui peut se retourner vers la tete et causer des soufTrances a 1 animal. H faut 
done avoir soin, quand on decorne, de f aire Poperation aussi bien que possible. 
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EVALUATION DU POIDS DU BETAIL SUE PIED. 



Lcngraisseur ou le commergant qui ont une longue experience du commerce de 
betail Peuvent evaluer assez exactement le poids d'un animal. Cependant, ils ne sont 
pas mfaillibles et parfois la bascule leur donne tort. Quant au debutant il est bien 
rare qu il tombe sur le poids juste. Nous avons vu un animal de 1,100 livres lvalue" 
par diverses personnes de 850 a 1,250 livres— soit une difference de 400 livres —et ceci 
par des eultivateurs qui avaient eleve du betail mais qui vendaient generalement a la 
tete au lieu de vendre au poids. Ce n'est la qu'un exemple parmi des centaines que 
nous avons observes en ces dernieres annees. 

L'eleveur qui n'a pas de bascule a sa disposition pourra arriver a se faireune idee 
approximative du poids d'un animal au moyen de la table de poids suivante basee sur 
Jc tour de la poi trine (au passage des sangles). On prend le tour de la poitrine juste 
en arnere de 1'epaule et des jambes de devant, a l'endroit ou le corps est le moins 
profond. On trouve l'endroit exact en glissant le ruban d'arriere en avant plusieur* 
fcis avant de le serrer pour prendre les mesures exactes. 



lour iw poitnne. 



pieds. pouces. 
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Bktail maigre. 



Ktat passable. 



liv. 

650 
873 
700 
725 

750 

;;:» 

800 

850 

900 

950 
1,000 
1,00 
1,100 
1,150 
1.200 
1.250 
1,300 
1,360 
1,400 
1,450 
1,500 

1,600 

1,700 

1.750 
1,800 
1,830 






liv. 

700 
725 
750 
775 
800 
825 
850 

900 
925 

950 
975 

1,060 

1,100 
1,150 
1,200 
1,250 
1,300 

i,a5o 

1,400 

1,450 

1,550 
1,G00 
1,650 

1,700 
1,750 
1,800 
1,850 
1,900 



BAtail <;ras. 



Ktat passable. 



liv. 

700 
725 
750 
775 

800 

850 

900 

950 

1,000 

1,100 
1,150 
1,200 

1,250 
1,300 
1,350 
1,400 

1,450 
1,500 
1,550 
1,600 
1,650 
1,700 
1,750 
1,800 

1,900 



Boa et&t 



liv. 

750 

775 

800 

825 

850 

875 

900 

925 

950 

975 

1.000 

1,025 

1,050 

1,100 

1,150 

1,200 

1,250 

1,800 

l,S50 

1,400 

1,450 

1,500 

1,550 

1,600 

1,650 

1,700 

1,750 

1,800 

1,850 

1,900 

1,950 
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VIANDE FRAICHE POUR LA TABLE DU 
CULTIVATEUR. 

l« les districts raraux, on consomme generalement du pore, surtout pendant lea 

mois d'ete, sauf dans certains endroits ou les cultivateurs s'associent pour s'approvi- 
sionner de boeuf frais. Certains districts favorises peuvent obtenir plus ou moms de 
viande de boeuf f raiche pendant toute Fannee, par Fintermediaire d un boucher local. 
T'rop souvent, cependant, la viande ainsi fournie est de quahte mfeneure, car eUe 
provient de vieilles vaches ou de betail maigre qui n'est pas en etat detre expedie au 
marche. Quand cette viande de boeuf est la seule que Ton puisse se procurer on sen 
sert plutot pour varier le regime que comme partie reguliere de F alimentation. Le 
pore qui se sale et se conserve f acilement est devenu necessairement la viande d em- 
ploi courant. Pendant la saison d'hiver le cultivateur peut fournir a sa famille du 
bon boeuf qu'il a engraisse lui-meme, car a cette saison la viande peut etre tenue 
fraicbe et en bon etat jusqu'au moment ou on desire Futiliser. Mais e'est surtout en 
ete, pendant les chaleurs, que Ton desire le plus vivement se procurer de la viande 
frafche. Certains districts sont parvenus a resoudre la dimeulte au moyen de la coope- 
ration. Un certain nombre de cultivateurs se joignent ensemble, forment un cercle et 
fournissent PanimaJ qui doit etre abattu et distribue aux membres pendant la saison. 
Ces associations, que Fon designe sous les noms divers de " Syndicat du boeuf , 
"Association Mutuelle pour la viande de boeuf", eompte de 10 a 40 membres. Cer- 
taines d'entre elles fonctionnent quelques mois de Fete seulement, d'autres toute 
Fannee. La plupart ont environ 20 membres et fonctionnent pendant 20 semaines. 
II nous suffira de decrire le fonctionnement de la societe de 20 membres pour faire 
comprendre le travail de Fassociation plus petite ou plus nomb reuse. 

Une association de 20 membres fonctionne generalement pendant 20 semaines et 
cbaque menibre fournit un animal pendant la saison. Le rendement de Fanimal doit 
etre d'environ 400 livres, ce qui permet de donner a chaque membre 20 livres par 
semaine. On divise divise le boeuf suivant un diagramme et chaque membre a un 
steak, un roti, et un morceau a bouillir par semaine. La distribution se fait de f aeon 
a ce que chaque membre receive a tour de role toutes les coupes de Fanimal pendant 
la saison. Tous sont ainsi traites avec une egalite absolue. Deux petits menages 
peuvent se mettre ensemble, prendre une part a eux deux et ne fournir qu'un^ animal. 
Si un membre demande ou recoit plus d'une part reguliere par semaine, on regie a la 
fin de la saison suivant le prix par livre qui a ete £xe par la societe au commencement 
de la saison. Le prix rr^nlier depuis plusieurs annees est d'environ 7 a 10 centms la 
livre. 

Dans certains districts le cercle de 16 membres est le plus populaire, car il y a 
moins de coupe a faire et une part suffit pour deux petites families. II y a ce desavan- 
tage, que le cercle ne fonctionne que 16 semaines par saison, mais on peut le faire 
fonctionner 32 semaines, si chaque membre fournit 2 animaux. On tue chaque 
semaine un petit animal qui pese 320 livres. Quelques-uns des cercles qui comptent 
24 membres preferent Fanimal de 400 livres par lequel chaque membre recdt une 
portion hebdomadaire de 17 livres. Un cercle de cette importance fonctionne environ 
la moitie de Fannee a partir du milieu de mai. Pour certaines societes la saison com- 
raence le ler mai, et pendant les premiers deux mois on abat une bete toutes les deux 
semaines et ensuite toutes les semaines. 

L'hiver est la meilleure saison pour organiser une re. line fois 

que Fon a reuni un nombre suffisant de demandes descriptions, on tient une reunion. 
On nomme des omciers et Fon passe des reglements. Nous reproduisons ici les Statute 
d'un cercle de ce genre qui eompte 20 membres. 
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Constitution de I'association. 

I. Cette association sera designee par le nom de » 

elle comprendra 20 membres et devra fournir toutes les semaines, a chacun de ses 
membres, pendant la saison specifiee, une portion de bceuf fraichement tue. 

IT. Les officiers se composeront d'un president, d'un secretaire et d'un tresorier 
dont les fonctions respectives seront celles qui sont generalement attaehees a ces postes ; 
il y aura egalenient le bureau de direction de trois membres qui sera charge de fournir 
un endroit convenable pour Fabatage, de regler tons les differends au sujet du poids 
et de la qualite des animaux fournis et d'exercer une surveillance generale du travail; 
toute vacance qui se produira parmi les officiers devra etre remplie par un vote de la 
majorite des membres presents, a une reunion qui sera convoquee par la societe, ainsi 
qu'il est prevu dans les reglements suivants. 

III. Les officiers resteront en fonctions pendant la periode d'une annee, a moins 
de decision contraire de la majorite de ladite societe. 

IV. Le president et le secretaire sont autorises par les presents a convoquer toutes 
les reunions qu'ils jugeront necessaires, de meme que toutes les reunions speeiales, a 
la requete de cinq membres donnee par ecrit. 

V. Sept membres constitueront un quorum pour la transaction des affaires. 

VI. Toutes les personnes qui deviendront membres de la societe devront souscrire 
aux articles de la constitution et seront gouvernees par ces articles. 

VII. La reunion annuelle sera tenue i l'endroit et au jour fixes pour la cloture 
des affaires de Fannee courante, Fenrolement des membres, Selection des officiers la 
preparation du programme des operations de Fannee suivante, et la transaction des 
affaires qui peuvent etre soumises a la reunion, et un avis de cette reunion devra etre 
donne a cbacun des membres par le secretaire. 

Reglements. 

1. La societe nommera un de ses membres "boucher" (dont les fonctions sont 
defimes ci-apres) et ce membre sera libre d'engager une personne pour remplir ces 
fonctions. 

2. Tout membre devra fournir a tour de role pendant la saison une genisse ou un 
bocuf dont Fage ne devra pas depasser deux ans et qui devra peser environ 400 livres, 
propre aux fins de la societe, et la dite saison consistera de vingt semaines, qui com- 
inenceront et qui finiront a telles dates qui pourront etre flxees a une reunion reguliere 
de la societe. 

3. L'ordre dans lequel les membres devront fournir les animaux sera decide par 
tirage au sort a la reunion annuelle ou a une reunion qui sera tenue au moins trois 
mois avant le jour du premier abatage. 

4. Chaque membre devra livrer son animal a Tabattoir avant neuf heures du matin 
3c jour fixe par la societe pour l'abatage de cet animal. 

5. Tout membre qui f ournira un animal aura droit au suif, a la tete et au cosur de 
de cet animal. 

6. Le boucher sera juge de la qualite de tons les animaux fournis et il pourra 
rejeter tons les animaux qui ne conviennent pas, mais on pourra en appeler de cette 
decision au comite de direction. 

7. Le boucher pesera chaque animal une fois prepare et inscrira ledit animal au 
credit du membre qui Fa fourni. II coupera et distribuera chaque semaine, a tous les 
membres de la societe, une portion egale de cet animal, de fagon aussi exacte que 
possible, et tiendra un compte exact de la quantite fournie a chaque membre par 
semaine, et a la fin de la saison les comptes seront regies pour tous les membres de la 
societe, conformement aux comptes tenus par le boucher et au prix par livre Exe par 
la societe. j* 
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par le boucher, La partie qui doit J^J^ men* ^ & ^ ou . 

chets, sous les noms respectifs de ces membres, a ^ 

tout autre endroit qui pourra etre designe P " ^£T au tresorier 1'argent qu'il en 

9. Le boucher vendra toutes les P«£ q *^f££ piastres par t5te pour tons 
aura obtenu et recevra pour ses service s la ™ f 

les aniniau* qu'il aura abattus depeces t d tnb- ^^ ^ ^ ^ 

10. L'argent que le boucher aura obtenu pour ^ pe ^^ n6cessaire8 de la 
depot dans la caisse du tresorier et se ™ j membres a la fin de chaque saison. 
societe et a regler les differences de conipte «££me u* ^^ ^ ^ ^^^ 

11. Nul membre n'aurale privilege dese«tir ayec 1& 
de la majorite de ladite societe et jamais avant d 

societe. .rouvernent cette societe resteront en vigueur 

12. Les articles et les reglement qui gouvern et ^ que Pavia de cet 
a moins qu'ils ne soient amende* par un vote a 

amendement a regulierement ete donne. 

Mode de coupe. 

, x j- • l ^'^titps un diagramme. Le tableau ci-joint indique 
Le corps de l'animal est dijise d apres ; un g ^^ de ^.^ ^ 

un mode de division tres satisf aisant. L autre 





Fu . „ -***** . " oour. rt. *x,»«. ro« . oaaou, . mo, ««.«*. 

divide de la meme fa,on. Le tableau suivant donne une combinaison satisfaisante de 
coupes pour les diflerents membres. 



Rflti. 
1 

2 

3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 



Bouilli. 

13 

14 

19 

16 

17 

18 
15 
12 
20 
11 



Steak. 
1 

2 

3 
4 
5 
6 
V 
8 
9 
10 



Kepartition des coupes. 

Le tableau ci-dessus represente les trois morceaux pris aur une moitie , de la ^car- 

T^r* 10 membres pendant la premiere sema.ne de la saison. L autre 

casse et d.stnbues a ™ *^bre pe P ^^ La ^.^ ne> 

moitre est divisee de la mem ^»P du Q o l Ce svst6me 

le m embre ^'lV^\^ J * £ ^^ chaq P ue me mbre de se munir de 
est suivi pendant tout » «; a . l J°J- „ e qualit6 qui port ent son nom. La partie que doit 
J££ SS JiSTS &£dT L sacVlui appartient et suspendue sous sou 
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nom a un crochet. On tue generalement le jeudi et les membres peuvent aller chercher 
leur viande le vendredi matin. Quand on a une bonne glaciere on peut conserver la 
viande jusqu'a ce que les membres se decident a Pemporter. 

CONSEEVATION DE LA VIANDE ATI FBOID. 

On sait que le boeuf fraichement tue, et surtout celui qui provient de la carcasse 
d'un animal jeune et bien engraisse, est bien superieur au pore sale pendant les mois 
ehauda de Pannee, maie on sait egalement que la viande s'ameliore quand on la lai3se 
murir sur les crochets. Le boeuf que Ton laisse bien murir acquiert plus de saveur et 
devient plus tendre. Pour Phomme qui passe la plus grande partie de son temps en 
plein air, cette demiere qualite a peut-etre peu d'importance, car son appetit et sa 
digestion sont generalement bona, mais pour les autres membres de la famille il est 
important que la viande soit tendre. Dans tous les cas, il est reconnu de faoon gf 
rale que le boeuf s'ameliore quand on le laisse suspendu pendant quelque temps au 
froid. La plupart des grands hotels et des restaurants se font une regie de ne se servir 
du boeuf qu'apres qu'il a ete suspendu pendant quatre ou cinq semaines a une tempe- 
rature d'environ 34 degres Fahr. A cette temperature aucune alteration ne se produit 
dans la valeur nutritive de la viande pendant cette periode, mais elle devient plus 
savonreuse, plus tendre, et, par consequent, plus digestible et plus nourrissante. A une 
temperature plus elevee la maturation, ou la fermentation de la viande se fait plus 
activement et la viande miirit plus tot. Dans un entrepot tenu a 40 degres le boeuf 
est en tres bon etat pour la consommation au bout de dix jours et en bon etat au 
bout d ? une semaine. C'est la la temperature que Ton peut generalement obtenir di 
une chambre refroidie a la glace corame celle qu'une association de ce genre pourrait 
etahlir. 

Les refrigerateurs modernes ou la glace ne vient pas en contact avec les substances 
qui doivent etre conservees, mais ou elle est separee d'elles par une cloison, fournissent 
un excellent mode do ref'roidissement des produits alimentaires. La viande n'est pas 
refroidie directement, mais indirectement par Fair qui Pentoure. Quand on conserve 
la viande au froid il est tres important que Fatmosphere soit aussi seche que possible, 
car Thumidite accelere la decomposition. Dans les hautes altitudes, ou Fair est extre- 
mement sec et pur, le boeuf suspendu en plein air seche completement sa: im - 

poser. D'autre part, au niveau de la mer, ou Fair contient une forte proportion 
la viande qui est en plein air se decompose rapidement. II s'ensuit done 
que tout systeme de refrigeration adopte devrait avoir pour premier principe de tenir 
Fatmosphere seche. 

Petit refrigerateur. 

Un refrigerateur pour un cercle de cultivateurs devrait etre assez grand pour 
contenir au moins deux animaux. Si tous les membres decidaient de laisser la viande 
suspendue pendant une semaine seulement, la place qui reste donnerait plus de facilite 
pour faire le travail, ou pourrait peut-etre servir a loger du beurre ou d'autres pro- 
duits. Quand on remplit une glaciere tous les ans, on poun-ait en diviser une petite 
partie au moyen d'une cloison pour en faire une chambre froide. On obtiendrait un 
refrigerateur passable en empilant la glace sur les trois cotes de cette cloison, mais ce 
systeme ontraine toujours plus ou moins d'humidite et il est loin de valoir le refrige- 
rateur bien construit. 

On trouve une description d'un refrigerateur convenable pour ernploi sur la ferme 
et dans les petites boutiques de bouchers dans un des derniers rapports du Commis- 
saire de Pindustrie laitiere et de la refrigeration (Voir plan et section, fig. 82 et 83). 
La caisse a glace est relativement petite et doit etre frequemment remplie. Le refri- 
gerateur lui-meme, qui comprend Pantiehambre, la chambre froide et la caisse a glace, 
doit, Store extivmement bien construit pour que Fisolation soit bonne. Quant a la 
gkciere sa construction n'a pas besoin d'etre couteuse, car on peut proteger la glace 
par des materiaux isolants, comme la paille seche ou la sciure de bois sur les cotes et 
par dessus. • „*> 
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Fig. 82.— Plan du befrigeratkub. 
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Fig. 83. -Coupe du hkfrisehatbub. 
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Le refrigerateur fonctionne parce que Pair chaud a une tendance a s'elever tan 
que Pair froid cherche a descendre. Ces deux tendances contraires donnent lieu a une 
circulation par laquelle Pair passe continuellement entre les moTceaux de glace dans 
la caisse a glace. Quand Pair v chaud qui vient de la chambre passe sur la glace il y 
depose son humidite qui s'y condense. On voit done que Patmosphere de la chambre 
froide est non seulement tenue froide, mais relativement seche egalement. 

La dimension du refrigerateur dependra des usages auxquels on le destine. Dans 
le plan ci-joint la chambre froide mesuro 4 pieds par 3 pieds et 9 pouces, et T pieds de 
hauteur, Une chambre de cette dimension contiendra deux animaux, chacun divise 
en quatre quartiers. Si une chambre plus grande 6tait necessaire il faudrait agrandir 
la caisse a glace de facon correspondantev 

L'antichambre est une partie importante du refrigerateur. Cette antichambre, 
de meme que les chambres froides, devrait etre munie d'une porte creuse bien ajustee 
ou de portes doubles. La porte de Pantichambre et celle de la chambre froide ne 
devraient jamais etre ouvertes en meme temps, ni laissees ouvertes plus longtemps 
qu'il n'est absolument necessaire, sinon il y aurait perte de glace. On pourra se ser- 
vir de Pantichambre pour decouper la viande. On placera des crochets sur les murs 
pour accrocher les sacs qui contiennent les differentes parties distribuees aux 
membres. 

Construction. 

Tout le bois, sauf le revetement exterieur (clapboard), devrait etre embouvete, et 
Pc'pinette seule devrait etre employee dans la construction de la caisse a glace, de la 
chambre froide et de Pantichambre. Le papier de goudron devrait etre evite a cause 
de Podeur forte qu'il degage. 

Le batiment sera plus solide et plus permanent si on le place sur une fondation 
en pierre ou en ciment. S'il n'y a pas de fondation il faudra le " renchausser n soi- 
gneusement pour empecher que Pair ne circule par dessous. 

On pourra se dispenser de mettre le rang de planches additionnel sous le 
clapboard, sur les murs de la glaciere, mais ce rang de planches est necessaire sur les 
aid res parties du batiment 

Les cloisons entre la glaciere et les autres compartiments, de meme que celles entre 
la caisse a glace et la chambre froide, demandent a etre parfaitement isolees afin 
d^viter Phumidite. Une cloison mal construite contre une chambre a glace est tou- 
JOUP8 froide a la surface et, par consequent, Phumidite s'y ramasse. Bien des refrige- 
rateurs et des chambres froides ont donne de mauvais resultats a cause de eel a. Xous 
croyons bon d'attirer Pattention sur ce point, parce que Pon place souvent des cloisons 
minces entre la chambre a glace et la chambre froide sous pretexte que la refrigeration 
que Pon se procure de cette maniere est tout ce qui est necessaire dans un refrigera- 
teur. La B^cheresse est tout aussi importante que la basse temperature. 

Le toit n'est pas indique sur le plan. Ce detail est laisse au gout du eonstructeur. 
La construction du plafond devrait etre la meme que pour les murs, et les coins doivent 
etre parfaitement etanches. 

II faudra laisser assez de place au-dessus des petits compartiments pour que Pon 
puisse porter les blocs de glace de la glaciere a la chambre a glace par la trappe. 

La fenetre de Pantichambre a double chassis et chaque chassis a double vitres, ce 
qui donne 4 epaisseurs de vitres. On devra munir cette fenetre de volets pour empe- 
cher Pacces direct des rayons du soleil. 

Le plancher sous la caisse a glace devrait etre couvert de tole galvanisee, en pente, 
avec une gouttiere a Pextremite la plus basse pour emporter Peau de la glace fondante! 
Le tuyau d'egout de cette gouttiere devrait etre muni d'un siphon pour que Pair ne 
puisse y passer. Un moyen bien simple d'empecher le passage de Pair est de tourner 
le bout du tuyau (Pogout verticalement et de le faire plonger jusqu'au fond d'un petit 
fijat ou d'un recipient quelconque. L'eau coule par dessus les bords de ce recipient 
en recouvrant Porifice du tuyau. On recommande vivement les ripes de planeur 
pour remplir les espaces entre les colombages et entre les solives. Ces ripes 
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devrait etre bien drainee. k ^w devrat ^ rcorajteto mat6r iaux semblables, 
concassees, de scones £ cba.bon, d Wee d ^^«*^^ erteB „ couche 

Ces materiaux feront un bon lit permanent eg 

Avant de remplir la g aciere on met tra ^^^ ™ r e renouvelee tons les 
d'epaisseur au-dessus du ^^^^^ibfe et on remplira tons les 
an, On ^J^^ tassera parfaitement. On 

espaces entre les blocs avec ut ia g * cn ; Tirp cA P h P Si Ion ne pent se pro- 

recouvrira le dessus de la glaee de 12 ponces , de s «»» seche. bi lo p 

curer de la sciure de bois - ^^^ pa Se U f anTra en tett'e 18 ponces d'epaisseur 
maia quand on se sert de torn et ae pame 
au lieu de 12 polices, et bien la tasser. 

Fonctionnement. 

Quand on vondra se servir de la chambre froide, on remplira d'abord II. caiaaejl 
riaceW des morceaux de glace propre, aussi gros qu',1 sera possible de j«£«» 
norter La caisse a glace montree snr les plans n'aura pas besom d'etre remp he tres 
Su ent, car elle contient nne quantity suffisante de glace. Les overtures ^ au som 
S et au bas de la cloison entre la caisse a glaee et la chambre froide pourront etre 
munies d'une porte a coulisse pour regler la circulation de 1 air. 

On devraft faire en sorte que les portes soient aussi Stanches que P° ssl f ; L ° 
meilleur move,, d'assurer nne bonne fermeture est de mettre un eonssin de feut.e 

^^J^tt*SS**~ anssi frais et aussi propre qne . pojribl* 

On fera bien 6 ! mettre nne forte quantite de seinre de bois snr le plancher afin q 
sang qni tombe de la viande puisse etre promptement absorbe 0n de ;; a f^ r . 
couche" de seinre de bois nne fois par semaine on du mom. change r tout e c Me 1 
a absorbe du sang. On devra laver avec soin les portes par lesquelles 
p&sser les animaux abattus. 

Abatage et refroidissement du boeuf. 

, . . :♦„,» twnrlant 12 a 20 heures avant 

Les animanx dev.ront etre lapses sans ^^ggS bofae. On les conduira 
l'abatage.mais il f audra leur donner toute 1™^-; L'animal devra etre 
| Pabattoir au moms 12 heures avant 1'heure «xee poi u MM g^ suspendue dflns un 
abattu le soir et la carcaaee divieee en moitie, ou «i 1 ^ suspendue perdra la 
hangar ouvert ou sous un arbre pendant la «»* , gme , a temp6 . 

ehaleur animale, e'est-a-dire que, ^ mat > V^^on la placera dans le refrigerateur 
rr lt nre de l'at.r.osphere. De bonne heure. ten atl ^ ^ ,/ g tre distribute. 
et on la laissera jusqu'a ce qu'elle soit coupee en morceaux po 
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AVENIR DE L'lNDUSTRIE. 

H n'est pas besoin d'etre optimiste pour predire un brillant avenir a Feleveur cana- 
dien. Nous sommes au bout des annees de mevente, c'est la Fopinion generale, et Fele- 
veur qui s'attackera a produire des txeufs de bonne qualite peut etre assure que la 
demande ne manquera pas. 

Le developpement et le perfect ionnement des moyens de transport rendent peu a 
pen les prix uniformes dans le monde entier. C*s prix sont determines principalement 
par les pays qui sont obliges d'importer de la viande de bceuf, en raison de la nature 
dc leurs industries. Tous les produeteurs, de tous les coins de la terre, se rencontrent 
dans ees pays, et vendent leurs marchandises aux prix regies par la loi de l'offre et de 
la demande. 

Le manque general de betes a comes et de viande de boeuf vendable pendant 
Fannee qui vient de se terminer a conduit certaines publications affectees au commerce 
des viandes a declarer que les stocks de Funivers s'epuisent et que tot ou taTd une 
famine de viande se produira fatalement. II ne faudrait pas prendre ces predictions 
trop au se>ieux,mais on doit jreconnaitre, cependant, que lea pen pies man#euT6 de 
viande augmentent actuellement plus rapidement que la population bovine. DansFEu- 
rope entiere, la Grande-Bretagne comprise, on comptait, en 1878, 101,000,000 detetes 
de betes a comes ; en 1908, ce nombre eta it de 120,000,000. Dans Fempire britannique 
on dehors des Ees Britanniques, c'est-a-dire au Canada, aux Indes et en Australie' 
le nombre des bovides a ete porte en ces derniers trente ans, de 13,000,000 a 23 000 00o' 
Les seuls pays qui pratiquent Felevage sur une echelle taut soit peu considerable dans 
le reste de Funivers sont les Etats-Unis et certains pays de FAmerique du Sud 
Pendant les trente annees en question, les troupeaux de betes a comes de la RepubHque 
Amencaine ont augmente de 40,000,000 a 71,000,000, et ceux de FArgentine de 22 000 - 
000 a 29,000,000 de tetes. On voit done qu'en trente an s le nombre de betes a comes 
dans les pays qui controlent le commerce de la viande de bceuf a augmente de 190 000 - 
000 a 259,000,000^ A en juger par ces chirTres, une famine de viande de bceuf n'est pas 
k craindre, au moins dans un avenir prochain; mais il n'en est pas moins vrai que les 
peuples qui mangent de la viande de boeuf ont suivi un taux d'aceroissement beaucoup 
plus rapide. C'est ce taux relatif d'aceroissement qui interesse Feleveur de betail et 
on en voit la preuve dans Faetivite des exportation de viande de boeuf par les princi- 
paux pays d'elevage. 

Au point de vue du Canada, on peut considerer la Grande-Bretagne comme le 
marche du monde, et nos concurrents sur ce marche sont les Etats-Unis et FArgentine 
C'est de ces trois pays relativement nouveaux, vastes et fertiles, que la Grande- 
Bretagne tire ses approvisionnements de bceuf frais et non gele, qu'il lui serait impos- 
sible de produire chez elle. 

Exportation en Grande-Bretagne. 

Une etude attentive des statktiques fait voir que le centre du commerce d'expor- 
tr-tion de boeuf en Grande-Bretagne se deplace rapidement de FAmerique du Nord a 
FAmerique du Sud, et si les conditions actuelles se maintiennent, avant peu les Etats 
Unis cesseront de f aire concurrence au Canada et a FArgentine sur les marches britan- 
niques. On trouvera dans les tableaux suivante le nombre d'animaux vivants et les 
quantity totales de bceuf refroidi exportes par le Canada, les Etats-Unis et FArL-Pntm* 
'lepujs 1905 :— ^rgenwne 
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Importations d'animaux vivants au Royaume-Uni, venant du Canada, des Etats-Unis 

et de P Argentine. 





Canada. 


Etats-Unis. 


Argentine. 


Annee. 
















Nombre. 


Valeur. 


Nombre. 


Valeur. 


Nombre. 


Valeur, 


1895 


85,863 


6,797,615 


284,258 


$ 
26,627,461 


39,436 


$ 
2,982,449 


1896 


97,042 


6,816,361 


385,350 


35,932,727 


65,699 


4,495,038 


1897 


120,063 


6,454,313 


396,371 


52,990 


73,852 


5,613,734 


18!*8 


122,106 


7,403,990 


342,689 


31,668,909 


89,369 


76,926 


1899 


115,476 


7,129,430 


303.539 


27,737,770 


86,3 


6,777,083 


1900 


U5;066 


7,579,080 


423,181 


33,819,164 


38,562 


3,248,389 


1901 


119,050 


8,028,476 


454,590 


36,606,204 


Aucun. 


A ucune. 


1902 


148,927 


9,742,738 


327,118 


24,301,969 


ii 


„ 


1903 


161,170 


10,842,438 


519,963 


37,725,452 


27,817 


2,217,523 


1904 


148,301 


10,046,651 


599,180 


41,415,729 


Aucun. 


Aueune. 


1905 


159,078 


11,047,167 


571,153 


41,007,375 


it 


„ 


1906 J 


163,994 


11,045,463 


494,366 


38,273,132 


,, 


1. 


•1907 


149,340 


10,200,137 


401,583 


38,796,436 


•i 


It 


1908 


124,015 


8,584,806 


277,036 


24,034,193 


„ 


„ 


1909 


143,661 


10,115,793 


184,957 


16,274,250 


" 


" 



Bceuf refroidi importe au Royaume-Uni, venant de PAmerique du Nord et de 

PArgentine. 



Annee. 



Amerique du 
Nord. 



quartiers. 



1895 


II90.000 


1896 


1,245,000 


1897 


1,345,000 


1898 


1,381,000 


1899 


1,654,000 


1900.... ... 


1,721 


1901 


1,909,000 


1902 


1,374,000 


1908 


1,616,000 


1904 


1,438,000 


1905 


1,339,000 


1906.. 


1,456,000 


1907 


1,451,000 


1908 . . 


859,000 


1909 


521,000 







Argentine. 



quartiers. 



24.919 
94,498 
142,542 
198,300 
402,195 
454,613 
427,042 
767,284 
1,066,134 



Un fait eloquent ressort de ces statistiques: e'est le flechissenient rapide des 
exportations des Etats-Unis. Et non settlement le volume des exportation d'animaux. 
vivants a diminue, mais la qualite de ces animaux est en baisse. Ce fait n'a jamais 
ete plus accuse qu'en 1909 ; les bestiaux envoyes appartenant a des categories grossieres 
et. communes. Les prix relatifs des produits nous fournissent la raison de cet etat de 
choses; les produits de bonne qualite se vendaient plus cher sur les marches locaux 
americains que sur les marches britanniques. Le volume des exportations de viandes 
abattues des Etats-Unis decline encore plus rapidement que celui des animaux vivants. 
C'est la le resultat de Paccroissement de la population, de Pexpansion de Pactiviti 
industrielle et de la diminution de la population bovine. 
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La hausse des pnx aura-t-elle pour resultat une forte augmentation dans la popu- 
lation bovine des Etats-Unis ( Cette question est encore a resoudre. Ceux qui sont en 
mesure de juger de Favenir predisent que la demande locale pourra, dans quelques 
*nnees utihser toute la production. Les grands proprieties de salaisons, qui out 
elabli des magasins de detail en Grande-Bretagne, ir.agasins qu'ils approvisionnont 
avec les produits de leurs propres abattoirs, paraissent avoir prevu cet etat de choses, 
car lis ont deja installe des etablisseinents au milieu de nouvelles sources d'approvi- 
sionueinent. Les maisons de Chicago ont etabli de grandes salaisons a Edmonton, 
Hamilton et Winnipeg, et les Union Stock Yards de Toronto ont ete aequises par une 
maisons de Chicago. A Toronto, une demi-douzaine de grandes maisons americainea 
nt representees chaque semaine par des acheteurs qui enlevent une partie des betes 
d exportation. Par Fintermediaire de ces acheteurs il s'est expedie un plus grand 
nombre de bceufs d'exportation de Toronto, pendant Fete de 1909, que de tout autre 
point de 1 Amenque. Chicago venait deuxieme sur la liste au point de vue des expor- 
tations dans cette periode. 

-Mais c'est dans FAmerique du Sud que les maisons de Chicago developpent leur 
commerce le plus rapidement. Deux des eompagnies les plus importantes ont deja de 
grands entrepots frigonfiques dans FArgentine et elles ont etendu leurs operations si 
rapidement que Ton predit qu'elles auront bientot le monopole de la viande produite 
dans cette republique. 

Au point de vue de la production de la viande, on ne saurait nier que la Repu- 
blique Argentine est eminemment favorisee. Ses immenses superficies de terres arables 
et de richoa herbages, si propres I la production des meilleurs f ourrages, sans excepter 
la luzerne et le ble-dlnde, ses grands troupeaux de sujets reproducteurs, ou le sang des 
rneilleurs Shorhorn britanniques se confond avec celui des Hereford, son climat tem- 
pore qui permet d'elever et d'engraisser tous les animaux en plein air, et ses eleveurs 
riches et entreprenants lui assurent de grands avantages sur tous les autres pays 

Nous avons vu par la statistique des exportation que FArgentine commencait a 
developper im commerce important d'aniniaux vivants avec la Grande-Bretagne quand 
\ apparition de maladies dans ses troupeaux vint Finterrompre. A peine cette inter- 
ruption avait-elle eu lieu que Fon pensa a expedier de la viande de bceuf fraiche, 
refroidie, et aujourd hm des moyens de transport perfection^ permettent de mettre 
cette viande en bon etat sur les marches de la Grande-Bretagne. Nous voyons par le 
tableau des expeditions du bceuf refroidi, que FArgentine a rattrape FAmerique du 
JSiord, c est-a-dire les Etats-lTnis, en 1908, et Fa meme depassee en 1909 dans les expor- 
tation de ces produits. Etant donnes les avantages du pays, les nombreux troupeaux 
les facihtes de transport, tout indique que la Republique Argentine controlera bientdt 
le commerce de viande refroidie de la Grande-Bretagne. Mais quand les exportation 
des Etats-Unis auront pris fin, la demande de bceuf argentin augmentera de fagon a 
enniner une hausse rapide des prix, et Fon peut done compter que les prix du bceuf 
se maintiendront eleves non seulement dans FArgentine, mais dans tous les pays con- 
currents, y compris le Canada. 

Cependant, il est une circonstance que Fon ne doit pas passer sous silence- c'est 
1 incertitude des approvisionnements de FAmerique du Sud. On sait que FArgentine 
est expost'e a de grandes secheresses, mais, d'autre part, il ne faut pas oublier qu'une 
grando partie du pays peut etre irriguee. En outre, la republique de lTrusuav 
ncquiert rapidement de Fimportance comme pays d'elevage. Elle possede de beaux 
her* e soccupe activement de Amelioration de ses bestiaux, qui sont nonte- 

nant au nombre de quelque 5000,600 de fcetes,et qui ne sont pas groupes en gram! 
agglomerations, eomme dans FArgentine, mais par petits troupeaux comme au Canada 
Ce pays vient de faire son apparition parmi les pays exportateurs de bceuf, et, comme 
tel, il est possible qu'il prenne bientoi une place importante. 

^ La situation au Canada. 

Les eleveurs canadiens n'ont pas fait preuve de plus de sagesse que leurs voisins 
du sud dans le mamtien de leurs troupeaux. Au Canada, aussi bien qu'aux Etats- 
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Unis, en 1908 et en 1909, quand les progres in&ustriels et ^augmentation de la popu- 
lation aceusaient un accroissement marque, les chiffres de la population bovine subis- 
saient une nouvelle reduction au regard des annees preeedentes. Aux Etats-Unis, le 
nombre des betes a comes, vaches laitieres non comprises, accusait entre le premier 
Janvier 1908 et le premier Janvier 1909, une diminution de pres d'un million de I 
et a la fin de 1909 ces chiffres avaient subi une nouvelle reduction de pins de 2,00 
de tetes. 

Voici les chiffres: — 

ler Janvier 1908.. .: 50,073,000 

ler Janvier 1909 4!.,:S7».O0O 

ler Janvier 1910 47,279,000 ^ 

Diminution en deux ans ...... • 2,794,000 tetes. 

Au Canada la situation n'est guere plus favorable en ce qui concerne le nombre 
des betes a comes autres que les vaches laitieres. Nous donnons ici les chiffres de 1901 
et de chacune des quatre dernieres annees: — 

190i 3,167,774 

J907 ,, 4,304^54 

H \\ '/. v. * \ 

1909 4,384,770 

1910 * 4,033,280 

Les chiffres indiques pour les quatre premieres annees sont les chiffres du mois de 
juin; ceux de 1910 sont les chiffres au premier Janvier. L' augmentation est nomiale 
jusqu'en 1908, mais il y a ensuite une diminution de 245,047 tetes en juin 1909, et de 
351,499 tetes durant les six mois suivants, soit une reduction de pres de 600,000 betes 
a cornes, en dehors des vaches laitieres, dans les dix-huit mois qui prennent fin en 1909. 
C'est la, evidemment, le trait le plus inquietant de la situation, car juste a l'epoque ou 
le manque d'approvisionnements dans les autres pays amenait une hausse de prix, le 
cultivateur se trouvait en possession d'un plus petit nombre de betes que pendant les 
annees preeedentes. L'avenir immediat ne semble pas non plus tres brillant, sauf pouf 
ceux qui ont eu la sagesse de maintenir l'effectif de leur troupeau. Par suite des haute 
prix offerts, bien des vaches qui auraient du etre conservees pour l'elevage ont ete 
vendues, et les approvisionnements future de betail ont ete ainsi grandement reduits. 
Ce sont les cultivateurs des provinces de l'Ouest qui ont k plus peche sous ce rapport. 
Sur les 70,000 tetes exportees par l'Ouest en 1909, plus de 65 pour cent etaient des 
femelles, et 70 pour cent des 80,000 a 90,000 tetes tuees pour la consommatkm locale 
etaient egalement des vaches et des genisses. En outre, le nombre de veaux abattus 
dans FOuest au cours de 1'annee a ete beaucoup plus considerable que d'habitude. 
Dans l'est, et plus particulierement dans la province d'Ontario, la situation, au point 
de vue du chiffre des animaux est encore plus grave. Les exportation se sont 
bien maintenues, mais largement aux depens de l'avenir. II est sorti un grand nombre 
de vaches et de genisses; beaucoup d'ctables qui se rempliasent generalement de becufs 
ont engraisse des genisses pendant Thiver de 1909-10, parce que Fon ne trouvait pas de 
boeufs. On ne voit guere d'ou les aprovisionnemente pourront venir pendant les cinq 
annees prochaines. Sans doute, la province de 1' Alberta seremontera assez rapide- 
ment en population bovine. Les milliers d'acres d'herbage qui, il y a quelques annees, 
produisaient de 70,000 a S0,000 tetes* produiront, dans un avenir immrdiat, de deux a 
trois fois plus apres qu'ila auront etc" morceh's en terre arable. Mais combien de temps 
s'ecoulera-t-il avant que les productours de ble de la Saskatchewan et du Manitoba 
f assent leur part sous ce rapport? Dans le Manitoba soul la population bovine a 
nue de 100,000 totes au cours des derniers deux ans. A moins que ce* provina 
retablissent leurs troupeaux, il ny aura bientot plus de boeufs a expedier vers Pest, 
et a moins que l'est n'augmente largement ses propres troupeaux le Canada eruivTa 
bientot Fexemple des Etats-Unis et cessera d'envoyer du bceuf en Grande-Bretagne. 
La Grande-Bretagne exige des approvisionnements tres volumineux et reguliers de 
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S Les Ft,t, T T " P ' G « nlm ! ux J , fra5che ^t tues a la viande refroidie ou 
gelee Les Ltats-Ums cesseront bientft d'exporter des animaux vivants, et a moins 
que le gouvemement bntanmque n'admette de nouveau les animaux vivants de 
1 Argentine le Canada aura tout le champ pour lui. L'obtiendra-t-il ? Cela depend 

™ZT V* C 6VeUr Canadien ' Jamais ks ° CCasions n ' ont *« ™"«™es qn'au 
jourd hoi. H agira sagement en conservant le plus grand nombre possible de femelles 
en se servant des medleurs reproducteurs qu'il pent se procurer, et en accSS 
1 engraissement de la progemture male an moyen d'une bonne alimentation confer 
mement aux enseignements de ce bulletin. ' LUliIor 



